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MÉMOIRE 


SUH 


LES INSTRUMENTS ASTRONOMIQUES ' 

DES ARABES. 



Si, dans les sciences, les faits passés n'ont pointa nos yeux 
la même gravité que les faits présents, on ne Saurait toutefois 
s’élever avec trop de. force contre l’opinioii de quelques per- 
sonnes qui nient et leur utilité et leur importance: •Cçlui 

• qui néglige l’histoire d’une science se prive de l’expérience * 

« des siècles, se place dans la position du p^'emier inventeur, , 

• et met gratuitement contre soi les mêmes chances d’erreur, 

• avec cette différence, que les premières erreurs, ayant été 

• nécessaires, ont été utiles, et par conséquent sont plus qu’ex- 

• cusahlcs; tandis que la répétition des mêmes erreurs n’ayant 
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• pas été nécessaire, est inutile et stérile pour les autres, et 
« honteuse pour soi-inénic » 

Ces paroles, qui expriment si bien une haute pensée, n'ont 
pas besoin de commentaire; elles trouvent d’ailleurs leur 
sanction dans les découvertes récentes qu’un savant illustre* 
a faites dans le domaine de notre histoire scientifique. Le soin, 
ajouterons-nous, que prend un peuple voisin de constater 
l’époque des inventions modernes et d’en signaler les véri- 
tables auteurs, démontre tout le prix qu’il attache à ce genre 
de gl oire; et, à cet égard, l’Académie, qui nous ollre, par sa 
constitution, les moyens d’exposer et de discuter devant elle 
les faits et les doctrines, a su plusieurs fois assurer à nos na- 
tionaux un honneur qui leur était imprudemment disputé. 

Un vaste champ reste toujours ouvert aux recherches de 
ce genre, et l’esprit d’impartialité qui doit les diriger n’exclut 
de son tribunal aucun temps, aucun pays. Depuis vingt ans 
l’attention s’est portée sur les Arabes, qui, placés entre deux 
civilisations, ont conservé l’une et préparé l’autre, et dont 
les travaux, lueurs brillantes du moyen âge, sont encore en- 
fouis, pour la plupart, dans les bibliothèques publiques de 
rUuropc. Maintenant qu’une découverte^ non contestée relève 
Jes savants de Bagdad d’un arrêt qui pouvait paraître sans ap- 
. pel, et nous les montre comme de véritables inventeurs, titre 
qu'on leur refusait généralement, il importe d’examiner d’une 
manière sérieuse et approfondie si cette découverte est le der- 
nier terme des progrès qn’ils ont fait faire à la science astro- 


’ G)U8În» Coan (Htiitoire de }a phiJosth 
phw, ODnésne Leçon, p, 4. jmHet ida8. 

’ M. Artga 

* L. Am. Sédülot, Rechenhet nouwlles 
pour $ercir à Vkistoire de t astronomie chez 


les Antbet; Décoaverte de h variation, vers 
Taonée 976, par Aboul-weCi, de Bagdad, 
et Complet rendes des séances de T Académie 
des sciences, 1 4 et a 8 mars i 836 , t 3 mai et 
10 décembre 18S8. 
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notnique; et ce problème ne peut être résolu que par les in- 
vestigations ultérieures des orientalistes. 

En attendant, un pas a été fait : « Les Arabes, disait-on, ne 
«sont recommandables que pour avoir été les dépositaires 
« des sciences, pour avoir sauvé le feu sacré, qui se serait 

• éteint sans eux; mais s'ils nous ont transmis les sciences, ils 
« nous les ont fait passer è peu près telles qu'ils les avaient 
« reçues. A peine quelques modifications dans les méthodes 

• marquent-elles leur existence : c'est le sort des peuples qui 
« renouent le fil des connaissances humaines ; lorsque la des- 
« tinée ne leur aocorde pas une longue durée sur la terre, 
«ils ne peuvent que ressaisir ce qu'on avait perdu, et n'onl 
« pas le temps d'aller au delà. • 

Aujourd’hui ce jugement est infirmé par les faits une des 
plus curieuses découvertes dont se sont glorifiés les astronomes 
du XVII' siècle appartient aux Arabes : Aboul-wefâ , de Bagdad, a 
le premier déterminé la variation ou troisième inégalité lunaire, 
vers la fin du x' siècle de notre ère, c’est-à-dire plus de six 
cents ans avant Tycho-Brahé; les Arabes ont donc été inven- 
teurs, nous avons été assez heureux pour le démontrer; et c’est 
à présent sous ce nouveau caractère que nous devons les étudier. 

Nous avons eu déjà l'occasion de faire remarquer’ que dans 
les méthodes de calcul les Arabes avaient été beaucoup plus 
loin que l’école d’Alexandrie, qu’ils n’avaient pas seulement 
substitué les sinus aux cordes, mais qu’ils avaient encore 
simplifié, par l’introduction des tangentes, comme J. .1. Sé- 
dillot mon père l’a fait connaître *, l’expression des rapports 


' Comptes rtndmt dê l‘Ae«ddmie des teten- 
ceSt lo décembre i838, Rapport fait pu* 
MM. Araigo et Malhien. 

* Voyex notre Introduction au traité 
d'Aboul Hhasitn, tom. I*', pag. a tt S; 


et Doa Recherches nouveUes, etc. pag- 6. 

* Ddambrc , Anafyse des trwMëjt de TA- 
cudémw royale des seiencts pendant Vantsie 
i8i 7« pag. 55 ; Hisioirê de l'astronomie au 
moyen âge, p. t 5 i et 157; Chaalea, Aperpe 
1. 
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circulaires, d’abord si longue et si embarrassée. En algèbre, 
leurs progrès n’ont pas été moins remarquables: Cardan leur 
avait attribué la solution des équations do second degré'; un 
passage important d’un manuscrit arabe de la Bibliothèque 
royale* nous a permis d’établir qu’ils avaient aussi résolu géo- 
métriquement les équations cubiques, et nous ne devons plus 
douter qu’ils ne fussent parvenus à un degré de développement 
intellectuel que la persévérance du génie peut seule atteindre. 

En cherchant à réunir les matériau.\ d’une histoire de l’as- 
tronomie chez un peuple digne à tant d’égards de notre admi- 
ration et de notre reconnaissance, nous nou.s* .sommes proposé 
un but, encore éloigné sans doute, mais vers lequel nous 
avançons chaque jour. Dans un pareil travail les divisions 
.sont nécessaires, car il faut distinguer et apprécier avec soin 
tout ce qui se rapporte à l'asirognosie, à Y astrologie et à l’astro- 
nomie; on sait, en effet, que les écrits scientifiques des,\rabes 
sont pour la plupart entachés d’astrologie; mais leurs erreurs 
mêmes ont souvent contribué à conserver des indications pré- 
cieuses. D’un autre côté, avant d’aborder la .science astrono- 
mique, ils possédaient déjà quelques notions générales, fruit 
de leurs observations, ou puisées dans leurs rapports avec les 


<ur la méthodes en yéométne, 

p. 494 et 495. 

' Montucla • //iWotrr des mathèma/iiftLei , 
I. I*', p. 58 a; Roacn, fhe Alffcbra t^}foham- 
meti hen-A/usa, p. vi et ix. On regarde gé- 
néralement Diophante comme l’inventeur 
de l'algèbre. Cardan supposait à tort que 
l’ouvrage de l'Arabe Mohammed ben-Musa 
ai-Khowaresmi en oiïrail les premières no* 
fions. On B soutenu dans ces derniers temps 
l'origine indienne de cette science, en réu* 
nissant quelques passages de Munluda, 


de Colebrooke e t do Rosen ; mais la question 
est loin d'élre résolue; nous l'avons exa- 
minée et diKutée dans notre Introduction 
aux Tables astronomiques d'Oloug-beg. 
(Voyex Tables astronomiçua d'Oloug-beg, 
commentées et publiées, avec le texte en re 
gard, parM. L. Am. Sédillol, t. I**, p. C 6 .) 

’ Aotices et Extr. des Manuscrits, t. XHI , 
p. ia 6 et siiiv. Notice de plusieurs opus- 
cules ratüiémaliques qui cotnposeiit le 
maimscril arabe iio 4 de 1 a Bibliotbéque 
royale. 
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pays étrangers; c’est ainsi qu’on retrouve chez eux, à une 
époque reculée, les noms des planètes et de quelques étoiles 
fixes; plus tard, nous les voyons s’approprier les idées des 
Grecs et demander à l’Inde de nouveaux éléments d’instruction , 
puis, au temps où brillèrent du plus vif éclat les écoles de 
Bagdad et du Caire, transmettre, à le>ir tour, à l’Orient et à 
l’Occident leurs propres travaux, leurs propres découvertes. 
Nous avons signalé cette double influence des Aral)es ' en 
montrant la Grande Table Hakbémite du célèbre astronome 
Ebn-Jounis, reproduite chez les Persans et dans Cbry'sococca , 
chez les Tarlares et chez les Chinois. La traduction de ma- 
nuscrits arabes que nous ne connaissons encore que de nom 
ferait jaillir, assurément, la lumière sur bien des questions 
que l’on n’a pu résoudre; en attendant, nous avons pen.sé qu’il 
serait utile d’examiner d’abord, d’une manière spéciale, quels 
progrès les Arabes ont fait faire à la partie mécanique, c’est- 
à-dire aux instruments d’astronomie qu’ils avaient reçus des 
Grecs’, et dont ils augmentèrent de beaucoup le nombre. 

Tel est l’objet de ce mémoire. 

Mais avant d’exposer les résultats auxquels nos recherches 
nous ont conduits, il est nécessaire que nous pa.ssions rapide- 
ment en revue ce que l’école d’Alexandrie nous a lai.ssé sur 
le sujet qui nous occupe; c’est aux Grecs seuls, en effet, que 
nous pouvons nous adresser pour recueillir les premières 
données de l’iiistoire des sciences, et ce n’est qu’après avoir 
réuni les indications répandues çà et là dans leurs livres, que 


* Lettre an Bureau det hn^itudet, i85A. 
pap. 7 ; Tahlet astronomiquet d'Olwig hetf, 
I. I* **, p. 68 el «uiv. 

’ Ce que dit Colebrooke de U sphère 
amulfaire det Indiens [Afiatic BesearvheSf 
I. IX, p, 347 et stiiv. ; On tke indian and 


arahian division oj tke todiac; el Mitcella- 
neoas Essayi, 1837 , I. Il, p. 345 à 35i) ne 
pfx)uve en aucune manière que 1rs Arabes 
la leur aient empruntée. Tout porte k croire , 
au contraire, que les Indiens rayaient re^ue 
de l’Occident. 
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nous chercherons à jeter quelque lumière sur les inventions 
qui appartiennent en propre aux Arabes. 

11 ne faudrait pas néanmoins conclure de ce qui précède 
que les Grecs ont créé l’astronomie et qu’on doit leur attri- 
huer toutes les découvertes qui ont composé comme une science 
nouvelle personnifiée dans Hipparque'; on ne peut révoquer 
en doute le degré de civilisation avancée où les Chaldécns et 
les Égyptiens étaient parvenus, à une époque où la Grèce était 
encore presque barhare, et il est permis de croire qu’une 
grande partie des inventions dont on rapporte tout l'honneur 
.à ses philosophes, se composait d’emprunts faits à d’autres 
nations*. Nous avons nommé les Chaldéens et les Égyptiens; 
mais les Indiens et les Chinois n’avaicnt-ils pas acquis, dans 
des temps reculés, des connaissances positives, qui ont pu se 
répandre insensiblement dans les pays occidentaux? Sans nous 
jeter dans l’examen de cette question, il nwis suffira de citer 
quelques faits qui se rapportent à notre sujet; c’est ainsi 
qu’Anaximandre ou Anaximènes* ne sont pas les véritables 

ar. J. C. invente le gnomon , selon Diogene 
Luerce , liv. II, cb. i*', 3: TrafiOM TfiSfrn 
ivfi KOJ Tur <r AeuciJ 

Anaximènes,vers5Â3, selon Pliiie. 
e»l l’inventeur du gnomon. Bailly, Tlist. 
Itutr. anc. p. 176 , 197 , 384. 44i et auiv. 
Del ambre , Histoire de l'astronomie ancienne, 
I. r*, p. »5; l’abbé de Canaye, Becherches 
sur AnsLTtsnandre {3éêmoirrs de V Académie 
des inscriptions , t X, p. 36 et tuivantea). 
Vilruve , Uv. I**, cliap. ti , p. a3, dit que le 
des Grecs est U même chose que 
leur ensMpi Pline, liv. II, dwip. laxvi, 
traduit v>/a9iî]p par horoloÿiusn; le ytuputr 
était sans doute le style du gnomon, et le 
le cadran lui-méme. Hérodote, loc. 
ctt. p. 57 , appelle le cadran rsao<. 


' Delambre, Histoire de l'astronomie an- 
cienne, t, 1*', paisim. Hipparque observait à 
Rhodes vers l’an loS avant J. C 

* Outre les dîlTérents traites d'astrono- 
mie qu'il serait trop long d’énumérer tei , 
voyes Pingré, Corné tographie , 1 . 1'', p. i4» 
3G, etc. de Caylus, RèjUxions sar les con- 
naissances physiques des anciens, pages 58 
et suivantes du tome XXV des Mémoires 
de l’Académie des inscriptions; l’abbé de 
Fontenu, Béjlexions sur le premier âge du 
momde, même recueil, t XVUl, p. 7*171 
de Brosses, Hémoirt sur la division du pre> 
misrampirs d^ Assyrie, même recueil, L XXb 
p. i*5i; Hérodote, cité par l'abbé de Ca- 
naye, même recueil, t X, p. iG, etc. 

* Anajûmaodrc.néenGio, morteo 546 
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inventeurs du gnomon; il parait qu’on connaissait l'usage de 
cet instrument à la Chine à une époque antérieure; on sait 
aujourd’hui que, dès l’année 1109 avant Jésus-Christ, des 
gnomons de huit pieds y avaient été dressés'. Mais il ne fau- 
drait pas, par un excès contraire, prétendre que les Grecs 
n’ont rien créé d’eux-mêmes. Tout en reconnaissant une in- 
fluence réelle de l’Orient sur l'Occident, rien n’empêche de 
croire que les mêmes découvertes aient pu être renouvelées 
dans des pays différents; et d’ailleurs on ne doit admettre 
qu’avec la plus grande résërve certaines assertions peut-^trf^ 
hasardées: ainsi, il n’est nullement prouvé que les Chinois 
fient inventé la sphère, la boussole, les sphères armiilaires 
plus de deux mille ans avant Jésus-Christ Nous nous abs- 
tiendrons donc, en jugeant l’antiquité, de toute opinion exclu- 
sive, l’esprit de système nous paraissant fort près de l’erreur, 
et nous nous attacherons principalement aux faits incontestés. 

Et d’abord on ne saurait révoquer en doute les nombreux 
rapports des philosophes grecs avec les savants de l’Égypte et 
de la Chaldée, et les connaissances nouvelles qu’ils acquirent 
dans leurs voyages*; ce que nous devons seulement regretter, 
c’est de ne pouvoir apprécier, faute de documents, le degré 
de perfectionnement que la science astronomique avait atteint 
chez les anciens peuples de ces pays. On a cherché, il est 
vrai, à découvrir dans leurs monuments une intention cachée. 

* Etdao» Platon lainnéiDe (o. €o 43o, 
m. en 347). ne troave*t*oa pas la traoe de 
cette haute opinion que les Grecs avaient 
conservée des Égyptiens : KaJ 7<r« tmîV 
rur %u TAAnJsr, tJ 2sVo<r, Zs> 

TinUt, t V. X, etc. (Édition de 
Leipsig. ) Diogène Laeroe, liv. 111, VUl, 
XIX, etc. pag. 133. 398, 3o6. etc. 


* Ddambre, Hutoirt d$ l'attronomie «ji- 
cieiuu, L 1*', p. 38o et suiv. 

* Voyos, sur les sphères et globes cé- 
lestes des Indiens et des ChiAois , Del am- 
bre, UUtoirtde l'asironoiiùê ancufine,t 1**, 
p. Sbo-Syx et 5 oi- 3 i 6; Bailly, Ilùtoirede 
Viutronûuùe ajirieiMe^ pag. 133; Gaubil. 
Hutoire tU Vwtroiunnie cÜamss. p. 5, 36, 
etc. 
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Mais les obélisques, par exemple, ne pouvaient servir de gno- 
mon; leur position près des Pylônes, comme l’a remarqué 
M. Lelronne, et non, ainsi qu’on l’a dit*, leur forme trop 
exiguë, rendait cet usage impossible; et si les pyramides étaient 
orientées aussi bien que la tour du temple de Bélus, obser- 
vatoire des Chaldéens, quelle conséquence en pourrait-on 
tirer, si ce n’est qu’on était parvenu à tracer la ligne d’est et 
ouest, et la ligne méridienne, ce que personne ne met en 
question*? Le tombeau d’Osymandyas ne saurait non plus être 
considéré comme un cercle astronomique : ce pouvait être un 
cercle descriptif montrant l’état du ciel pour l’époque; et, 
comme cet état change, il aurait pu servir à spécifier le chanr 
gement*; mais il ne prouve nullement que les Égyptiens n’aient 


' Bailly « HûL l/e Toi/. anri>RA0« p. 8 
Diodorc tic Sicile , cité par Delambre , HisU 
de r astronomie ancienne, 1 1 ", discours pré- 
liminaire, p. 49; Goguct, Origine des iois, 
t. n, pag. a 5 o; Consultation au sujet des 
gnomons et des tdfélisifaes des anciens, àyec la 
réponse de TAcadémie; Afémoires de lAcu- 
demie des inscriptions, t. III, p. 174 ot suiv. 
Pouchart, même recueil, t [*', p. 193. 

* SUvcsIrc de Sacy, Ofaerrafioiu #iir Tori- 
gine du nom donné aux pyramides d'Egypte, 
pag. S9 ; le même, ilelufioft d'AbdaUattJ', 
P- 173, 174, 3 i 4 ; •lomard. Mémoires tn- 
■sércs dans la Description de l'KgyptG; Qiia- 
tremère, ^fémoires sur f Egypte; Savary, 
Lettre sur l'Egypte, l. 1 ", pag. 17; Bailly, 
Astronomie ancienne, p. 176 et 4 i 8 ; Afoni- 
teur, n* 3 i 6 * an viii, etc. Voyez aussi Le- 
gentil. Voyage dans l'Inde, l. 1 ", p. ai 7; 
et sur la tour de Elelus, l'abbé Halma, 
qui transcrit l'opinion de Fréret dans son 
discours préliminaire, tome IV de sa tra- 
duction de Ptolémée. Les inscriptions re- 


trouvées à Babylonc ont donné lieu à d'im- 
portants travaux: voyez R. Grotefend, Saint- 
Martin, Silvestre de Socy et Eugène Bur- 
neuf; M. Idelcr, A/émoirexor les Chaldéens, 
trad. par Halma, p. aSy; Diogène Laerce, 
sur Thaïes, liv. I", cbap. 1", ni. 

* M. Lelronne {Mémoire sar le tombeau 
d'Osymandyas , pag. 54 ) s'exprime ainsi : 
«Selon les prêtres, on avait marqué sur 

• ce cercle le lever et le coucher des astres 
■ et les phénomènes atmosphérigaes qu'ils 
« annonçaient pour chaque jour. Cest là tout 
«Justement le caractère de ces parapegmet 
«qu'on exposait dans les villes grecques 
« depuis la réforme de Mélon : c'étaient , 
«comme on sait, des tables des levers et 

• couchers des astres pour chaque jour de 
*\‘ennéadécaéléride , accompagnées de l'in- 
« dicalion des changements astronomiques, 
« tTnrnfuutas , qu’on croyait s'y rattacher. 

• Mais il SC présente une difficulté, c'est 
« que le cercle d'or, avec sa division en 
« trois cent soixante-cinq coudées, ne pou- 
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connu que l'année de 365 jours Au reste, M. Letronne 
a tranché toutes les diflicultés dans son Mémoire sur le tom- 
beau d’Osymandyas, en établissant que ce cercle était une 
invention bien postérieure au règne de ce prince. 

Ce que l’école chaldécnne nous offre de réel et de plu.s 
ingénieux, c’est l’hémisphère creux de Bérose*. Cet hémis- 
phère ou hémicycle, placé horizontalement dans un lieu dé- 
couvert, a sa partie concave tournée vers le zénith; un style 
s’y élève verticalement (Delambre se sert du mol globule); dès 
que le centre du soleil dépasse •l’horizon, l’ombre du style 


«vait représenter qu’une année vague « 

• Uindis que l'indication du lever et du 

• coucher des astres pour chaqtu jour de 

• Vannée et les pronostics météréologiques 
«qu'on en tirait, marqués également pour 
« chaque jour, ne peuvent avoir d'applica- 
< tion constante que dans une année live 

• solaire ou luni*solaire, comme était alors 

• celle dos Grecs, régularisée par Méton. 

• Voilà ce à quoi les prêtres n oiit pas son- 

• gé, et la méprise est fâcheuse. Allier un 

• usage égyptien avec un usage grec qu'il 
« repousse, c'est montrer tout à la fois une 
« grande ignorance et cette manie cons- 

• tante de s'attribuer l'origine et rinven' 
« tion de tout ce qu'il y avait de bon ail- 
« leurs. Le cercle lui-méme pourrait Lien 
« n'ètre encore qu'une maladroite imitation 

• des amu 7 /fs èqaatorialee des Grecs ; rien 

• ne dit qu'elles n'existassent point cbes eux 

■ avant Éraloslhcnes. Ces armÜles étaient 
« disposées dans le plan de l'équateur ; les 

■ prêtres Uiébains, qui en avaient entendu 
« parler, mais sans les avoir vues, et très- 

• probablement sans en comprendre Tusage, 
« ne M contentèrent pas de les convertir en 
« un cercle boriiontal qui ne pouvait servir 
« à rien . ils y ajoutèrent un parapegme essen- 


« Uellement incompatible avec sa division... 

• L’invcatioii de ce fameux cercle achève 

• donc de prouver que riuteolion des aii- 
« teurs de celle description a été précisé- 

• ment de donner aux Grecs une idee ex* 

• traordinairc des travaux des plus anciens 
■ rois égyptiens et de leur faire croire que 

• l'Égypte n'était plus , même sou» Sescs* 
«Iris, aussi riche et aussi jouissante que 

• huit ou dix siècles auparavant. ■ Voyez 
aussi de I41 Nauie, Hi$toire du calendrier 
égyptien [Mémotrtt de T Acadinue des inscrip- 
tions» l. XIV, p. 337); Bailly, Uist, de Vastr. 
ancienne» p. 178, et Jomard, foc. « 7 . 

' On a dit que les Égyptiens ue con* 
naissaient que l'aonee de 365 jours; U 
fallait dire se servaient de l’année de 365 
jours, sans exclure l'année tropique. Voyez 
le mémoire de M. Letronne sur le caleu* 
drier égyptien (encore inédit). 

• Bérosc florissail vers a 3 o avant J. C- 
Y a t’il eu deux Bérose? Ideler. /oc. cit. 
p. 16g. L'astronomie a*t«elle été portée chez 
les Grecs par le Chaldéen Bérose? Mètn. 
de TAcadème des inscriptions, t. VI, p 8 
et 178; Delambre, Haiotre de Tastronomxe 
ancienne, poinm, et particuliéremeul t. Il, 
p. 5 10. 
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entre dans la concavité de l’hémisphère et y trace dans une 
situation renversée le parallèle diurne du soleil. Cet instru- 
ment, qui servait à la fois à marquer les heures et les saisons, 
fut adopté par les Grecs'. Nous devons dire ici, pour com- 
pléter tout ce qui se rapporte aux Chaldéens, que nous avons 
encore de ce peuple les observations que Ptolémée a placées 
dans l’Almagesle, leur division du zodiaque conservée par 
Sex'tus Empiricus®, et enfin la méthode de calcul qu’ils adap- 
taient à l’équation lunaire et que Geminus fait connaître 
dans son Introduction aux phénomènes célestes. 

En examinant avec attention ces seuls débris de la science 
chaldéennc, nous avons découvert un fait nouveau, digne 
d’être signalé, et sur lequel nous reviendrons ailleurs avec 
plus de développements, nous bornant à l'indiquer ici : la 
méthode chaldécnne, employée pour distribuer les inégalités 
du mouvement des planètes et appliquée au mouvement lu- 
naire, conduit à une. formule dont l’argument, au lieu d’être 


' Joftéphe soutient contre Apion » de 
Antiq.jad. S. II, que Moyse n\ pas inventé 
les colonnes substituées aux obélisques et 
implantées au fond d'une demi > sphère 
creuse dont U concavité était parcourue 
par reatrémité de l'ombre qui décrivait la 
route du soleil, cerr) IkèCtKùirirrfm x/orct(. 
etc. Il faut s*en référer è Topinion de Vi* 
truve, lîv. IX, cbap. ix : ■ Hemycyclum 
• excavatum... Berosus Chaldæus dicitur 
« inveoisse. • 

* Sexlus Empiricus dit qu’ils divisèrent 
le zodiaque en douze signes au moyen 
d'une clepsydre (Delambre, ffutoire de 
Gastronomie ancienne, t. I", p. to). Ce sa- 
vant, après avoir attribué aux Chaldéens 
1a première connaissance des planètes et 
la détermination des sept jours de la s«> 


mainc, ajouter «AppoUonius Myndien re- 

■ gardait les comètes comme des planètes 

• visibles pendant une partie de leur révo- 

• lotion et qui doivent revenir à des inter- 

• valles plus ou moins longs; cette idée est 

• raisonnable , et on ne peut que lui en sa- 

■ v(Hr beaucoup de gré quand on lit tout ce 

■ que les Grecs ont écrit sur ce sujet H est 

■ fâcheux qu’Épigène, qui avait étu- 

• dié chez les Chaldéens, ait affirmé qu’ib 

• no savaient rien des comètes et qu'ils en 

• attribuaient la formation à des tourbillons 

• de matières enflammées. n'Ced peut s’en- 
tendre, au reste, de leur nature et non de 
ce que dit Apollonius Myndien de leur 
mouvement ; ainsi U n'y a point de con« 
tradictioo , et les deux témoignages restent 
en laveur des Chaldéens. 
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proportionnel à.une fonction de la distance angulaire, est 
proportionnel à une fonction du temps, mais dont la cons- 
tante est un arc de cercle, comme dans les formules modernes. 

Cçtte formule, comparée à celles qui ont un sinus pour 
argument, place dans des lieux peu dififérents les mêmes sous- 
multiples de la plus grande équation, et peut de même satis- 
faire à tontes les inégalités en plaçant convenablement les 
époques; et, en supposant que les Chaldéens eussent connu 
les mêmes inégalités que nous savons avoir été connues des 
Grecs, elle pouvait les représenter à peu près comme ceu.\-ci 
l’ont fait avec des épicycles. 

Et ce qui n'est pas moins digne de remarque, c’est que 
cette formule très-simple est précisément celle dont se ser- 
vaient les Chinois lorsque les Européens ont pénétré dans 
leur empire, ainsi qu’on peut s’en assurer par la décomposi- 
tion de leurs tables, dont personne ne s’est occupé jusqu’à 

Cette méthode ingénieuse et commode, fondée sur une con- 
sidération arithmétique très-délicate, n’exige point de connais- 
sances trigonométriques; elle suffit aux besoins d’une astro- 
nomie naissante, et peut s’étendre à ceux d’une astronomie 
plus avancée. Où l’on aurait séparé les constantes et placé 
convenablement les époques 

Mais revenons aux instruments astronomiques mentionnés 
par les Grecs; la sphère et le gnomon, l’héliomètre de Méton, 
l’héliotrope de Phérécyde et les nombreux cadrans des anciens, 
qui peuvent donner une idée de leurs systèmes de projection; 
l’usage des clepsydres et des sabliers; voilà ce que nous de- 
vons d’abord, exposer avec quelques détails , car il n’est pas 

' Voye» le texte de Gemious, ürahotcgion de Petau, pog. 6i et saiv. et Laplace, 
Précis de rhistoire de TaUrotioinie» acte x. 
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seulement nécessaire de faire connaître les»instrumenls en 
eux-mémés, il faut encore les apprécier sous le rapport de la 
justesse dés observations; c’est ainsi qu'on estime que, pour 
les observations de latitudes, le gnomon était préférable aux 
anciennes armilles dont nous parlerons bientôt. 

[jCs sciences, dans leur développement, semblent suivre 
une marche impérieuse; pour déterminer les époques de 
l’année, il suffisait d’observer l’ombre aux solstices; par le lieu 
des'solstices, on avait approximativement celui des équinoxes; 
on corrigeait les équinoxes par le cercle équatorial; on n’avait 
pas encore besoin de trigonométrie; sans trigonométrie, on 
avait les principaux éléments, la longueur de l’année, la durée 
des saisons, et l’on reconnaissait la longueur inégale du jour 
apparent par la différence des hauteurs méridiennes observées 
ebaque jour au gnomon , comme on reconnaissait les époques 
du jour par la direction de l’ombre. Le gnomon, le plus simple 
et le plus ancien de tous les instruments» donne la hauteur 
avec d’autant plus de précision qu’il est plus élevé; l’échelle 
de l’ombre étant plus étendue, les divisions y sont plus sen- 
sibles et plus faciles à marquer. On eut donc de grands gno- 
mons; mais il fallut des siècles pour que l’on songeât à faire 
passer les rayons solaires par une petite ouverture pratiquée 
au centre d’une plaque circulaire', afin d’avoir plus exacte- 
ment le milieu de l’ombre. La différence des hauteurs méri- 
diennes, tantôt croissantes et tantôt décroissantes, indiquait 
l’obliquité de la route du soleil; on mesura cette obliquité par 
un arc dont on eut le rapport à la circonférence; Eratosthènes 
le fixait à au ni" siècle avant notre ère. On usa plus tard 
du module commun de 36o parties, équivalant à la circon- 

' Ce furent les Arabes qui se senrûeot les premien du gnomon k trou, comme nous 
le démontrerons plus loin. 
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férence entière, auquel on compara les arcs observés. D'autres 
instruments furent employés pour arriver au niême but; mais 
avant d’en faire l’énumération, reprenons notre sujet*. 

La sphère** et le gnomon ont été très-anciennement connus 


' t?ne discussion fort curieuso s'est âe- 
vée sur le cadran d’Achazi mais, comme 
la question a été débattue sans que les 
commentateurs aient jamais pu s'entendre . 
nous no nous j arrêterons pas. Bailly, Hi$t. 
de Vastronomie ancientie, p. 384 ; Costard, 
cité par l'abbé Halma, t. IV', p. 30; Ideler, 
loc. dt. p. i 63 ; les Bois, 11, so, et Isaîe, 
38 ; ScliccU, Elémentt dé chronologie , I. 
p. 133 . 11 fait connaître l'opiDioD de plu- 
sieurs allemands. G. H. Martini, Von den 
Sonnehnahrtn der alten « Leipzig, 1 777 ; Mar- 
perger, IJorologiographiaf Dresde, 1733, 
pag. q 4 « cadran solaire de G. Hartmann 
où l'ombre rétrocédait; Opinion de Van der 
Hardi: Etaii valicinia, lat. vers, et explic. 
Rûseomuller, t. II, p. 78Ô; Falcounet, Dis- 
iertation sur Jacques de Dondis ( Mémoires de 
V Académie des inscriptions ,t. XX, p. 445 ). 

* L'abbé Renaudot, de l'Origine de la 
sphère [Mémoires de V Académie des inscrifh 
tiens, t. I", p. i et suivantes), et parmi les 
auteurs qui y sont cités, Cicéron, IHine, 
Plutarque, Archimède et Aristote. On sait 
qu'Arislote écrivit un livre d'astronomie 
[Astrologicon)i mais dans aucun de ses 
traités il ne parle des instruments astrono- 
miques. Voyez édition de 1639 , Mechanicœ 
questwnes, metereologicorumt lib. IV, etc. 
V^oyex, sur la sphère attribuée à Anaxi- 
luandre et sur les sphères d’Eudoxe, d'A> 
ralus, d’Hipparque, d'Aulolycus, de Posi- 
donîus,etc. Bailly, Histoire de r<u/rt>iu>mi« 
ancienne, p. 3 45 , 448 et suiv. Astronomie 
moderne , t ]**, p. 87 et 677; Delambre, 


Histoire de Vastronomie ancienne, tom. I", 
p. xtvi, 15,73, lOQ-iSS.On trouve aussi, 
page 100, quelques détails sur U sphère 
mouvante ou planétaire d'Archimède, et, 
p. 194, sur le globe de Gerninus. M. De- 
lambre juge bien sévèrement Gerninus, en 
disant qu'il n'éuit ni géomètre ni astro- 
nome, et qu'il a voulu malhenreusemeni 
faire parade de science. N'est-ce pas une 
opinion bien hasardée ? Il reproche à Ge- 
minus de n'avoir placé ni le centre de la 
terre ni la ligue de l'apogée dans la hgure 
qu’il donne du mouvement du soleil. Ge- 
minus, il est vrai, ne trace pas la ligne des 
apsides , mais il l'indique dans les B , en di- 
sant que la plus grande dodécatémorie de 
l'orbite est dans les Gémeaux , et la plus 
petite dans le Sagittaire. « Pour cette raison , 
« ajoute Gerninus . le soleil emploie le temps 
« le plus long à parcourir les Gémeaux et 
«le plus court à parcourir le Sagittaire, 
«quoique son mouvement soit toujours 
• uniforme (chap. !**).» Un peu plus loin 
( page 3 1 1) M. Delambre avance que Gc- 
mihus , ayant pris ses données dans Hip- 
parque, a voulu se donner un vernis de 
géométrie en calculant la variation diurne 
Peut-il émettre une telle assertion après 
avoir dit ( p. 1 90) que Gerninus ne connais- 
sait pas le TîT^® jour retranché de l'année 
par Hipparque, et (page igi) qu'il semble 
n'avoir eu aucune idée des travaux de cet 
astronome ? Voyez aussi , sur l'équatorial 
de Gerninus, Delambre, Histmrt de Vastro- 
nonûe ancienne, t I*', p. 303 . 
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en Grèce; c’est un fait acquis mais Thalès de Milet employait- 
il d’autres instruments ? on l'ignore Jusqu'à Ptoléméc, on 
ne trouve que des indications vagues; à peine devons-nous 
mentionner l’héliomètre de Méton et l’héliotrope de Phéré- 
cvde’; on ne possède aucun renseignement sur leur grandeur 
ou sur leurs usages, et peut-être l’héliomètre n’étail-il qu’un 
gnomon destiné à mesurer les ombres solsticiales, puisqu’on 
ne cite que des solstices de Méton 

Nous pouvons réunir, il est vrai, des données un peu 
moins incertaines sur les cadrans des anciens*. Vitruve nous 


' Hérodote tUt que les Grecs ont pris 
dc5 Babyloniens le pôle el le gnomon (ed. 
Schweigliacuscr, Histor. lib. U. p. 383 ) ; 
ITaxor juu ymfteta xaJ rd 
■nïf "tapà Ba^v?ià)ritér «/ 

vojet aassi l'cdilion de Larclicr, t. II , 
p. 84 . et la note p. 4og. Scaligcr {Ad Manil. 
Ifl) et Ideler (loc. rit.) pensent que le mol 
pôle était le nom donné à Tborloge solaire. 
(Voyet plus bas, p. 6* iiotc 3 .) 

’ Diogène Laerce, Uv. I", chap. i", 3 ; 
l’abbé (le Caoaye, Becherches sur Thalès 
( Mémoires de t Académie des inscriptiosa, t. X , 
p. 8). On a dit de Tiialés, comme d’Éra 
tosllièncs, qu'il avait trouvé la hauteur des 
pyramides par leur ombre. 

* Diogène Lacrec. t I". Uv. l", ch. xi, 

6 : S^tTflU Si kOJ tr SiTüci tiT 

raV», etc. Uailly, Hist. de l'aitr. anc. p. 197. 

* Ptoléméc compare le solstice observé 
par Métou el Euctémon, à . 4 lhènes, sous 
ranhontc Apseiide, le ai phamenoth au 
matin , à celui qu’il a observé lui-uicme l'an 
463 de la mort d’Alexandre, le 1 1 mesori, 
a heures après minuit, ou à i 4 heures. Ici 
Delambre { fJùtmre de Vastrononue ancieruie , 
t. II, p. 109 et 676), apres s'ètre appuyé 
sur les veriücalions de M. Marcos. accuse 


Ptolèmée de s’étre trompé d’un jour. — A 
notre sens IHolénaée dit le 1 a mesori à a 
heures du matin , et sa phrase exige qu*on 
lise /C, la, au lieu de /«, 11. La voici : 

• Pour nous, nous sommes assurés d'une 

• maniéré ceftaioe que celui (le solstice) de 

• l’année susdite, 46 . 3 * après la mort d’. 4 > 
■ Icxandre, a eu lieu le («et, lisez /C') ta de 
( mesori. après ou durant 1a a* heure, au 

• ftién vers a heures proche de minuit (du 

• 1 1 ) au ta. ■ Ce no peut être le 1 1, si c’est 
après le mimiil du 1 1 au ta ; et si c’esi le 
1 1 après minuit, ce ne peut être le minuit 
du 1 1 au I a : ce serait celui du 10 au ti . 
Les nombres résultant du calcul que Pto> 
lémt^ fait ensuite lui-même montrent que 
c’est du la qu’ü s’agit; autrement il n’au- 
rail que 571 années iSg jours d'intervalle, 
tandis qu’il en a i 4 o. Voyez Ddambrc, loc. 
cit. i la page 676, où la leçon du la est 
indispensaUe et d'ailleurs indiquée par le 
calcul de Cabasillas. 

* Delambre, Histoire de l'astrvmmte an- 
ctenne, p. ib, sur le gnomon de Pythéas, 
el passim ; de I a Naiize et l'abbé Gedoyn , 
Mém. dé l'Académie des inseriptions, I. XJl. 
p. 86 et suiv. et p. 170; Frérel, même 
recueil. I. XVlll, p. ao6; l'abbé SalUer, 
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a transmis quelques débris de la goomonique des Grecs; il 
explique notamment le cadran d’Eudoxe appelé l’araignée; 
l’analemme de Ptolémée nous offre aussi des constructions 
fort simples et suffisantes pour les cadrans réguliers; la tour 
des vents d’Athènes * nous fournit huit verticaux déclinants; 
et, quant aux projections, l'analemme semblerait prouver que 
les Grecs connaissaient la projection orthographique, la pro- 
jection gnomonique et la projection stéréographique Il nous 
suffit, au reste, de renvoyer sur ce sujet à l’ouvrage de De- 
lambre; et nous nous contenterons de signaler ce point im- 
portant, savoir, que les anciens n’employaient et ne marquaient 
sur leurs cadrans que les heures temporaires. 

Quant aux cadrans de Rome, on sait que le premier fut 
érigé l’an a63 avant J. G. par le consul Val. Messala 

L’usage des clepsydres et des sabliers remonte aussi à 
une époque fort ancienne*; mais il ne faut pas cependant 


Hfckerthtt iur les horloges des aneiens, ixiècne 
recueil,!. IV, p. i4S; DissertationsurJaegaos 
de Dondis^ loc. cil. e! les auteurs qui sont 
indiqués dans ce mémoire; on y trouve 
(pages 4dS et suir. } des détafls intéressants 
sur les horloges chez les Romains et au 
iDOyen ige {horloges de Boêct et de Canto* 
dore,dêPèjnn,eic.). Nous le mentionAeronj 
plus loin pour les clepsydres. Aristophanes 
BOUS apprend que. de son temps, on se 
servait h Athènes d’un aimple gnomon sans 
divisions horaires; Ideler, I. e. Voyez aussi 
RaiUy. Hisl.de Icutr.mod.X. 1, p . 71 etsuiv. 
* * Delambre, Histoire de Vûstronomie oa- 
eiamae, 1 11 , p. 4 B 7 ; Antiguitès d’Athènes, de 
Stuart ; Gadmn ds Défcw (Histairede la classe 
des sciences mathématigues, i8i4). M. De- 
lambre s'étend asseï longuement sur les ca- 
drans andens, he. eit. t II, p. ABq-SiA- 


' Delambre, Histoire de rastronomie an- 
cienne, t. 11 , p. 485. 

* Mémoires de TAcadémie des inscriptions; 
Dissertation sur Jaegues de Dondis, loc. cit. 
Saumaise, In Flavium Vopiscum, p. 4^5 
b; Schœll, KUmenls de chronologie, t. 1**. 
p. 33 . etc. ' 

* Dissertation sur Jaegues de Dondis, loc. 
eit. et 1 a note précédente; l’abbé Sallier. 
Recherches sur Us horloges des anciens {Mi- 
moires de t Académie des inscriptions, t 1\', 
p. i 48 ).'La première clepsydre qu'on vit 
i Rome fut cdlc de Scipion Nasica. Ces 
horloges étaient appelées Aorol^ia hydraa- 
hea ou üontna. et Cicéron ae sert du 
tame solariam; Schœll, Eléments de chro- 
nologie, t 1 *', p. 33 . où l'on trouve aussi 
quelque chose sur les horloges au moyen 
Age. Voyes la description donnée par V >- 


ClepAïf cires. 
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confondre avec les horloges à eau ' proprement dites les clep- 
syd res qu’on employait à Rome et à Athènes au iv' siècle; 
les Chaldéens avaient, dit-on, divisé le zodiaque en douze 
signes par les levers au moyen d’une clepsydre*; les Égyptiens 
trouvaient le diamètre du soleil par les horloges d’eau , et 
par le temps que le diamètre met à monter sur l’horizon; 
voici de quelle manière’. 

Au moment où le disque du soleil apparaissait à l’horizon, 
le jour de l’équinoxe, on laissait sortir l’eau goutte à goutte 
du fond du vase, qui se conservait toujours plein au moyen 
d’un autre vase placé au-dessus, et qu’on remplissait au fur 
et à mesure. On recevait dans un bassin l'eau qui tombait 
depuis l’apparition du premier bord du soleil jusqu’au mo- 
ment où le disque se montrait tout entier sur l’horizon , et dans 
un second bassin beaucoup plus grand, l’eau qui tombait 
jusqu’au lendemain à la première apparition du soleil; puis 
on mesurait et on pesait avec .soin l’eau contenue dans chaque 


tnive de l'hoHoge à eau de Clésibiua. Sur 
riioHoge de Cicéron , voyex Zuzzeri et De* 
lambre, Histoirt de lastronomie ancienne, 
t. I, p. a 63 ; Bailly, idem, p. 383 et 5uir. 
et Hist. de lastr. tnod. t. 1”, p. 6 1 et suiv. 

* îdelcr, loc. cit. p. i 65 , sur le* clep- 
:^ydre» d’^Athènc* et riK)riogc de Platon. 
liCs Choldéen* &c senaient *ans doute de 
TAydro/oje. 

' Ib employèrent au»si 1a courte d'un 
cheval, après avoir préalablement meauré 
le chemin qu'il faisait dan* un lemp» don- 
né. I>eJaxnbro, loc. cit. 

* Keu Trfiùrrùt evfiCamt ka 9’ o/uiAar 

fôett fnAaCiTf ôea aoi 

Hpo-r # f r To 7 f tvi vS'piûit apo^o* 

•nTuf etc. Produs. Hypotyposee, éd. 

Halma, p. 107; mois, ajoute-t-il, rripei 


haCirrit dfoenenruift ti ‘Tut evrn^ur Tsurt'rr/ 
muu a^Keri yrai^totutar Keeretemoaepa, 
n tuù rira. n.Kt^di'^ar.,., n Kot xporn 

xapCtuomfy etc. p. 108. 
Voila dit, page 35 i: «Que Héron meca* 
• nicus et refert Proclas. • Ceci répond à 
l'accusation portée couire Valla par Tabbé 
Halma, (t. IV. discours préliminaire, p. lO 
et 11); l'abbé Halma s'est beaucoup servi, 
cependant, du travail de ce savant. — Pro- 
clus, p. io 3 , Appelle ceux qui mesurent 
le lemp* par les gnomons ol yra>>t?MKo/; 

man. latin de la Bibliothèque du roi, 
n* 7363. fol. 357; n* 7366. fol. a8i, Voyet 
Valla, p. Séq; et, sur Héron, M. Arago. 
dans *00 excellente dissertation sur les ma 
cliines èt vapeur, Anncuure da Bureau des 
longitudes, 1837, p. 33b. 
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bassin, et l'on établissait cette proportion : comme toute la 
quantité d'eau écoulée est à celle qui est contenue dans le 
petit bassin, ainsi les 36o degrés de la sphère céleste sont à 
la grandeur cherchée du diamètre solaire 

Cette méthode est fort incertaine et Ptoléniée la repousse; 
il emploie, pour arriver au même résultat, la dioptre d'Hip- 
parque, dont nous parlerons plus loin. 

Venons maintenant aux instruments astronomiques dont 
Ptoléniée nous a laissé une description plus complète; le pre- 
mier est une armille solsticiale qui lui sert à montrer de 
combien l’écliptique est incliné sur l'équateur*; on peut croire 
qu’Arislille et Timocharis connaissaient l'usage de cette ar- 
mille, mais on n’en saurait dire autant d’Ératostlièncs, qui 
fit toutefois placer à Alexandrie des armillcs équatoriales’. 
Proclus nous a donné im long commentaire sur l’armille de 
Plolémée"; c’est dans ce commentaire que se trouve l’indi- 
cation d’un cercle que jilus tard on a nommé ccrc/e indien’, 
et comme nous aurons l’occasion de rapporter tout ce que 
les auteurs arabes et persans ont dit à ce sujet, il n’est pas 


’ ProeJus, p. 10*^: H* 

K n Ji* 

Vaila, page 35 o, traduit ainsi : ■ Per 
« temponim acceptiones, vel per hydrolo* 

• gium, Tel hydroscopia ; • et l'abbé Halma 
écrit tout simplement: iSoit par des ios- 

• Irtimenls propres à mesurer le temps, 
« soit par des instruments k eau nommés 
a hydroméires. » Voyez ce que dit M. Ideler» 
HatuUmch der Mathem. and Teckn. ckrono- 
/oyic, 1. 1**, p. aaS et aa6. 

* Ploiémée, Almageste, li>. I", ch. z; 
Kpitomei JoannU de Monte-Hegio in Alma- 
geitum, lib. 1 ", pr. uii, et lib. Il, pr. xiv; 
Schrekbenfuchsü, Annouttomt, p. a 3 et 


Delambre, Histoire de tastrvnomie an- 
cienne » t U. p. 7Û> fait remarquer que 
Ptolémée n'indique ni les dimensions ni 
l'inventeur de rin.strumeiit; mais c'est pro- 
bablement parce que l'usage en était très* 
répandu de son temps. 

* Delambre, HisloiVv de lastrxmomie an- 
cienne, t 1**, p. 86 et 97; 1 11, p. a 5 a. 

* Proclus, Ilypotyposei , trad. de l'abbé 
Halma, p. 78; Valla, p. 338 . 

* Le cercle indien était un véritable ins- 
trument, et non pas seulement un pro- 
cédé, comme l'a pensé M. Biol; les textes 
arabes , ainsi qu*on le verra plus loin , ne 
permettent aucun doute à cet égard. 

3 


ArmilUs 

solsticiales. 
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hors de propos de transcrire ici les termes mêmes de Pro- 
clus ' : 

• On prend , dit-il , le parallélisme de l'Iiorizon au moyen 
« de cales posées au-dessous d’une planche sur laquelle porte 
« le pied du soutien , de manière qu’elle ne. penche d’aucun 
■t côté; ce qui est évident si de l’eau versée sur la planche reste 
« en place sans s’écouler par quelque endroit que ce soit. En- 

• suite on pose un gnomon vertical sur la hase carrée, et on 

• décrit un cercle autour du pied de ce gnomon comme au- 
« tour d’un centre; on observe, avant midi, le moment où 
« l’ombre du gnomon atteint la circonférence de ce cercle 
< pour marquer exactement le point où elle tombe et ensuite, 

• après midi, l’autre point où l’ombre aboutit quand elle at- 

• teint encore la circonférence; et, joignant avec une règle 

• ces deux points, on trace une ligne que l’on divise en deux 

• parties égales; si l’on applique ensuite la règle sur le point 
«du milieu et sur le centre du cercle, la droite tirée le long 

• de cette règle jusqu’à la circonférence sera la ligne méri- 

• dienne dans tous. scs points, parce qu’à midi l’ombre qui 
« tombe du gnomon se confond avec elle. » 

Ptoléniée employait aussi, pour déterminer l’inclinaison 
de l’écliptique, un quart de cercle tracé sur une planche*, 
que nous retrouvons chez, les .\rabes sous le nom de hriqnes, 
et dont on a voulu faire un mural; mais rien ne prouve qu’il 
en ait été l’inventeur*. Il ne dit que quelques mots des ar- 


' Procluft, éd. Hallua.p. 8i etda. 
* Ptolémée » Almagette, 1. 1*, ch. x.Ep,. 
times JoomU d» Monte-Reyio,l. I**, pr. xvn. 

auteurs arabês foDl meclion de cet 
instruiztefit^otrappcUem éj^]^U9briqmet. 
On en a fait la remarque sous forme 
de doute {Mém. lar tQèavnNitotrr de Me- 


rayah , par Jourdain , p. 1 8 ) ; mais nos der* 
nières recherches ne peuvent laisser aucune 
incertitude sur ce point Aboul*Hhassan, 
m. I lÂd, fol. i5o. en décrivant cet instnj> 
ment, traduit les propres expressions de 
Plokmèe. 

’ Delambre. Uut. de Vastr. aac. t IJ. 
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milles équiDOiiales , en parlant des observations faites à 
Alexandrie au cercle de cuivre ' placé dans le porti(jue carre; 
cet instrument, qui parait avoir été connu d'Hipparquo, 
offrait beaucoup d'inexactitude; on sait combien l'histoire de 
la précession des équinoxes est encore obscure; nous nous 
proposons de publier bientôt à ce sujet un mémoire complet; 
en attendant nous indiquerons ici quelques idées nouvelles 
sur l'origine de la détermination véritable de ce phénomène. 
Legcntil a fait la remarque qu'Hipparquc ne parle en aucune 
façon de la précession des équinoxes dans sou commentaire 
sur Aratus, et il ajoute: • L'e.\amen sévère qu'il a fait de la 

• sphère d'Aratus est, je pense , ce qui a tenu Hipparque dans 
«une incertitude continuelle sur ce mouvement, et j’oserais 

• même assurer qui/ n'y a jamais cru. » C'est un jugement que 
nous attaquons avec quelque raison; on sait que la l•ccherche 
des périodes et leur rectification ou perfectionnement étaient 
deux des principaux objets de l’ancienne astronomie; ainsi nous 
n’avons pas à répéter ici comment Hipparque a corrigé les 
périodes des Chaldéens, en comparant leurs observations aux 
siennes propres; mais entre ces déterminations nouvelles, il en 

_est une qui se déduit d’un rapport de nombres conservés par 
Ptolémée, dont on n’a pas encore tiré tout le parti pos.siblc. 


p. •jb, fait pluaieursi réflexiona «ur cc paa- 
Mge d« Plcdémée , »ana rien cooclore. Ceat 
qa*cn effet on ne peut aflirmer que l aaOr)* 
nome d’Alexandrie ail le premier coDstruit 
et emplo)ré rinslnimeot dont il est qiies* 
don. Le mol dont se sert Pbdé- 

méc , n’est pas une preuve suiEsante; aussi 
ce problème, Ptolémée a-Nl itè rèelUment 
irmentetu"? est encore tout entier à résoudre. 
Voyez notre Mémoire sur la découverte de 
la variation par AbouLW'éfa, p. i6. 


' Plolémee. )iv. III, cb. ii; MontucU, 
Hri/or>e des mathématitfoet , I. I*'. p. 3o5; 
voycx aussi le Comménlaire de Théon et le 
manuscrit latin de la Bibliothèque du roi, 
n* 7363 . loi. lâo, trad. de Théophile; 
Epitomes Joannù de Afonfe-fîryio, Kb. III, 
pr. f ; Schrekhetyuchsii Annotationej , p. 45. 
Ce commentateur, en rappdani les ins- 
trumenU dont les anciens se servaient 
pour observer les équinoxes, en donne la 
figure. 

3 - 


Armillcs 

équiooiiales. 
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Pt qui peut servir à fixer d'une manière incontestable la pré- 
cession déterminée par Hipparquc. 

Ptolémée, rapportant (livre III) les propres expressions 
d'Hipparquc, montre qu’il faisait l’année tropique de trois 
cent soixante-cinq jours, cinq heures, cinquante-cinq minutes, 
douze secondes ( 365 i 5 *’ 55 ' 12'), et il dit, au livre IV, que 
le même Hipparquc a trouvé, d’après les observations des 
('-haldéens et les siennes propres, que, dans une période de 
126,007* et une heure équinoxiale, le soleil parcourt 345 
circonférences entières moins 7° \ à très-peu près, relative- 
ment aux étoiles fixes : de ces deux nombres , on déduit une 
année sidérale de 365 * 6'“ i 4 ' 12". 

Quelle que soit la grandeur respective de ces deux années, 
leur difl'érence en temps qui est de 1 9^ donne l’arc de pré- 
cession annuelle de 46"8 

M. Delambre, en comparant les déclinaisons des étoiles 


' La (kterminaüon de la durée de l'anDée tropique donne, pour ceni année» ju- 

iiennes, un mouvement aéculaîre de... loc^ o* 19' 4 a", 76. 

Les nombre» cité» précédemment donnent, pour le même 
temps , un mouvement séculaire sidéral de 99 35 Q 1 41.98. 

Différence ou précession séculaire. o 1 18 o, 78 - 

En secondes 468o".78. 

Hipparquc l'an 137 av. J.C. faisaitlaprécession annuellede 46 ", 8 . 

Ptolémée. i 58 ap. J. C. l'a réduite à . 36 , o- 

LesauteursdelaTablevériGoe. 83 o l'ont portée à 54 . 5 . 

Albalcgni. 880 de même 54 . 5 . 

Abderrahman-Soufi 960. 54 . 5 . 

Aboul-we£A 980 54 . 5 . 

FJinJoums 1000 5 i, a. 

Arzâchel 1080 53 . o 5 

Nasir^eddin ia 3 a 5 i, 4 - 

L*anonjme persan auteur des 

Tables de Chrysococca 5 i, 4 - 

Oloug'beg 1437.... 5 i, 4. 
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observées par Timocharis et par Hipparquc , trouve par un 
milieu, entre i8 résultats, Si'Sg; Ptolémée réduisait la pré- 
cession à 36"; il aurait dû trouver, d’après les calculs de 
M. Delambre, 48"75. 

M. Delambre suppose entre Hipparque et Timocharis une 
distance moyenne de i44 ans; la précession de 46"8 condui- 
rait à augmenter cette distance moyenne de 1 5 ans. 

Chez les Arabes, Albategni a fait la précession de 54", cl 
Ebn-Jounis de 5i"a; les astronomes d’Almamon la faisaient 
aussi de 54”; depuis, Nasir-eddin et Oloug-beg, le dernier 
des astronomes orientaux, l’ont faite de 5i"4- Elleest, suivant 
nos tables modernes, de 5o"i; ainsi, pour une première dé- 
termination, Hipparque ne s’était point trop écarté de la 
vérité. Mais ce n’est pas seulement pour la précession des 
équinoxes que nous devons parler de lui; il n’y a que ce 
grand astronome, parmi les Grecs, qui ait su se créer une 
méthode d’observation propre à faire reconnaître la marche 
de la nature; il semble avoir voulu sans cesse remonter 
des phénomènes à leurs causes; et cette pensée, qui germait 
seulement en lui, ne s'est pas développée dans ses succes- 
seurs; un second Hipparque aurait été nécessaire, et on l’a 
toujours regretté. Ptolémée lui-même, qui eut le mérite inap- 
préciable de tracer la limite que l’astronomie avait atteinte 
de son temps, ne paraît pas avoir fait faire à la science de 
véritables progrès. Nous avons eu déjà l’occasion d’indiquer 
qu’il pouvait bien avoir été compilateur et commentateur sans 
avoir rien inventé; et cette question si importante serait sans 
doute aisément résolue si les ouvrages d’Hipparque étaient 
parvenus jusqu’à nous. Quoi qu’il en soit, on peut déjà consi- 
dérer la découverte de la seconde inégalité lunaire ou cvcction, 
le principal titre de gloire de Ptolémée, comme étant d’une 
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•époque antérieure à cet astronome; Delarobre a été obligé de I 

convenir qu’llipparque avait recoii/iu l'insulTisance d’une iné- ' 

galité simple pour représenter les observations de la lune; il 

aura signalé l’elTet de l’évection, et peut-être Ptolémée l'aura- 

t-il soumise au calcul, dans le seul but de compléter sa 

théorie des planètes. 

iVous avons lieu de croire que Ptolémée n’a pas non plus 
inventé plusieurs des instruments dont on lui attribue géné- 
AMr«i.w. râlement la première idée. L’astrolabe qui porte son nom * 
appartient, sans aucun doute, à llipparque^; il ne doit point 
être confondu avec les astrolabes planisphères que les Arabes 
construisirent d’une manière si parfaite, en faisant l’appli- 
cation des règles données par Ptolémée dans son Traité du 
planisphère’; on l’appelle avec plus de raison l'instrument 
des armilles, instrumentum armillaram, comme l’écrit Georges 
de Trébjzonde. Proclus en a complété la description dans j 

i)H.pu». ses Hypotyposes Ce fut encore Hipparque qui inventa la > 


' Ptolémée, Almageste ,\W. V.chtp. i", 
et liv. Vil, chap. iv; Epitomes 7 oaAnû de 
,Wort/^/Wyio, liv. V, prop.iet ii, cl liv. VII, 
pr. vil; Georges de Trébimnde, traduction 
latine de TAlmageste. (bl. toi; Erasmi O. 
Schrtkhenfuchii , pnrfatio, p. 6; Dclam* 
bre, tfiiCoitc de lastroHonùe ancienne, I. 1 ". 
p. 67, et t. H. p. i 85 ; Halma, l. IV, p. 187 
et suiv. ColebrooLe, AUiceU. Esseyt, l. II, 
p. 547 - Voyct ia figure de l’instrument 
dan» les ouvrages que nous venons de citer 
et dans 1 a traduction de fAlmagefte par 
l'abbé llalnia. 

* Cette question, kmgtempa débattue, 
parait avoir reçu m solution définitive. 
Vo)'cz Delambre, t. Il, p. 186. Plus loin, 
p. 454 . citant Proclus à propos du planb 
sphère de Ptolémée. il nomme, comme 


ayant traité de l'astrolabe, PtoUmèe aprèt 
Hippanfue, Ammonius, Pbiloponus, Nicé- 
pliore, etc. La lettre de Syneains sur Tas- 
trolabe ne doit point d'ailleurs laisser de 
doute é ce sujet 

* On sait que le traité du planisphère 
de Ptolémée nous est parvenu par les 
Arabes, qui l'avaient traduit dans leur 
langue; on a une traduction latine de 1a 
version arabe de Maslem. 

* Proclus, pag. 78. L*abbé Halma, dam 
sa traduction française de Produs, p. 10, 
traite fort mal la traduction latine de Valla . 
qu'il suit cependant maintes fois pas à 
pas. Il accuse aussi Valla d'avoir donné 
une description de l'astrolabe tronquée, 
inintelligible, et d'y avoir ajouté un eitrait 
du traité de l'astrolabe de Pbiloponus. Cest 
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dioptre ' dont Proclus et Théon nous ont laissé la description, 
et l’on a fait depuis longtemps justice de certains écrits qui 
tendaient à attribuer aux Grecs la connaissance et l'emploi 
des lunettes. 

Quant à la sphère solide’ de Ptolémée, et à ses règles pa- 
rallactiques ou tiiquetam^, il suffit de les mentionner ici; la ,»r>ii>reiju». 

un reproche que Valia ne mérite pas ; cor le périgée 5 ^ So* des Gémeaux et du Sagît* 
cel auteur n*a pas voulu s*astreindre k taire; on ^ fait passer un diamètre, et pre- 
donner une traduction littérale de Prodias, nont 3 4 fois la treolième partie du rajon, 

sans commentaire; et ce qui suit le prouve à partir du centre, on décrit parlextrémiie 
avec évidence (Voila, p. 364 }: • Sphærc in un cercle intérieur qui donne roibite so- 

• utroiabis superûciei exaratioacm . et qus laire. Voyez Voila . p. 343 . 

• ia ipso descripta suot causas conunodi' ’ Proclus, pag. 107 , s'exprime ainsi 

• tatemque.nccnoninquotqualesqueusus «VtTOJii'rs JuuoVa 

■ accommodetur quam maxime fieri potue- i^arra 

■ rit explicare moliemurquc olim poat Hip- it* tSr JirwTtvt t 4 T&r iV tsk 

■ parchum , Ptolenueus. inde Ammonius et furrotf ^c^Air^r t* «ti^o JuiAA/or tW^assr a 
« PaocLUS et Philoponus et Nicephoms pro- x«i ri 70 Ai/uno< Mx«Aot/9firfr...; voyez aussi 

• dsderunl, que omnia,cum perspicuita- p. loq et 1 10. Valla, p. 345 , 35 o et suiv.; 

• tem lunasaque desiderent. hinc evideo- Uidma, 2 oc. « 7 . et 1. I**, prélace, p. lvii. 

• tius que ad fabneam queque ad usum Théoti donne la description de la dioptre 

« tendant diceroordiemur, etc. »\'oyezaussi d'Hipparque. ëd. de t 538 . fol. 357 et a 6 a, 
p. 366 ot 376. où t‘00 trouve la figure de rinstrument. et 

Proclus, pag. 137. signale la düT^eoce mam Ut. delaPibliothequedu roi.u* 736$. 
qui existe entre le méléoroscopc et Pastro- fol. 358 , et n* 73G4, fol. 3^. Bailly, . 4 j/ro- 
labe : fttt to ts? nomie moderne, 1. I**, p. 180. 479 et S67. 

nrnr «xiflWor kzu Tui^aTa- * Ptolémée. Almageste, I. MU, cb. iii; 
fi 7 r i'v 9 ar *9 oea dict 7 o*hcu ^ oAA«t TAi/orct Epitamet Joannii de Monte-He^to, liv. \ ill, 

Tùir 7 ^V«trrpor^/eu ^ P^p. II. 

9 «f Tftif xuxAarf fl^r iRt/ro 7Atoi» 070 ^ 11 . * Ptolémc-0, Almagejie, liv. V, cb. xii; 

Puisque nous parlons ici de Proclus, Epitomes Jounnii de yhnte-Hegio, liv. V, 
nous oe terminerous point cette note sans prop. xtii, xiv, xv; Tbéon, fol. 354 et les 
dire un mot d'un instrument dont il donne traductions de ce commentateur; mari, 
la description et qui était destiné à ropré- latins de la Bibliothèque du roi, n** 7364, 

aenter le roouYemenI du soleil (Proclus. trad. do Soiot^air, loi. 377, et n* 7363. 

pag. 90} : on trace sur une planche de tr. de Théophile, fol. a 54 < Proclus. p. 103 
cuivre ou de bois un zodiaque divisé en et io 5 : ro/rt^r arc 7/r«< s^- 

douieparties.etcbaquepoflie en minutes, yeîno jurrarxtMvBtrror • uù iV 

secondes, etc. on prend pour l’apogée et 7tî<9tr in^âd^i^ÊU To^AAAKTotar i^yaref 
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consiruction du premier de ces instruments était connue bien 
avant l'astronome d’Alexandrie, et le second a été justement 
critiqué par les Arabes et par tous ceux qui en ont fait un 
examen attentif. Telles sont les notions que nous ont transmises 
les auteurs grecs sur les instruments astronomiques employés 
de leur temps ' ; et il faut avouer que l’école d’Alexandrie a 
répandu bien peu de lumières sur cette branche intéressante 
de l’histoire de la science. 

Nous trouverons chez les Arabes des détails plus étendus, 
plus complets; et si, par la découverte de la variation, ce 
peuple a prouvé qu’il possédait l’esprit d’invention et la per- 
sévérance qui conduisent aux grands résultats, nous verrons 
qu'il avait également atteint dans les arts mécaniques une 
perfection dont le défaut de documents seul a pu faire douter 
jusqu’à présent. En effet, quelques instruments nommés çà 
et là, sans commentaires, et quelques indications sur l’usage 
des instruments décrits dans l’Almagestc de Ptpléméc, voilà 
seulement ce que nous avions des Arabes; il était impor- 
tant de combler cette lacune : tel est le but que nous nous 
sommes proposé dans notre mémoire. On sait avec quelle 
habileté leS Arabes construisaient leurs horloges; M. Silvestre 
de Sacy nous a donné à ce sujet des renseignements curieux. 
Connai.ssaieut-ils le pendule, comme l'a prétendu E. Ber- 
nard, de l’université d’Oxford? c’est ce que nos recherches ne 
nous ont pas encore appris. M. le chevalier Ainédée Jaubert 
a établi d’une manière certaine qu’ils fai.saient usage de la 


T»» nai tbV ‘nipkpyor iurl- 

TOfà rov Cl'içKipiMu Kiiptinif 
Kat oviir ii>4xr «/^ulViir f/f tuV 
Valia . p. 349» 35o. Voyei aiusi Georges de 
Tr<^bitonde, tr. de l'AlmageslCj p. ii3 et 
1 14; Albategni, cbap. ltii, el Delambre, 


peuwn. man. ar. n* ii57, fol. 54 el suit. 

' Lalande a Iraiie des ioslnimeoU des 
Grecs dans le ch. xtii du t. II de son grand 
ouvrage; consulte! aussi Bailly, Astr. anc. 
p. 8 i 4 5o4« el Astr. mod i. T*, p lo 4 
i 8 o el 555 à 877 
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boussole dès le xn' siècle; et de tels faits montrent l’extrême 
importance d’un examen approfondi des manuscrits orien- 
taux; cet examen est surtout nécessaire pour ceux qui veulent 
prendre une idée exacte des instruments astronomiques des 
écoles de Bagdad et du Caire; nous l’avons donc entrepris. 
On conçoit aisément que dans uu tel sujet il faille s’attacher 
à des explications précises, à des documents positifs; qu’im- 
porte, en effet, qu’on nous parle des grands instruments em- 
ployés par les savants arabes, si l’on n'en décrit aucun ? Mais 
qu’en faisant mention, par exemple, du sextant de quarante 
coudées d’Abou-Mobammedal-Chogandi, l’on y joigne, comme 
nous l’avons fait, une description complète et détaillée de cet 
instrument , et l’on pourra apprécier véritablement quels ont 
été les progrès des Arabes. 

Parmi les manuscrits que nous avons consultés nous met- 
trons au premier rang le manuscrit 1 148 de la Bibliothèque 
royale, dont l’auteur Aboul-Hhassan nous fournit des notions 
précieuses sur les instruments dont on se servait au xiii' siècle. 
Nous avons déjà publié, sous le titre de Traité des instruments 
astronomiques des Arabes, un traité de gnomonique dû à ce 
savant, et dont la traduction mérita un des grands prix dé- 
cennaux à mon père, J. J. Sédillot; le manuscrit que nous ve- 
nons d’analyser en est le complément, et il nous a même 
fourni quelques développements sur les cadrans dont nous 
avions exposé la construction. Nous distinguerons, parmi ces 
cadrans, le kbafir, l’hélice, le cadran cylindrique propre à 
toutes les latitudes, le cadran conique, le sakke al-jeradah, ou 
la jambe de la sauterelle, que l’on peut comparer au jambon 
des Grecs, et la balance khorarie, dont nous Indiquons les 
usages expliqués dans cinquante chapitres. Nous ferons suivre 
cette partie de notre travail de quelques mots sur le cadran 
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de la mosquée d’ Ahmed ben-Thouloun, dont l’empreinte a 
été rap]H)rlée (Uligyple par le savant M. Marcel. 

Les autres inanuscrits que nous aurons l’occasion de citer 
sont : 1“ le manuscrit arabe i lod; c’est un commentaire sur 
un otivrage composé par AI)ou-ab<l-alrabman-abdallab de 
Mardine et intitulé : Perles répandaes sur l’usage du quart de 
cercle; ce commentaire est du savant Cbibab-eddin Ahmed 
l>en-Rabbiah Tbaiibogbab al-Magdi al-Scbafeï; il est divisé 
en soixante chapitres, et paraît avoir été composé A la prière 
d’Ahou al-Yemen Fetahh-eddin, conseiller du divan au Caire; 
2" le manuscrit arabe ii 57 , qui contient plusieurs petits 
traités de l’astrolabe, et particulièrcinciit une notice de Mou- 
rayad al-Orcdhi, do Damas, que M. Jourdain a fait en partie 
connaître; 3 ° les manuscrits arabes 1 1 1 1 et 1 138 , qui com- 
prennent rUranograpbie d'Abderrahman-Soufi cl l’AImageste 
d’Aboul-wefâ; 4 ° le manuscrit persan 17.3, où se trouve un 
traité d’astronomie intitulé la colonne Ilkhanicnne, par Ali- 
schab ben-Mohammed ben-Kassem, surnommé Olaï al-Mune- 
djem, de Boukhara. 

De ces rlifFérents manuscrits, celui de Cbibab-eddin est le 
seul qui soit bien écrit et dont le texte soit correct; le ma- 
nuscrit 11 48 d’Aboul-Ilhassan est très-fautif, et nous avons 
eu besoin de revoir avec la plus grande attention les planches 
que nous reproduisons, au nombre de quatre-vingts environ. 
L’ordre que nous avons suivi est fort simple; nous traitons 
successivement du quart de cercle et du demi-cercle des Arabes, 
de leurs instruments sphériques, de leurs astrolabes ou planisphères, 
et enGn de leurs instruments d’observation , comme ils les appellent 
eux-ménies, et parmi lesquels sont compris les instruments 
de l’AImageste. 

Et d’abord nous nous sommes attaché à donner une des- 
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cription détaillée et une figure très-exacte de l'instrument qui 
servait à déterminer l'arc de révolution de la sphère sur un 
horizon quelconque, et qu’Aboul-Hhassan fait connaître sous 
le titre d'instrument à sinus. Ce quart de cercle permet de trou- 
ver sans calcul le temps vrai de jour et de nuit, d'après une 
simple observation de la hauteur du soleil ou d'une étoile 
dont l'ascension droite et la déclinaison sont connues; la cons- 
truction et l'usage de l'instrument résultent visiblement de 
ces deux analogies : 

1* Sinus verse arc $cmi*diurne, est Thypotbénuse d'un triangle qui a pour 
un de ses cétes sinus baul.*méndieone de lastrc; car un a 

siîi, baul. mérid. 

SiD. vers, arc seinniiurnc ^ — ; — 

cos. lat. 

sin. Viaiit. m^rid. — sîn. haut, observée 

2® Sin. vers, distance au mond.=: r-: — ï — 7: 

cos. iat. du lieu; 

lorsqu'on a l'arc de révolution, on en déduit l'heure vraie, 
en réduisant les degrés en temps. 

Mais ce n'est pas seulement avec ce cadran que les Arabes, 
suivant Aboul-ll hassan, déterminaient astronomiquement les 
heures de jour et de nuit, et qu’ils parvenaient à s'assurer de 
l’époque précise des phénomènes; c’est encore avec six autres 
instruments dont nous parlerons plus loin, et qui sont : i" le 
quart de cercle appelé cadran dcstuur; a” la sphère dont les 
Arabes paraissent avoir lait un fréquent usage; 3“ les quatre 
astrolabes nommés le septentrional, le chamilah, le shafiali 
d'Arzachel et le linéaire, aussi nommé baguette de Tlioasi. 

La construction du quart de cercle et de ses deux pinnules 
est trop connue pour que nous nous y arrêtions; mais il im- 
porte de faire ressortir le soin particulier que les Arabes don- 
naient à leurs différents tracés. Sur l’une des faces de leur 
quart de cercle ils indiquaient : i" l'arc de hauteur; 2 “ l’ombre; 
3° l'inclinaison ou obliquité; 4° les heures de temps; 5° le 
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carré des deux ombres, qui peut suppléer le tracé de l’ombre; 
6“ le sinus fadhal; 7” l’aslire; 8“ les heures propres à une la- 
titude déterminée, les lignes du commencement et de la fin 
de l’asbre, celles de la hauteur de l'azimut de la Kiblah et 
de la hauteur qui n’a pas d’azinmt, et enfin celles des heures 
égales. Nous n’avons pas besoin de rappeler ici que les an- 
ciens n’employaient que les heures de temps, et que les Arabes 
ont les premiers trace les heures égales'; de nombreuses 
figures drossées pour la latitude septentiionale de 3 o degrés 
(c'est la latitude du Caire) facilitent rintelligence de nos 
descriptions; et si nous sommes entrés dans quelques détails 
à ce sujet, c’est afin d'éviter, autant que possible, des répé- 
titions qui, plus loin, auraient paru nécessaires. 

La seconde face du quart de cercle, avec les tracés qu'elle 
présente, est appelée (fiiart du destour; après quelques opéra- 
tions préliminaires faites au moyen de la table des sinus, 
l’on décrit l’arc de f obliquité de l’écliptique, et l’on procède 
ensuite au tracé des étoiles fixes et de l’asbre. 

Dans cette partie du manuscrit 1 1 48 on trouve plusieurs 
exemples de Yhisab' al-djoumall opposé à Yhisab’ al-kindi; cette 
expression technique sert à indiquer la substitution des lettres 
de l’alphabet aux cbifTres indiens. 

Nous avons parlé du quart du destour, quadrans canonis; 
le destour est lui-mème un instrument composé d’un grand 
cercle dans lequel on mène deux diamètres qui se coupent à 
angles droits; l’un de ces diamètres représente la ligne mé- 
ridienne, et l’autre la ligne d’est et ouest. Nous n’avons pas 
seulement consulté pour cet instrument le manuscrit 11 48, 

‘ Une heure égale est la vinglHpialriénic Pour les heures de temps , leur durée varie 
partie du temps compris entre un lever du d'apri*s l'augmentation ou la diminution 
soleil et le lever suivant; elle est de ih'. de la durée du jour ou de la nuit. 
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mais nous avons analysé le manuscrit arabe i io 3 , qui con- 
tient trois cent deux pages in-fol. sur le deslour; ce traité 
complet porte le titre de Instilatinns mathématiques pour celui 
qui veut étudier les principes sur lesquels repose la solation des ques- 
tions. Nous avons déjà fait connaître les auteurs de cet ouvrage, 
qui ne renferme pas moins de soixante chapitres, outre la 
préface et la conclusion. Les usages du destour sont fort nom- 
breux, et nous les donnons succinctement; nous nous conten- 
terons de dire ici qu’on trouve dans ce livre la construction 
des heures et des lignes de l’augment de l’arc de révolution 
sur des plans parallèles, inclinés ou perpendiculaires à l’ho- 
rizon. Un passage assez intéressant conduit à la détermination 
des deux hhissah, ou quantités de l’aurore et du crépuscule; 
après avoir rapporté les opinions des anciens observateurs, le 
texte ajoute : « Il faut toujours tenir compte, dans chaque lati- 
« tude, de la pureté de l’atmosphère, de la force des vapeurs 
« ou de leur faiblesse, de l’épaisseur de l’air ou de sa ténuité, 
« de la présence ou de l’ab-scncc de la lune, de la bonté de la 
«vue de celui qui observe, etc.; or ceux qui ont établi le vrai 
• dans cette science ont pris dix-sept degrés pour le crépus- 
« cule, et dix-neuf pour l'aurore. » 

Dans l’énumération que nous avons donnée des usages du 
destour se trouve en première ligne la détermination de l’a- 
zimut de la Kiblah ; on sait que c’était une des opérations les 
plus importantes pour les Musulmans, et la plupart du temps 
ils la pratiquaient au moyen du cercle indien. Comme il est 
souvent question de ce cercle dans les manuscrits arabes, 
nous avons cru devoir reproduire la description qui en est 
faite dans le manuscrit persan 178 de la Bibliothèque royale, 
et nous y avons ajouté une figui’c exacte de l’instrument. 
L’auteur, Ali-schah Olaï al-Munedjcm, de Boukliara, s’en sert 
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pour tracer la ligne du uioual ou ligne méridienne, et ensuite 
Tazimut de la Kihlab, par une inétliodc de calcul appliquée à 
la position d’Hamadan. L’emploi de ce cercle indien pourrait-il 
être regardé comme une nouvelle preuve des emprunts que 
les Arabes ont faits au\ peuples les plus orientaux, lorsque 
cet instrument se trouve décrit par l’roclus? 

Après avoir parlé du deslour, Aboul-Ilhassaii s’occup; de 
la face à sinus du cadran d’Arzacbel; mais tonte cette partie 
de sou traité était fort difficile à traduire; la rédaction en est 
confuse; la plupart des letti’es manquent sur la figure du 
manuscrit, et quelques-unes sont misc-s dans le texte l’une 
pour l’autre. Nous sommes néanmoins parx’enus à rendre les 
explications claires et intelligibles. Le cadran d'Arzacliel, en 
ce qui concerne le matériel, se rapproche du cadran destour 
et de l’un des cadrans du sbaliali de œt astronome, dont nous 
aurons, plus loin, l’occasion de faire la description. Ln mu- 
gerrih (indicateur ou curseur) est placé sur cet instrument; 
il sert, entre autres cbo.scs, à trouver les déclinaisons des 
étoiles, leur degré de passage, leur azimut, et le sinus verse 
de leur arc diurne. 

ALoul-Hliassaii cite souvent Arzacbcl, qu’il présente comme 
un savant du premier ordre; il nous apprend qu’il observait 
à Tolède en 453 de l’bégirc (1061 de J. G.); il y déterminait, 
vingt ans plus tard, en 4?3 {1080 de J. G.), le lieu de Ilé- 
gulus à 13a" 33' de l'équinoxe vrai. Notre auteur le nomme 
.Abou-lsliac Ibrahim bcn-Yahla al-Razcalah, ou al-Zarcalah, 
en transposant le point du za. D’IIcrbelot dit .seulement que 
zarcalah est le nom d’un instrument qui a tiré son nom de 
l’inventeur, et qui sert à mesurer le mouvement de chaque 
planète et de la sphère qui lui est propre; il u’ ajoute rien 
autre chose sur .Arzacbcl, qui méritait bien une mention 
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particulière. C’est lui quia le premier, suivant Aboul-Hhassan, 
établi, par des déterminations justes et exactes, les lois du 
mouvement de la trépidation des fixes; les anciens, dit-il, 
avaient bien reconnu le mouvement des équinoxes, mais ils 
étaient peu d'accord sur la quantité de la précession; Hip- 
parque et Ptolémée, qui vinrent ensuite et qu’on doit parti- 
culièrement distinguer, y firent des réductions. Les Arabes 
croyaient donc que la découverte de la précession était anté- 
rieure aux observations d'Jlipparqiic; toutefois on ne l’avait 
pas encore soumise au calcul; on n’en n’avait qu’une idée 
vague; on savait que le retour des saisons ne ramène pas po- 
sitivement le soleil aux mêmes étoiles, et il y a loin de là à 
déterminer, avec une certaine précision, la quantité dont il 
s’eu éloigne annuellement, comme l’a fait Ilipparque. Là où 
il n’y a point de calcul, où rien n’est évalué ni mesuré, il n’y 
a point de science. Mais, continue Aboul-Hliassan, les ré- 
ductions faites ont amené de graves erreurs, que les modernes 
ont reconnues et auxquelles ils ont c.ssayé de remédier; or 
Arzacbel est le premier qui l’ail lait avec succès. L'ouvrage 
qu'il a composé sur ce sujet pourra servir de base aux re- 
cherches de ceux qui voudraient .s'en occuper. Dans le sys- 
tème d'Arzachel, système qui d'ailleurs ne paraît appuyé sur 
aucune observation sérieuse ', la trépidation transporte alter- 
nativement l’équinoxe mobile à lo", de part et d autre, de 
l’équinoxe immobile; l’intervalle de temps compris entre lés 
deux plus grandes digressions, ainsi qu’entre deux retours 
consécutifs à l’équinoxe fixe, est d’à peu près 2000 années 
de l’hégire, ou ig4o années grégoriennes; c’est un peu plus 
de 1" par siècle, plus exactement, i**cn 97 ans, ou 37",! par 

* Voye* le mémoire de M. Lclronne sur trouve dan§ Théon la première idée du »y»- 
Ic calendrier égyptien (encore inédit). On tènie de trépidation. 
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année. Mais Arzachcl ne l’entend pas tout à fait ainsi : il sup- 
pose dans le plan de l’écliptique un épicyclc dont le centre 
est à l’équinoxe fixe, et dont le rayon est de lo", et il fait 
mouvoir uniformément l’équinoxe mobile sur cet épicycle, 
ce qui change la valeur de la précession; il la fixe, pour le 
commencement de l’bégire, à 4o' en procession croissante, 
et la suppose, eu 473 ( 1080), de 7° a 5 '. C’est plus de 5 o se- 
condes par année. 

Cet astronome applique les mômes idées à la variation de 
l’inclinaison de l’écliptique, dont il établit les limites entre 
î 3 ° 53 ' et a 3 ° 33 ', c'e.st-à-dire à ao minutes ou 1 aoo secondes, 
parcourues périodiquement dans l’intervalle de 960 années 
de l’bégire. 11 suppose ici l’épicycle dans le plan du colurc 
des équinoxes et d’un rayon de 10 minutes ou 600 secondes; 
la distance au plan de l’écliptique moyen est proportionnelle 
au cosinus de l’arc parcouru dans l’épicycle à partir de la plus 
grande et de la plus petite inclinaison, celle de l’écliptique 
moyen étant supposée de a 3 ° 43 ', ou, si on l’aime mieux, 
proportionnelle au sinus de l’arc parcouru uniformément par 
les points solsticiaux, sur l’épicyclc, à partir de son intersec- 
tion avec le plan de l’écliptique moyen. C’est d’après ce principe 
qu’Arzacbel fait l’obliquité de a 3 “ 4 i' au commencement de 
l’bégirc, ce qui donne a 3 “ 34 ' ao" pour le temps où il vivait; 
d’après celte bypolhèse, l’inclinaison allait alors en croissant. 

Nous nous occuperons encore d’Arzachel , lorqu’il sera 
question des astrolabes; mais nous avons d’abord à faire con- 
naître le demi-cercle des Arabes, qui est décrit comme un 
instrument suppléant le cadran destour, et d’un usage môme 
plus étendu; nous avons exposé avec tous les détails néccs- 

' a.V 4i* pour Tan i; a 3* 33' pour Tan 3S5; 

a3 36 3^»; a3 54 aa” 43o. 
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saires, les différents tracés qu’on y représente. On se sert 
également du demi-cercle, comme de la balance khorarie, à 
l’égard des ascensions droites et obliques. 

Les instruments sphériques sur le.squels Aboul-Hliassan s’é- 
tend assez longuement sont au nombre de trois : i"la sphère 
ou globe céleste; 2° l’astrolabe sphérique; le chamilah. Nous 
avons expliqué avec beaucoup de soin tout ce qui s’y rattache, 
et nous avons fait suivre la construction de la sphère, de la 
description d’un globe céleste arabe dont nous devons l’ac- 
quisition aux soins éclairés de M. Jomard, et qui mérite une 
attention particulière. On sait qu’Assemani a publié une notice 
assez inexacte du globe arabe qu’on voit au musée Borgia; il 
en existe deux autres, à Londres et à Dresde, que MM. Dorn 
et Beigel se sont chargés de faire connaître. M. Jomard, dont 
on a justement apprécié les vues utiles sur une collection 
d’objets matériels qui se rapportent à la science, a déjà réuni 
des monuments fort curieux de l’astronomie et de la géogra- 
phie du moyen âge ; et le globe arabe dont ce savant a enrichi 
le département des cartes géographiques de la Bibliothèque 
royale offre des différences fort remarquables avec les globes 
que nous venons de mentionner; on y compte quarante-neuf 
constellations, dont plusieurs portent des dénominations inu- 
sitées. Quant aux noms des principales étoiles, ils sont en 
petit nombre et présentent aussi quelques divergences; nous 
aurions pu sans doute donner un mémoire spécial sur ce 
globe intéressant; mais un tel travail rentrait naturellement 
dans notre plan, et nous n’avons pas voulu l’en séparer. 

L’astrolabe sphérique, dont la construction se rapproche de 
l’instrument précédent, se compose de deux sphères inscrites; 
on trace sur la circon.scritc l’écliptique et l’équateur, les étoiles 
fixes, les almicantharats et les azimuts, les heures et les iati- 
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tildes des lieux; puis on construit un chebakah, réseau ou en- 
veloppe sur lequel on marque le pôle de l’écliptique et celui 
de l'équateur, et un sliajiali ou une languette dont l’extrémité 
touche l’équateur, et qui est surmontée d’un gnomon, dans 
la direction d’un rayon de la sphère; quant au chamilah, il 
se compose d’une demi-sphère creuse, d’un anneau à quatre 
laces qui coïncide avec le cercle de l’horizon, et d’un shafiah 
de cuivre dont la circonférence égale celle de ce cercle, et 
auipiel on attache une alidade garnie de ses deux pinnules, 
pour prendre la hauteur. Le demi-qercle place sur l’éclip- 
tique, depuis le commencement du bélier jusqu’au commen- 
cement de la balance, servait à déterminer l’arc diurne et 
nocturne, les coascendants des signes et l’obliquité qu’Abonl- 
Hhassan fixe, en cet endroit, à a3” 35'. Ce passage de l’auteur 
arabe est important en ce qu’il nous lait aussi connaître que 
les Arabes se servaient du tour; on avait prétendu jusqu’à 
présent qu’ils en ignoraient complètement l’usage. 

Nous sommes arrivés aux astrolabes planisphères des Arabes; 
ces instruments, que l’on construisait aussi bien à Bagdad qu'au 
Caire et en Espagne, attestent leurs progrès dans la partie 
mécanique de la science; on reconnaît en même temps que 
dans leurs projections ils ■avaient su faire une ingénieuse 
application des idées des Grecs, dont ils avaient même com- 
plété et perfectionné les théories. 

Aboul Ilhassan commence par exposer la construction du 
mesatirali, dont il distingue quatre espèces; les deux premières 
sont tracées sur un plan parallèle à un horizon donné, les 
deux autres sur un plan parallèle au méridien; cet instrument 
ne porte point la projection de l’écliplique; mais on y marque 
les almicantharats, les azimuts, l’équateur et ses parallèles, le 
pôle visible, les aies de révolution de la sphère et les étoiles fixes. 
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L'astrolabe planisphère, proprement dit, a été le sujet d’un 
grand nombre de traités au moyen âge; mais les auteurs de 
ces traités n’ont parlé que de l’astrolabe septentrional, et leurs 
descriptions, souvent obscures, sont toujours surchargées de 
détails inutiles. Afin d’éviter toute confusion, nous avons préa- 
lablement exposé d’une manière très-succincte les difl'érentes 
parties dont se compose cet instrument, et les termes dont 
on se servait pour les désigner; c’est d’abord la face ou mère, 
et le dos de l’astrolabe, puis les planches construites pour 
chaque horizon, l’alancabuth ou araignée, l'alidade et toutes 
les autres pièces secondaires. Il est facile, après ces notions 
premières, de comprendre les développements, et nous sui- 
vons pas à pas Aboul-Hhassan pour la projection des paral- 
lèles, des almicantharats, des azimuts, et pour le tracé des 
heures de temps et des heures égales, de la ligne de l’ashre, 
de l’aurore, du crépuscule, etc. Arrivant à l’alancabuth, nous 
montrons par quelle méthode l’astronome fie Maroc trace le 
cercle équinoxial et les deux tropiques , les signes du zodiaque 
et les étoiles fixes. La Bibliothèque royale possède un instru- 
ment, espèce de planisphère céleste, sur lequel im grand 
nombre d’étoiles sont indiquées nominativement; cet instru- 
ment a été construit l’an ySS de l’hégire (i337 après J. C.), 
et nous nous sommes attaché à le décrire exactement dans 
notre mémoire. Nous en avons dû la communication à fex- 
trême obligeance de M. Jomard; nous avons en même temps, 
d’après les conseils de ce savant, donné une explication rai- 
sonnée d’un astrolabe coufique très-bien conservé, et dont 
les vingt-six pièces ont été dessinées et gravées dans le grand 
ouvrage de la Description de l’Egypte. Cet astrolabe , rapporté 
d’Egyq)te par l’un de nos orientalistes les plus distingués, 
M. Marcel, a malheureusement été perdu depuis, et il ne 
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nous en reste que les planches ou figures, faites, du moins, 
avec autant de précision que possible, mais sans qu’on y ait 
joint un texte explicatif : nous avons rempli cette lacune, 
et nous avons joint à notre travail l'indication de plusieurs 
instruments du même genre qui nous ont été confiés récem- 
ment, de sorte que rien ne manque à la description de l’as- 
trolabe septentrional des Arabes. 

Parmi les autres espèces d’astrolabes qu’Aboul-Hbassan 
nous fait connaître, nous mentionnerons l’astrolabe méridio- 
nal, puis l’astrolabe à la fois septentrional et méridional dont 
on compte plusieurs espèces; elles n’offrent aucun Intérêt 
.scientifique, et nous n’en avons reproduit les figures que 
comme objets de curiosité. Aboul-Hhassan les attribue pour 
la plupart au savant .\lbirouni. Viennent ensuite l’astrolabe 
zaourahhi, les astrolabes dont les zones ne sont pas dépendantes 
de la projection, l’astrolabe al-kamil, ou le parfait; l’astrolabe 
linéaire de Nasir-eddin Thousi; le chekasiah et le sbafiab d’Ar- 
zacbel. Nous n’avons pas cru devoir entrer dans de grands 
détails sur ces derniers instruments , dont la contruction n’offre* 
rien d’important à signaler. 11 existe un sbafiab d’Ai-zacbel à 
la Bibliothèque royale; il a été dressé à Séville en l’an 6i.^ 
de l’hégire ( i a 1 8 de 1ère chrétienne ), et provient de la col- 
lection de M. Schultz. On voit par cet instrument qu’Arzachel 
faisait tourner le centre de l’excentrique dans un petit cercle 
pour e.xpliquer la différence qu’il trouvait entre l’excentricité 
du soleil et celle qu’indique Albatcgni; un petit traité du 
sbafiab, traduit en latin, existe d’ailleurs dans les manuscrits 
de la Bibliothèque. 

Il nous reste à parler des instruments astronomiques que 
les Aralies comprenaient sous le nom d’instruments d’ob- 
servation; au premier rang se Irouve le quart de cercle de 
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Ptolémée appelé les briques, dont on avait fait un mural dans 
l’observatoire de Maragah; c’est aussi l’anneau qui sert A dé- 
terminer l’obliquité , l’instrument des armilles ou astrolabe 
d’Hipparque, les règles parallactiques, etc. Après ces instru- 
ments viennent ceux qui paraissent appartenir en propre aux 
Arabes; c’est d’abord le se.xtant, dont nous donnons la descrip- 
tion complète, et qu'on employait pour observer la déclinaison 
du soleil; il marquait les degrés, les minutes et les secondes 
de 6 en 6. Nous avons mis une importance d’autant plus 
grande à bien faire connaître la construction de cet instru- 
ment qu’il est souvent cité par les auteurs arabes, jsans que 
personne, jusqu’à ce jour, en ait Indiqué la composition, et 
qu’il prouve que les astronomes du xii' siècle connaissaient 
l’usage du gnomon à trou; fait très -important pour l’exacti- 
tude" de leurs observations. C’est le premier exemple que nous 
ayons trouvé d’un gnomon de ce genre. Un passage non justifié 
de fliistorien Kbondémir, qui vivait à la fin du xv' siècle, a 
fait supposer que les Arabes l’avaient adopté pour f observa- 
toire de Maragah; mais rien n’avait prouvé jusqu’à pixiscnt que 
les astronomes du x' au xii' siècle s’en fussent servis. Nous 
terminons ensuite par l’instrument des éclipses, et par l’instru- 
ment du lieu vrai (ou des éçbémérides) des sept planètes, dont 
nous faisons l’application au soleil, à la lune et à Mars. Nous 
nous sommes montrés sobres de détails, attendu que le manus- 
crit latin n° 7296 a traité le même sujet sous ce litre : üe 
motibtts planetarum per instrumenta manualiter mota; nous ferons 
seulement observer qu’Aboul-Hliassan place l’apogée du soleil, 
de^on temps (laSo après J. C.), au commencement du .signe 
de l’écrevisse. Les nombreuses planches que nous avons an- 
nexées à notre travail serviront d’ailleurs à éclaircir ce qu’il 
pourrait y avoir d’obscur dans quelques points de la matière. 
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Telle est la marclic que nous avons suivie; nous avions 
pour objet, non-seulement de donner une idée exacte des 
instruments astronomiques employés dans l'antiquité et au 
moyen âge, mais encore de signaler toutes les sources à con- 
sulter et tous les docuincnls déjà publiés sur cet intéressant 
sujet. Nous avons fait tout ce qui dépendait de nous pour 
atteindre ce but; les livres et les mémoires qui se rattachaient 
à la question des instruments ont été examinés par nous et 
cités avec soin ; nous n’avons plus qu’à réclamer pour notre 
travail l’indulgence bienveillante des savants. 


L’introduction qui précède fait connaître ce que les au- 
teurs grecs nous ont transmis sur les instruments astrono- 
miques employés de leur temps; et l’on doit regretter que 
l’école d’Ale.xandrie nous ait laissé des matériatu aussi in- 
complets sur cette branche intéressante de l’histoire de la 
science ; nous allons trouver chez les Arabes <les notions plus 
étendues sur ce sujet, et nous verrons que, bien loin de se 
borner à copier les Grecs, ils ont beaucoup ajouté aux travaux 
de leurs prédécesseurs. La découverte de la troisième inégalité 
lunaire, que nous avons restituée à son véritable inventeur, 
les a relevés déjà du reproche qui leur était adressé de n’avoir 
rien changé aux théories de Ptolémée; maintenant il nous 
reste à montrer qu’ils avaient atteint dans les arts mécaniques 
un degré de perfection tout à fait remarquahlc. 

Les Arabes furent, au moyen âge, les premiers qui culti- 
vèrent les sciences avec ardeur et succès, et ils ont eu beau- 
coup de part à la renaissance des lettres. La conquête avait 
amené la richesse; la richesse donna le désir et le moyen 
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de l’accroître par le travail; l’opulence, devenant coin ni une, 
fit naître le loisir et l’ennui On apprit à connaître les lie- 
soins de l’esprit et les ressources que les arts .offraient pour 
les satisfaire. Sans nous arrêter aux premières connaissances 
que les tribus errantes de l’Arabie avaient pu acquérir avant 
la période de victoires ouverte par Mahomet, nous voyons que, 
déjà sous les premiers khalifes Abbassides, le goût de l’instruc- 
tion s’était montré même à la cour. Abou Giaffar Almanzor lit 
bâtir Bagdad et accueillit les savants; Haroun al-Rascbid, son 
petit-fils, créa le premier des écoles publiques et les joignit 
aux temples. Les relations des Arahes avec Constantinople 
leur fournissaient des facilites pour s’instruire. Âlmamon, fils 
de Raschid, fut l’Auguste des Arabes; il attira les savants à sa 
cour par des largesses et des présents. Une des conditions de 
la paix qu’il conclut avec l’empereur Michel IH portait que 
ce dernier lui enverrait beaucoup de livres grecs. Les mathé- 
matiques étaient son étude favorite, et ce fut lui qui fit com- 
poser les éléments d’astronomie d’Alfragan et les tables astro- 
nomiques connues sous le nom de Table vérifiée^. 

Nul doute que les Instruments astronomiques ne fussent 
déjà en usage et perfectionnés, en même temps que la science 
faisait des progrès; mais nous aurons bientôt l’occasion de trai- 
ter cette question avec tous les développements qu’elle exige. 

Ce fut surtout en Espagne que les Ar abes se distinguèrent 
dans tous les genres; Cordoue, Séville, Grenade et toutes les 
autres grandes villes de cette contrée curent des écoles floris- 
santes, des collèges, des académies et des bibliothèques cé- 


* Ancillon, Ta62aoa(2eiréro/afioni<jtt^i* 
tème politique en Europt, iSaS. t. p. 196 
et suiv. 

* Nous nous somme» élendo» as»e» lon- 


guement sur les progrès tic raslroiiouite 
sous les kliaJifes Abbassides dans notre 
Inlroduclion aux lubies astronomiques d'O- 
ioug'bcg. I. 1*', p. 33 et suiv. 
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lèbrcs. Alcahcn, fondateur de funiversilé de Cordoue, avait 
réuni plus de six mille volumes. On comptait en Espagne jus- 
qu’à soixante cl dix bibliothèques. 

11 c.st vrai que, pour la philosophie, les Arabes étudièrent 
beaucoup plus Aristote que la nature; leurs livres d’astrono- 
mie étaient souvent entachés d’astrologie, leur chimie d’al- 
chiinie; mais leurs erreurs même contribuaient à conserver 
tics indications précieuses, et dans leurs recherches nouvelles 
ils rencontraient quelquefois la vérité. Wallis leur attribue 
l’invention de l’algèbre, Caixlan, la solution des équations du 
second degré; cl nous avons démontré, comme on l’a vu plus 
haut, par quelques passages d’un manuscrit arabe de la Bi- 
bliothèque royale, qu’ils avaient résolu géométriquement les 
équations du troisième degré. 

On ne saurait en outre leur contester une influence bien- 
faisante sur les progrès des lumières en Europe ; on allait 
étudier dans leurs écoles. Leurs relations de commerce les 
r.onduisaient dans tous les ports de la Méditerranée, et ils y 
répandaient le germe de connaissances utiles. On traduisait 
leurs ouvrages ou ceux qu’ils avaient eux-mêmes empruntés 
des Grecs et des Romains; cl c’est ainsi que tant de mots 
arabes se sont introduits dans la nomenclature astronomique 
des savants du xv' siècle : l’ignorance, il est vrai, de quelques 
traducteurs, a défiguré un grand nombre de termes qui n’en 
.sont pas moins restés dans 'nos langues modernes; mais on 
ne peut nier que la connaissance des écrits scientifiques des 
.Arabes n’ait puissamment contribué au mouvement intellec- 
tuel qui SC manifesta parmi nous dans les derniers temps du 
moyen âge'. 

’ En Soo, ChftHemagne, par les con* de ranimer le goût pour les maliiétua- 
seils d'Alcuin, cl^vc de Bède, avait cuayé tiques: mais l'ignorance du siède préva> 
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Nous savons déjà que l'école de Bagdad a laissé bien loin 
derrière elle l’école d’Alexandrie, sous le rapport des méthodes 
de calcul; la substitution des sinus aux cordes et l’introduc- 
tion des tangentes dans les calculs trigonometriques, signalée 
pour la première fois par J. J. Sédillot , devaient donner à 
l’expression des rapports et de leurs combinaisons plus d’é- 
tendue et de simplicité la détermination de la variation, 
par Aboul-wcfà, fait entièrement nouveau dans l’histoire de 
la science, que nous avons découvert et mis au jour, appuyé 
sur d’incontestables preuves *, a réveillé en même temps 
l’intérêt sur les manuscrits scientifiques des Orientaux, et 
ouvert un vaste champ aux conjectures et aux investigations 


lut, ei on ne peut citer, comme une suite 
des eObrls de Charlemagne , que quelques 
observations faites sous Louis le Débon- 
naire. 

De 970 à 9S0. Gerbcrt, bénédictin* né 
en Auvergne* connu depuis sous le nom 
de Silveslre II, introduit parmi nous les 
connaissances mathématiques qu'il avait 
puisées en Espagne. 

De 1100 à 1130 * le moine Adhelard, 
Anglais, voyage en Espagne et en l'i'gyple* 
et traduit à son relotir, d'après l'arabe , 
les Éléments d'Euclide. 11 est le premier 
qui ait fait connaître en Occident cet au- 
teur, dont le nom à peine y avait péné* 
tré. *• 

Platon de Tivoli, religieux* traduit do 
l'arabe les Sphériques de Théodose (tra- 
duction imprimée en 1&18}. 

Jean de Séville, religieux, traduit les 
Eléments d'Alfragan (imprimés en i493* 
puis en i 54 B), 

Rodolphe do Bruges, religieux, traduit 
le Pianisphère do Plolémée* d’après une 


version arabe commentée par Maslexn. 

De isSo k i 3 oo,Campanus de Novarre 
traduit de nouveau d'après l'arabe et com- 
mente les Eléments d'Euclide. 

VitelHon, Polonais* traduit l'Optique 
d'Al-Haicn (que l'on croit avoir été cal- 
quée sur celle do Ptûlémcc). 

Gérard de Crémone (du xti* siècle, selon 
la Bic^raphie universelle* et du xiv', selon 
Weidler et Dclambrc), traduit l'Almageste 
de Plolémée, ce qui commence à faire con- 
naître la véritable cl solide a.ntronomie. La 
première traduction, d'après le grec* de 
Georges de Trébtzondc , ne fut faite qu'en 
i 45 o. 

Le même traduit le commentaire de 
Gcher sur l'Almageste* et un petit Iruilé 
d'AMlaien sur les crépuscules, 

1363. Alphonse fait publier, en isSs* 
les Tables nlphonsines. 

1 4 oo. Léonard de Pise lait connaître l'al- 
gèbre, qu’il avait apprise cbes les Arabes. 

‘ Voyez plus haut, p. 37. 

* Idem. 

0 
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ries amis des lettres. Mais avant d’étendre nos recherches de 
ce côté, il nous a paru nécessaire d’étudier avec soin une 
branche spéciale de l’astronomie des Arabes, sur laquelle on 
n’a que des notions Insufllsantes et fort incertaines, et qui 
ne sert pas seulement à Yillustration des traités écrits, mais 
qu’il est encore indispensable de connaître pour pouvoir juger 
avec exactitude des progri*s acquis dans la science elle-même; 
nous voulons parler de la partie des instruments. 

On peut s’étonner h juste titre qu’un tel sujet n’ait pas 
encore attiré l’attention des hommes de l’arl ; on* a toujours 
cru ou supposé que les Arabes .s’étaient servis des instruments 
inventés par les Grecs, en les perfectionnant peut-être, mais 
sans recbercher d’une manière précise la nature des change- 
ments qu’ils y avaient introduits. En voyant des mécaniciens 
cités avec éloge dans quelques-uns des traités d'astronomie 
qui nous sont parvenus, et des savants porter le surnom 
(i’Àsterlabi ou faiseur d’astrolabes, on a conclu que les Arabes 
avaient donné un soin particulier à la fabrication des instru- 
ments; et personne n’a cherebé à se rendre compte des amélio- 
rations dont on leur était redevable. Si les noms de quelques 
instruments nouveaux se sont offerts dans les écrits scienti- 
fiques que des traductions latines ont fait connaître au moyen 
êge, on s’est contenté de les transcrire, sans prendre la peine 
de recourir aux originaux, qui auraient pu fournir des détails 
curieux, et l’on s’en est tenu à une sèche nomenclature '. C’est 
ainsi que nous voyons mentionnés le shafiah d’.Arzachcl *, le 


' On pcul se {aire une juste idée du 
peu de documents positifs qui fülstent sur 
ce sujet en parcoiiraiU l'Iiisloire de Tastro- 
nomie au mo^en âge per Delambre. Vo^cz 
aussi K. Bernard • Traits, philotoph. I. Xlil , 
pag. 567 . 


* Delambre, flUt. de lastrxm. au moyen 
âge, p. Asseniani, Glohui c«W. cuf. arah. 
p. xuv; Casifi, Bihliolheque ar. Escitr. 1 
p. 3q3; D'Iicrbelol, Bibliothègue orient, au 
mot Z<trcalah; M. Ideler, L’ntersuchungen 
â^r den Vrsprung der Stemnameu, introd. 
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sextant de Fakhr-eddaula sans qu’aucune explication per- 
nicttc de les apprécier; des renseignenicnls écourtés ou im- 
parfaits sur l’usage des inslruincnts compris dans l’Alniageste, 
et sur la confection de quelques autres d’une importance fort 
secondaire, voilà tout ce qu’on a réuni jusqu’à présent sur 
cette branche intéressante de fhistoire de la science. 

Il importait de remplir celle lacune, et c’esl là le but que 
nous nous sommes proposé. 

Les Arabes ont sans contredit apporté dans les arts méca- 
niques la plus grande perfection; la preuve en est dans les 
horloges que l’on construisait du temps de Ilaroun al-Raschid, 
et dont une fut olferte à Charlemagne®; on en distinguait 
trois espèces : celles à eau (horloges hydrauliques); celles qui 
vont par le moyen du sable (sabliers), et enfin celles que. des 
roues combinées font mouvoir (horloges à roues) M. le baron 
Silveslre de Sacy nous a fait connaître fort en détail la grande 
horloge de Damas, dans sa relation d’Abd-allallf‘; des globes 
célestes en cuivre ou en argent allcstaiont également l’bablleté 
des constructeurs d’instruments et nous aurons plus tard 


‘ Assemani, Ghbutcæl. cuj. ar. p. jiLV, 
E. Bernard. Tram, phila. l. .XIII, p. 

* Weidier, Hist. as!ron. p. ao 8 ; L. Am. 
Sodillot. Tables astronomiques ^Oloug‘beq, 
t. I*’, p. 38; Golius, In Alfcrganam nota, 
pag. a. 

* Jourdain, Mémoire sur l’Observatoire 
de Maragah, p. ^ 9 . 

* Silvcsire de Sacy. Relation de VÉg)'pte 
par Abilallutif, p. 678 . 

* Casiri, liiblioth. arab. hisp. Esc. t, 1", 
p. 417 : « Bcn-Alnabdi .Epypli incola, vir 

• cral docUis et astrolabionim et aliaram 

• cœlcsiiuin uiacliinarum msignis artifex. 

• Cujus noa aliqnot initrumeota adfabro 


« elaborala ac peraccurate delineala mirati 

• sumus cum Abul Ca$sem Ali beo-Ahmad 
« Giorgianensis, regius en tempe^itato ad’ 
«niinUter, anno licgine 435 (a. c. io43), 

• bibliothecaï Cairensis rebus consulcre de* 

■ crevisset, ejusque indicem coinpoiiciidi , 

■ tum codicca concinnandi, reparandjque 
«curam vlrb duobus demandasset, vide* 
ciicet Aba Abdallaa Alcodhoi dignitaie ju- 
ttUci et Ben-Khalcpbo bibliopolæ (utrique 

• JiUpano); illam ego inquit ( Beo-Alnabdi 

• supra lâudalus) posl modum adii, abso- 

• lulum ab utroque auctorc opus specla- 
« lurus. Ibt præter selcctos de aslronomia. 

• geomeUia, et philosophia codices numéro 

A. 
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l'occasion de montrer jusqu’à quel point ils portaient la pré- 
cision et l'exactitude dans la fabrication des quarts de cercle, 
des astrolabes, etc. On a prétendu que les Arabes connais- 
saient le pendule; c’est une question encore en litige, mais 
que des recherches ultérieures pourront résoudre alTirmati- 
veuienl*. Chaque jour amène quelque découverte nouvelle et 
vient démontrer l’extrême importance d’un examen appro- 
fondi des manuscrits de l’Orient; le travail de M. le chevalier 
Amédée Jaubert sur la Iwussole, employée dés le xii' siècle 
par les Arabes, n’en est-il pas encore une preuve évidente? 
Quant à l’opinion qui leur attribue l’invention du télescope, 
nous ne nous y arrêterons pas ici ’. On a récemment imprimé 
que peut-être ils avaient possédé quelque instrument propre à 
faire mieux apercevoir les objets éloignés, et l’on a rappelé à ce 
sujet le miroir d’Alexandrie \ au moyen duquel on aurait vu 

« Latînosqtie cclebratur. AJde dccuplo plu- 
• re* monificenliorcs «c polentiorcs prin- 

■ cipes qui vins boni ingenii sumtus et 

■ anua ca*lcslia dcdcnint. Qtiitl vero ailro- 

■ noDQi Arabum in CK Ptolcmæo, magno 
a construclorc arli» ctriesü», injuria nuïla 
a reprebenderent ; qunm illi sollicite icm* 
tpoHs miimüas, per aquarum gtiUulas. 
a immanibiis Sciolheris, imo (mîrabcre) 
afili penduli vibrationibus, jampridem 
a distinxcrint et mensurarinl; quam eliam 
a perilG ot accurale versaverint in magno 
ainolimine ingenü liumnni de ambilu in- 
a tcrvalloquc binomm lumiDarium et nos- 
a tri orbis una cpistola narraro noti dcbeL > 

* KiaproÜi. Mémoire sur rin}>ention de 
la boassole. 

’ Jourdain, Mémoire sar l'Ohssrvatoire 
de Meragah, p. Voyez aussi plus loin. 

‘ Silvestre ûe Sacy, Cfcmf. arabe, t. 11, 
p. i83; Relation de Crypte, p. iUo\ voy« 


a »ex mille et qiiingciitos, vidi globos duos: 
« allcrum xneum à Plolcmato oHm confec- 

■ tum, cujus Icinpore . quo factus est, rite 

• perspecio, subditisque calcaüs, aonos 
a MCCL clapsos fui-asc coiuperîmus: argeii- 
a tcum allerum ab Abil Hosein Alsuphi ad 
a usum regis Adhadaldaulal jam pridem 
aelaboratum, Iriuin millium droemarum 
a pondéré qui totidem nummis aureis emp- 
a tus esse Iraditur. • Assemani, Ghhu$ agi 
eaf. arab. p. et Lxxiti. 

* Voici le passage d’Ed. Bernard qui a 
donné lieu i cctic assertion : * Inter codtces 
aarabicos in musj'O Merloiicnsi... multa 

• sane commendant aslronomiam Orienta- 
a Uuni. Félicitas quidem et claritas regio- 
a num ubi observatum; machinarum gran> 

■ dilas et arcuralio.qnantas pleriquc noslri 

• credcrc noliint cœio ipsos obvertissc. Con- 
a templanlium insuper numerus et-scriben- 
« tium decuplo maj<K quam apud Grxcos 
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des vaisseaux sortir des ports de la Grèce; mais avant que ce 
point, d’ailleurs fort intéressant, pût devenir l’objet d’une 
discussion sérieuse, il faudrait qu’il s’appuyât sur quelques 
faits hors de toute contestation. 

Parmi les auteurs arabes dont les écrits sur l’astronomie 
nous sont aujourd’hui connus, Albategni, Ebn-Jounis, Geber 
ben-Afllah, sont les seuls qui parfois parlent des instruments, 
et encore ce qu’ils énoncent cst-il peu instructif. Ebn-Jounis, 
pourtant, nous apprend que les Arabes aimaient les grands 
instruments'; Abourihan Albirouni se servait d’un cadran 
de quinze coudées ^ et l’on sait ce que Gravius rapporte de 
celui d’Oloug-beg * ; quant au sextant, nous en donnerons 
plus loin la description détaillée : mais si nous voulons 
arriver aux explications techniques et à des notions positives, 
c’est à l’astronome de Maroc Aboul-Hhas.san que nous devons 
principalement recourir. Nous avons de ce savant deux traités 
(man. arabes de la Bibliothèque du roi, n" ii47 et ii48), 
dont le premier, traduit par J. J.^Sédillot, mon père, et publié 
par mes soins sous le titre de Traité des instruments astrono- 
mi(jues des Arabes, contient tout ce qui se rapporte spéciale- 
ment à la gnomoniquc‘. Le manuscrit ii48 en est la suite 
nécessaire , et c’est là que nous avons puisé la plus grande 
partie des documents dont nous avions besoin pour rendre 


notre Notice sur I hisloire des mamlouks de 
MaLHii. Irtd. par M. Qu.itremèrc, p. 17. 

' Caussin, trad. des premiers clinptlres 
d'E^ Jounis . p. 6 ; Jourdain , /oc. nt. p. a 3 . 

* Assemaoi, Ghhas cal. caf. arab. Il 
appelle Albirouni Albatranitu. Vovez aussi 
Flamstecd, Proleyomemi, p. 38. 

• Gravius, Vtag-heigi epochm cclebriores, 
etc. cité par Assemani, G/oéar cal. caf. 
arab. p. XLV; Hydc. prmf pag. ig. Nous 


avons adopté l’orlliographe d'Oloug-bcg, en 
nous conformant à Topinion dc M. le che- 
valier Am. Jaubert. Ce nom a été écrit de 
bien des manières différentes : 0 /ti^, Vlug, 
Oalough, etc. et même Oleg, Flamsteed, 
Prohgomena,p. ag, ou Ulocbegai et Olocbc- 
goJ, E. Bernard, loc. cil. 

* Beigel, Bcmerkangen âber die Gnomik 
( GnomomAr J der Araber [ Mines de TOrienl , 
l. I**, p. 437.). 
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notre travail complet. Ce manuscrit comprend, outre la des- 
cription de nomlircux instruments purement astronomiques, 
des détails asstiz étendus sur l’usage des cadrans dont la cons- 
truction est expo.sée dans le manuscrit ii47; c’est pourquoi 
nous allons en dire quelques mots avant de commencer la 
description des instruments nouveaux que nous aurons à faire 
connaître. 

Au nombre de ces cadrans nous distinguerons, le lihafir *, 
et l’hélice®; le cadran cylindrique, propre à toutes les lati- 
tudes®; le cadran conique*; le sakke al-jeradali, ou la jambe 
de la sauterelle®, que l’on peut comparer au jambon des Grecs. 
Quant à la balance fczaric ou kliorarie®, scs usages se trouvent 
fort longuement expliqués dans le manuscrit ii48, fol. i55 
et suivants; ils sont divisés en 5o sections, dont l’indication 
(texte et traduction) ne paraîtra pas sans intérêt : 

i. Nomenclature des lignes tracées sur la balance, leurs 
divisions et ce qu’on j>eut en obtenir. 

a. Déterminer le lieu du soleil dans l’écliptique. 

.S. Connaissant le lieu du soleil dans l’écliptique (L. lon- 
gitude), déterminer sa distance à l’équateur (D. déclinaison). 


^^^1 ^ 




’ J. J. Sfkiniol. tratL d’Abonl-Hhuaan , 
I. U.p.^aS. 

* Idem, p. 43o. 

’ Idem, p. 438: Delambre, Histoire de 
Vasttonomie au moyen âÿ$, p. 437- 


* J. J. SédiUot.^trad. d'Aboal-Hhaaiaa . 
t II, p. 455. 

' Idem , p. 44o et suiv. 

* Idem, p. 458. M. Qiiatrenièro peoM 
qu*ü faut lire kharari. 
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4. Connaissant la déclinaisop du soleil et le côté de cette 
déclinaison, cl sachant, de plus, si elle est croissante ou dé- 
croissante, déterminer la longitude du soleil par la méthode 
inverse. 

5 . Déterminer la longueur en doigts d’une ombre hori- 
zontale {le mod. =12 doigts). 

6 . Déterminer la longueur en doigts d’une ombre verti- 
cale. 

7. Connaissant la longueur en doigts d’une ombre horizon- 
tale ou verticale, convertir ces doigts en pieds {mod. = 6 p. j) 
ou en parties {mod. = 60 p.). 

8. Déterminer l’omhre horizontale d’après l'ombre verti- 
cale, et réciproquement. 

9. Déterminer la hauteur {du soleil) d’après l’ombre. 

10. Déterminer l’ombre d’après la hauteur. 

j I»iX_JL _9 I4 (JM (jM<wi» J1 üjjtA 

liXJt ,_^jidüÜ1 

^Lio^l 3 Ut (ic 0.^1 ti>i * « 

^y^ (jMjX*-* U (6.C 0.^1 làl M i 

u:a 3I^ làl y i 

{y yMjXÂil (ji»yXÂU j * i 

jilM yA yl ClijS lâl *t ; 

^Làj;î(l JsA» la y «KM> A I J»kJl oa^l lil l^_J 
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I 1 . Déterminer la latitude d’un lieu terrestre. = II. 
la. Connaissant H et D et le côté de D pour un jour 
quelconque, déterminer H méridienne du soleil le même jour. 

1 3 . Connaissant H, déterminer L un jour quelconque. 

1 4 . Déterminer la hauteur de l’ashre un jour quelconque. 
1 5 . Déterminer à peu près l’heure temporaire relative h la 

jiartic du jour déjà écoulée. 

16. Connai-ssant l’ombre méridienne et l’heure temporaire 
où l’on est, déterminer la hauteur du soleil correspondante 
à cette heure temporaire. • 

17. Connaissant le nombre des heures temporaires écoulées 

>X«J' ijôjfi 

^y»_ j âJlsII It* ; 

j ^Là^l jülc L« 

ÂàjMA làl t f** ; 

^ i 

(^1 j XijjM oa^l lil t t* ; 

XajUj ïlcLw ^ ^ ti là' t» i 

^ — ïLeLw UyAjM U (ypj j «.M» r*i j 

Â^Lw^l l<i i i t ^Là^i xjijjkA 0,^1^ 

A A . jl^ J 1 

AaJI^I oIaUmJI ^yA U _jl4i ^yA ^y^ 1 âl tV j 
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du jour et la hauteur du soleil actuelle, déterminer l’ombre 
méridienne. 

18. Connaissant les heures temporaires déjà écoulées du 
jour, le lieu du soleil et sa hauteur actuelle, déterminer la 
latitude du lieu. 

19. Connaissant la latitude du lieu, la hauteur du soleil 
à une heure temporaire, un jour quelconque, dans le même 
lieu, déterminer le degré du soleil et sa déclinaison pour le 
même jour. 

20. Un arc étant donné, trouver son sinus. 

2 1. Un arc étant donné, trouver son sinus verse. 

22. Un arc étant donné, trouver sa corde et son cosinus 


J r> Ü 

^^1 jji a 

X olxLwJt ^yA |_^Ul tA ; 

,iLJLj Uxüi iXÂS a 

X g liMfc l i 

l < 11 jj il dsÀS (j«>4 > î» ill i 

ü,^lj dJuJI «fÜà a ^ (3 oLsLm 

viUâ a ÀÀ^jiA 


(J«jj jh»,* yli” lil K* i 
lyyi lil Kf i 
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î 3 . L"n sinus étant donné, trouver l’arc qui lui convient. 
ili. Trouver le sinus verse d’un arc donné. 

•<o. Déterminer le fadklali d’une ligne d'ombre. 

•j(i. Trouver l’AR d’un jmint quelconque de l’écliptique. 
27. Trouver l’ascension oblique d’un |K>int quelconque de 
l’écliptique dans un des lieux dont la latitude n’excèdc pas 
la plus grande latitude marquée sur la balance. 

a 8. Trouver l’AR d’une des étoiles marquées sur la balance. 

29. Trouver la déclinaison de l’une des mêmes étoiles. 

3 0. Trouver les arcs diurne et nocturne. 

aj » 

JkLJl ia:W ^ 4 UxtJI Jitjü C>^j\ lâl K» i 

^y>• (^1 y' 'il i 

tJJLaJL 

-»• ji— C)ôj\ lil Hv i 
iil>> iSj (jfji 0*A«*l j 

y]^l «À yÂâ»l Jrf 

ÀJÊyMâji\ UiAfâ») yi\ yjt 0,^1 Oi^t lât VA ^ 

,-OijUJLl JJlàJL yl^l ^ 

ï^la) yjt c^Ajuii y) üa^l làl M j 

y 1^1 à Xa^^l iô\^)l\ 

iXaMI (yj^ ^*“*7*^ «À * 
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3i. Trouver les arcs diurne et nocturne d'après les ascen- 
sions droite et oblique. 

.la. Trouver l’ascension oblique d’une étoile quelconque. 

33. Déterminer l’arc semi-diurne d’après la table de pro- 
portion tracée sur la balance. 

34 . Déterminer Tare diurne d’une des étoiles marquées 
sur la balance. 

35. Déterminer combien il y a d'heurcs égales dans le 
jour ou dans la nuit, ou combien il y a de temps dans une 
heure temporaire. 

36. Déterminer l'équation diurne d’après H et D. 

37 . Etant donnée l’ascension droite, la convertir en degrés 

égaux. • » 

vM iy uÿ j rt V 

jfiiii Â .w A l 

.yJLÿJL *■** * *' s ^ ^ ^ 

ti XwÉfciJl ijMyS t* *!** i 

^ A** 0.^1 lil f** t* « 

à 

ol x l. .MI. H jl «i ^ A*^ Clij] làl i 

X gLuw jl 

Jwss y j r*t J 

jfsiJu«).U viUjÜl^ Jut.* lâl rv i 

l>" ** 5^)** 
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38. Déterminer pour un jour quelconque l’arc de révolu- 
tion de la sphère, depuis l’instant du lever du soleil jusqu’à 
un moment quelconque. 

3g. E>éterminer le temps écoulé du jour en heures égales 
ou temporaires, d’après l’arc de révolution. 

40. Déterminer l’ascendant et le médiateur à un instant 
quelconque du jour. 

41. Déterminer le degré L du soleil d’après l’ascendant, 
la latitude H et l’heure du jour. 

4a. Déterminer l’heure du jour d’après la latitude H, 
l’ascendant et le degré L du soleil. 

43. Prendre la hauteur d’une étoile avec la balance. 

,^1 j JJàJ) ^ là! ; 

oL-cl U ï yl 0^1 lâl f *’^ j 

ol r Lw» l l 

< ;' « * w flou ^1 0>^l lat ^ 

^UaJI ^yi» (_p4wJI j t ^t ; 

oLcLwJI 

^ lUaJI^ y ^1^1 y ÂijjiA 

• .. . f», Ji 

^Lài^l <)s^b yl lâl t* t** t 
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44- Déterminer l’arc de révolution depuis le commence- 
ment de la nuit jusqu'à un instant quelconque. 

45. Déterminer le même d’une autre manière. 

46. Déterminer l’ascendant et le médiateur à un instant 
quelconque de la nuit. 

47- Tracer une méridienne avec la balance comme avec le 
cercle indien. 

48. Déterminer l’arc de révolution du commencement de 
la nuit à la fin du crépuscule, et l’arc de révolution du com- 
mencement de la nuit au lever de l’aurore. 

49 . Déterminer le médiateur au moment de la fin du 

Jjl JJjÜI 0.^1 lil J 

(^1 

(il Jj! (iUiJl ÀàjjkA J i 

0.^1 

ob>il y wiôj (^1 j ]oM,ÿi,\y i 

Jy A ut 

(i* J1 t (jl 0.^1 lâl V ^ 

J1 J.-SJJ1 Jjl êr* ü’ 

(il (.V^l 4^1 (^laXâJI ^y ^t^Jtj ^ j^ àiAi I I ^ 

J 

^ it ifcSii H ^ H4 L 4 (^1 0*^1 ti>t i 
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crépuscule ou du lever de l’aurore, et à un moment quel- 
conque de la nuit. 

5o. Déterminer, avec la balance fezarie, la hauteur d’un 
mur, d’un obélisque ou colonne, de tout objet vertical; la 
largeur d’un fleuve, d’un étang; la profondeur d’un puits, et 
généralement tout objet quelconque relatif à l’arpentage. 

obÿl A 

» ^^ 1 ^ 0,^1 lâl ; 

it Jtj Xjtm» ÀSjJtA^ 

ol iv lniKi U ^ AaXaâII L^^Lm L«j (J) ** 

Dans les instruments que nous avons mentionnés il est 
bon de remarquer que toute heure a pour correspondante 
une autre heure, de telle sorte, par exemple, que la sixième 
heure répond à la septième, la cinquième à la huitième, etc. 
mais il y a une distinction à faire à l’éganl de ces heures, 
c’est que les correspondantes diflerent pour leurs commence- 
ments et leurs fins, le commencement de chacune des heures 
répondant à la fin de sa correspondante. 

Quant aux cadrans que nous avons encore à énumérer, 
l’extrémité de l’ombre du gnomon ' vous montre l’heure qu’il 
est. On les suspend à des fds de manière qu’ils restent 
parallèles au plan pour lequel ils sont construits; et si les 
parallèles des signes et de leurs parties y sont tracés, qu’on 
les place relativement au soleil de manière que l’extrémité 
de l’ombre du gnomon tombe sur le parallèle du jour, et 

' Mekyas ou gooroon. M. Gmssio, traduction d’£bn-Jounis« p. 70, appelle le mekyas 
lin initniiBeot à mesurer. 
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le point sur lequel tombera cette extrémité de l’ombre indi- 
quera quelle heure il est. 

Ces cadrans sont plus commodes que ceux qui précèdent 
parce que les quatre points cardinaux et l'azimut de la kiblali 
doivent y être marqués par des lignes droites. On reconnaît 
au.ssi très-facilement le temps de l’aslire et celui auquel le 
soleil est. sur l’azimut de la kiblab. 

Ces cadrans sont : 

1 ” Le cadran horizontal*-, 

■i® Le cadran oriental et occidental sur le plan du méridien ; 

3“ Les cadrans sur le plan du premier vertical , ou cadrans 
verticaux du midi et du nord ; 

4* Le cadran vertical déclinant et le cadran incliné ; 

5" Les cadrans dont le gnomon, au lieu d’être perpendi- 
culaire au plan, est parallèle à l’horizon; 

(i" Les cadrans parallèles à des horizons quelconques; 

7 " Le cadran horizontal des heures égales, sans employer 
aucun azimut et sans autre parallèle que celui du bélier; 

8" Enfin les cadrans cylindriques perpendiculaires à l’ho- 
rizon, à un vertical, etc. les cadrans, dans un hémisphère 
creux, horizontal ou vertical, et les cadrans sur des feuilles 
de paravent, comme ceux que lord Elgin a rapportés d’Athènes. 

Tels sont les seuls instruments que le manuscrit ii47 
nous ait fait connaître. 

Il existe à la Bibliothèque royale, département des cartes 
et plans, un quart de cercle fort curieux qui, après ce que nous 
avons dit, n’a pas besoin d’explications*. Quant au cadran solaire 
dont l’empreinte, rapportée d’Égy-pte par le savant M. Marcel , 

* Voytt Alb*legnî» 0 . LVi ; J. J. Sédülot. ’ Voyex aussi J. J. Sédillol, traduclioM 
(r«d. d'Aboui-Hhassan, i H, p. 6i9 cl «uiv. d'Aboui-Hbasaan, I. U. p. et suiv. 
Beigcl . \ftna de VOrient, 1. 1*\ p, âaa à âa 7 - 
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se trouve reproduite dans l’atlas de la Description de l’Egypte, 
il mérite une attention particulière. Gravé sur une dalle de 
pierre de vingt-sept pouces de long sur vingt et un pouces 
de large ce cadran portait, connue le hnsithah ou cadran 
horizontal d’Aboul-Hhassan ^ les quatre points cardinaux : 
JUa, nord; sud; est; ouest, disposés de la 

inèine manière. 11 a été construit pour la latitude de 3 o de- 
grés (c’est la latitude du Caire) en l’année 696 de l’hégire 
(1296 de l’ère chrétienne)’. On lit en effet au-dessous du 
mot l’inscription suivante ^ oULül 

M‘t‘1 j Ainsi 

ce cadran était bien réellement destiné à la mosquée d’ .Ahmed 
bcn-Thouloun On y remarque d’abord deu.x faisceaux bien 
distincts, formés chacun de six segments de cercle ou plutôt 
de six courbes paraboliques, se groupant trois par trois autour 


' La dalle avait été briftée, cl M. Marcel 
en découvrit le» morceaux dans un pan de 
mur du minaret attenant à la mosquée 
d'Ahmed ben-l'houloun ; il rastKtmbla aussi- 
Idl ces précieux fragment» et s’empressa 
d'en tfrer plusieurs empreintes par les pro- 
cédés typographiques* comptant bien em- 
porter plus lard CCS fragments eux mêmes ; 
mais des le Icmlcmaiii ils avaient disparu. 

’ Aboul-Hhas^an, Irad. dcJ. J. Sédillot. 
l. II, p. /|88. et pl. XV; voy. aussi Hcigel, 
^fina de VOrient, 1. 1**, p. /iaa et suiv. 

* En taqb le sultan niamlouk Melik- 
al-Naser-Mobammcd 

régnait en Egypte; mais, comme cette 
même annéedeux usurpateurs parurent sur 
le tréne (Mclik-Adcl-Zein-cddin-Kelboglia 
^ tJiSjJi tjUU cl Melik- 

Mansour*lIoaam-^ldiii-I^giD (^lUf 
J ti>ll -w ). on ne sait auquel 
de ces princes on doit attribuer le don fait 


à la mosquée d'Ahmed ben-Tliouloun de 
cecadran solaire. « Peut-être, ajoute M. Mar 
«cel, provenait-il de la piété d'un particu* 
• lier et non de la munificence du soiive- 
« rain. • 

* Celle inscription, ainsi que tontes 
celles qui se trouvent sur ce cadran, sont 
en caractères karmaliqiies de la forme la 
plu» belle et la plus élégante; le» points 
diacritiques y sont fidèlement indiqués, 
circonstance qui ne se rencontre dans au- 
cune autre des inscriptions koufiqucs et 
karmaliqucs recueillies en Egypte par 
M. Marcel. 

* M. Marcel avait rédigé , sur celle mos- 
quée, un important Mémoire, qui devait 
paraître dans la Description de l'Egypte, 
et dont les premières épreuves lui avaient 
même été livrées; mais la publication n*en 
eut pas lieu par suite de la brusque inter- 
ruption de ce grand ouvrage. 
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d’une ligne droite commune aux deux faisceaux, qui s’entre- 
croisent; et c’est aux points d’intersection de ces diverses 
lignes que sont placés les noms des signes. Les courbes pa- 
raboliques sont ensuite coupées transversalement par six 
lignes droites destinées à marquer les heures. On lit en re- 
montant du nord au sud, le long de la ligne qui termine à 
gauebe le faisceau occidental, parallèle du Capri- 
corne; le y erseau; , les Poissons; ja. le Bélier; 

le Taureau; , les Gémeaux; et paral- 

lèle de [Écrevisse; puis, dans un sens renversé, le long de la 
ligne qui termine à droite le faisceau oriental, 
parallèle du Capricorne; le Sagittaire; le Scorpion; 

la Balance; 4L>ÂmJ1, la Vierge; le Lion; 

, parallèle de [Écrevisse . — Les indications des heures 
sont marquées sur la courbe inférieure des deux faisceaux, 
du côté du nord; c’est, pour le faisceau occidental, en allant 
de droite à gauche, la sixième; XjxjLm, la septième; 

àUL«l), la huitième; b y la neuvième; la dixième; 

^ g la onzième; puis, pour le faisceau oriental, en 

allant de gauche à droite, XMaLu, la sixième; la 

cinquième; quatrième; JLÂJIt, la troisième; X^b, la 

seconde; >1^1 , la première. 



C’est entre la neuvième et la dixième heure que se trouve 
placée la ligne de Voir £j» (temps de la sieste, entre 
trois et quatre heures de l’après-midi). L’on sait, en effet, 

s 
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que la première heure des Arabes correspond pour nous à 
sept heures du malin , leur siuème heure à midi , et leur 
douzième heure à six heures du soir. 

Pour avoir l’explication de ce cadran il faut supposer que 
deux styles étaient placés parallèlement un peu au-dessus 
des lignes marquant la sixième heure, aux deux brisures qui 
existent dans la planche de chaque côté du cadran. Celui de 
gauche servait du matin à midi. Après avoir marqué la pre- 
mière heure du jour chez les Arabes, l’ombre, par son rac- 
courcissement, indiquait les autres heures, à mesure que le 
soleil montait sui' l'horizon, et après la sixième heure ou 
midi, sortait du cadran lui-mème; mais alors le second 
style, à droite, entrait en fonctions, et l'ombre marquait 
successivement les dernières heures de la journée, jusqu’à la 
onzième ou cinq heures du soir; puis elle devenait trop 
allongée pour que la douzième heure (six heures du soir) pût 
être indiquée sur l'instrument. (11 en était de même pour 
six heures du matin.) 

Quant aux courbes sur lesquelles sont écrits les noms des 
douze signes du zodiaque , et qui sont coupées transversalement 
par les lignes horaires, elles donnaient l’extrémité de l’ombre 
aux diverses heures de la journée pour chacun des signes ou 
des mois correspondants; car, du solstice d’hiver au solstice 
d’été, l’ombre du style diminue piogressivement de longueur 
à mesure que la hauteur du soleil augmente au-dessus de 
l'horizon, et elle croît en sens contraire du solstice d’été au 
solstice d’hiver. 

Dans l’angle supérieur (sud-ouest) du cadran solaire se 
trouve une dernière inscription ainsi conçue : A) 
que M. Marcel explique par longitude dos deux Mesr, c’est- 
à-dire de Mesr l’ancien ou du vieux Caire, et de Mesr El- 
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Kahirab ou du Caire proprement dit, 55°. La mosquée d’Ebn- 
Thouloun était située entre ces deux villes et sur le même 
méridien; mais la longitude du Caire n’est pas de 55°, si 
nous en croyons Nasir-eddin-Thousi et Oloug-beg; le premier 
la fait de 65°; le second de 63° 20 '; elle est dans Aboul- 
Hbassan de 64°; mais un passage d’Aboulféda permet de 
supposer qu’on donnait ordinairement au vieux Caire la lon- 
gitude de 55° *. A l’égard de l’expression de pour 

signifier l’ancienne et la nouvelle capitale de l’Egypte, nous 
devons dire que M. Quatremère ne l’a pas rencontrée, même 
une seule fins, an milieu de ses immenses lectures; mais 
M. Marcel ne pense pas quelle doive paraître plus étrange 
que celle de ou celle de c^X^JÜI , employée par Aboul- 

féda pour désigner les deux branches du Nil 

Nous allons passer maintenant à l’examen du manuscrit 
1 148. Nous commencerons par l’instrument qui sert k déter- 
miner l’arc de révolution sur un horizon quelconque. 

Cet instrument, dont la construction est exposée avec 
beaucoup d’exactitude par Aboul-Hhassan permet de trouver 
sans calcul le temps vrai de jour et de nuit, d’après une simple 
observation de la banteur ou du soleil, ou d’une étoile, dont 
l’ascension droite ou la déclinaison sont connues. L'invention 
de ce cadran proave que la détermination du temps vrai était 


* Voici les longitudes que le Ttblo 
d’AboulTéda donne pour le vieux Caire 
(.tliuJjl)» d'aprèfl diverses observations : 

^ üô « 54* 4 o* ; — et d'après Ebn^ounis , «j , 
55*. Voyes aussi Beigel, Vênach àher eine 
Utjettt nochnick eriUrttSttÜÊÙiAM/eda’t 
fiaûcAraèuÿ «on Æyyptn unUr dam Artiktl 
Fottat (J/ùioi de rOrtent, i. l", p. èoq)- 


* Maintenant encore on appelle 

le lieu où se fait la séparation dès 
deux branches du Nil. 

* Manusc. arabe 1 1 48 , fol. a : ^ 

c;»V31| 

w^Usitf ■ De la oooslrucdon des inslni- 
« mcDts à sinus, lesquels serveot à trouver 
• les quantités proportsonneiles [à certaioes 
«quantités données], > 

8 . 


InslrutncDt 
qui sert 
à déterminer 
l'arc 

de révolution 
sur un horiton 
quelconque. 
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une des opérations que les astronomes arabes répétaient le 
plus fréquemment'; la figure’ que nous donnons rectifiée re- 
présente l’instrument construit pour la latitude septentrionale 
de 3 o degrés; c’est à peu prés la latitude du Caire que l’au- 
teur fait de 29° 

Prenei, dit-il, une Uiblettc rectangulaire d’une épaisseur 
convenable dont la longueur soit à la largeur comme le 
sinus verse de l’arc semi-diurne le plus long, dans le lieu 
pour lequel se fait la construction, est au sinus total ou à 
peu près‘. 

Prenez aussi sur la longueur et la largeur les espaces sur 
lesquels vous mettrez les divisions à indiquer. 

Soit AB la quantité prise sur la longueur, et AC celle qui 
est prise sur la largeur; par le point C, menez CD parallèle à 
AB, et par le point B, menez B.M parallèle à AC, et qui ren- 
contre CD en M. 

Divisez MD en parties correspondant à celles du sinus verse 
de l’arc semi-diurne le plus long, puis écrivez sur les divi- 
sions, comme vous le voyez dans la figure, les nombres qui 
leur conviennent, en commençant au point M; écrivez de 
même, mais en sens contraire, les nombres qui répondent aux 
divisions du sinus total , en commençant à la fin de la .soixan- 
tième partie du sinus verse, et finissant à l’origine de ce sinus. 

Posez ensuite l’une des pointes du compas sur l’extrémité 
(F) de la soixantième partie du sinus verse, laquelle est en 

* Les Arabe» Irouvaienl encore le lemp» 
vrai, 1 * par le cadran destour; a* par la 
aphère ; 3* par quatre sortes d’astrolabes , 
qui sont le septentrional, le chamilah, le 
shafiah d’Arzachel et le linéaire , aussi 
nommé baguette de Sastr’cddin Thouei. Nous 
parlerons plu» loin de ces instruments. 


* \oyet les planches, fig- i. 

* Man. arabe 1168, fol. a : Ôticti 

‘ tiUi J 

que les Arabes divisent le simis total en 
60 parties; de U cette expression yjA- 
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même temps l’origine du sinus total , et l'autre pointe en M , 
et décrivez l’arc ME prolongé jusqu’au bord de la tablette; 
divisez cet arc ME comme l’arc semi-diurne le plus long, et 
mettez sur les divisions les nombres qui leur correspondent 
en commençant en M; ces nombres servent pour l’arc diurne 
et l’arc de révolution de la sphère 

Marquez de même les divisions de l’arc de hauteur en 
commençant par l’extrémité de la quatre-vingt-dixième partie 
de l’arc semi-diurne et ûnissant au point M. 

Par chacune des divisions de MD, menez parallèlement 
à DE des droites à l’arc ME , comme on le voit dans la figure 
pour les cinq premières parties, ou, si vous aimez mieux, 
pour abréger, ne menez ces lignes que de cinq en cinq par- 
ties seulement*. 

Prenez sur MD les parties correspondant au sinus de la 
hauteur méridienne du commencement de l’Ecrevisse, et par 
l’extrémité de la dernière, menez parallèlement à DE une 
droite occulte ou de construction jusqu’à l'arc ME; puis du 
point M, comme centre, avec un rayon MD, décrivez, à par- 
tir du point D, l’arc DG, qui rencontre en G la droite occulte; 
menez de M en G la ligne MG, elle représentera le sinus 
verse (de l’arc semi-diurne) des points de l’écliptique et des 
étoiles dont la déclinaison est de a 3“ 35' (nord)*. 


* On nomme ainsi U partie de Tare 
scmi diunic décrite par l'astre au moment 
de l'observation ou au temps donné : l'arc 
de révolution divisé par les unités des 
heures égales ou inégales donne le temps 
vrai, \oyci J, J. Sédillot, Irad. d'Aboul- 
Hhassan» t. 1”, p. i6i et a6a. 

* Ces lignes, qui sont tes cosinus des 
hauteurs, sont colles que l'auteur nomme 

Lk», hÿasfda dirachon; les Arabes 


appcilcul aussi ces dioiles ordonaéri, déno- 
mination que nous avons adoptée après 
eux. 

* Il est visible que celte construction 
est fondée sur ce que sin. vers, arc 5cmi' 
diurne est l'bypolhénuse d'un triangle qui 
a pour un de ses côtés sin. haut, méri- 
dienne de l’astre; car on a : 

_. ... «■. SbuI. Wria. 

Sin. vm. arc =s — ■■ ■ . 
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Prenez de même sur MD les parties correspotidant au sinus 
de la hauteur méridienue du commencement du Bélier, dans 
le lieu pour lequel se fait la construction, et, par l'extrémité 
de la dernière, menez une droite occulte parallèle à DE; puis 
du point M , comme centre et avec un rayon (MF) de soixante 
parties du sinus verse, décrivez, à partir de la ligne MD, un 
arc (FT) qui coupera en T la ligne occulte; joignez les 
points M et T par la ligne MT, cette ligne sera le sinus verse 
de l'arc semi-diurne du commencement du Bélier et de r-elui 
de la Balance , ainsi qne des étoiles qui n'ont pas de décli- 
naison. 

Tracez ensuite les sinus verees propres aux points qui ont 
une déclinaison (comprise entre o et a3® 35* B), en suivant 
une division constante, soit de 4° en 4° ou de 3° en 3°*; et 
joignez l'extrémité de chaque sinus verse à l'extrémité de celui 
qui le suit immédiatement; puis écrivez auprès* de chaque 
sinus verse la déclinaison du point auquel il correspond. 

Enlin décrivez par chacune des limites de cinq en cinq 
pai'ties de MD, et de M comme centre, des arcs prolongés 
jusqu'à la ligne MG, non pas que ces arcs soient absolument 
nécessaires, puisque l'indicateur ou la perle qu’on attache au 
fil en tient lieu, mais parce qu’ils peuvent servir à défaut 
du fil. 

Faites ensuite le même tracé pour les étoiles fixes, mais 
seulement pour celles dont la déclinaison est égale à l’incli- 
naison de l’écliptique ou moindre que cette inclinaison; 

Et lorsque vous aurez tracé le sinus verse de Tare semi- 
diurne d’une étoile, vous mettrez un point à l'extrémité de 
ce sinus verse, et vous écrirez auprès le nom de l’étoile et 

* L'aulcur prend 8 et 1 6 seulement pour * Min. ar. ii48. foL 3. Le texte porte 

inlermédioires. mais il faut lire üJa- 
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son coascendant dans la sphère droite, comme on l'a lait dans 
la ligure pour al-Simak al-Ramih, ou Arcturus 

Après cette construction, ou fait à la tablette, au point M, 
un très-petit trou par lequel on passe un fd de soie, et on 
adapte à ce fil un petit nœud mobile (une petite perle qui 
glisserait sur le fil ) sci’vant d’indicateur. 

Voici maintenant comment, au moyen de cet instrument ^ 
on trouve l’arc de révolution : 

Prenez sur l'arc de hauteur la hauteur méridienne [du 
soleil] au jour donné, et descendez de son extrémité, le long 
de la ligne de direction, jusqu’à celle des sinus verses absolus* 
(la ligne MD), et faites sur cette ligne une marque au point 
de rencontre; 

Prenez ensuite, sur* l’arc de hauteur, la hauteur, au temps 
de l’observation, et faites de même une marque sur la ligne 
( MD ) des sinus verses : vous aurez entre les deux marques 
un certain nombre de parties des sinus verses absolus; portez- 
les sur la même ligne, à partir de son origine et par la ligne 
de direction, qui répond au point de limite; descendez jus- 
qu’au sinus verse de l’arc semi-diurne du jour donné, et 
faites au point de rencontre une marque; placez alors le fil 
sur ce sinus, et portez sur le fil (au moyen de l’indicateur) 
la marque que vous venez de faire; puis faites tourner le fil 
jusqu’à ce qu’il tombe sur la ligne des sinus verses absolus, 
et du point qui coïncide avec l’indicateur, suivez la ligne de 
direction jusqu’à l'arc du sinus verse; marquez l'extrémité de 


* Celte étoile D*e*t pas comprise daos 
la conditioD demandée par Tauteur; car 
sa décUnaisoci est de 33* B.— d. i. Sé* 

diJIot, traduction d'Aboul*lihassan, t 1 , 
p. table du cbap. xav. — Atmarquons 
aussi que sur la figure on lui donne 386* 


d'ascension droite» au lieu de 394 * 43 . 
J. J. Sédülol» cii. p. a83; Yoyes aussi 
Hyde» Tahala ül^gh-Uighi et tt- 

zmi, p. 33 et 84- 
’ Uaii. arabe m 48. Coi. 171 . 



Qu*rt cercle. 
Première face. 
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cel arc, et la partie (de l’arc semi-diurne) interceptée par la 
marque sera l'arc demandé *. 

On voit par là comment on aurait l’arc de révolution de 
nuit par une étoile, et nous n’avons pas besoin de dire com- 
ment il faut déduire de ces arcs le temps écoulé du jour ou 
de la nuit*. 

Ainsi la construction et l’usage de cet instrument résultent 
de ces doux analogies connues : 

c- * • ftÎD- haut, meridienne 

verse arc Mîmi-diume= , : — , 

cos. ialit. (lu lieu. 

c* r , 1 ••• «n, haut mérid. — iin. haut oluervée 

vSinus verse dislancc au ^ ^ 

cos. latitude du lieu. 

Cotte distance devient o lorsque la hauteur observée est 
la hauteur méridienne elle-même. 

Soit EQ l’équateur, AB la hauteur méridienne du com- 
mencement de l’Écrevisse, BC son arc semi-diurne, AB' la 
hauteur observée; menez B'C', et faites faire au triangle BCD 
une demi-révolution sur BD=:sin. haut, mérid.; vous au- 
rez placé la ligne des sinus versos et celle des sinus droits 
dans la position indiquée sur l’intrument, et BC' sera le 
sinus verse de la distance de l’astre au méridien au moment 
de l’observation. 

Nous allons maintenant parler du quart de cercle des 
Arabes; Àhoul-Hhassan ne s’étend pas beaucoup sur ce sujet, 

' Savoir, U dislance de i’aslro au méridien, cc que le» Arabes nomment Jadhl al- 
dayer augmonl ou complément de Tare de révolulion de fa sphère. 

’ manière dont l'auteur déduit ici l'arc de révolution est évidemment fondée sur 
ce qu'on a : 

r.. , «is* hast. IkMt, obwrvé* 

Sin. ver», dist. O o« tfc au menu. = . 

MH. lac 

et lonqu'on n l'arc de révolution, on en déduit l'heure vraie en réduiaant lea degrés en 
temps. 

L'opération à faire serait plus sensible si l'auteur en avait donné un exemple; mais il 
est aisé d'en faire l'application. 
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attendu *, dit-il, que cest une chose trop connue des personnes 
qui fabriquent des instruments astronomiques’. Mais il donne 
un soin particulier aux différents tracés et commence par dé- 
crire la face sur laquelle on indique l'arc de hauteur, savoir : 
celle qui regarde la gauche de l’observateur ’, après qu’on a 
fixé les deux pinnules* de la partie supérieure de l’instrument 
et celle du centre qui est à la droite. 

( Tracé de Tare de hauteur^ ). Soit ACBD la face dont il s’agit, 
le centre étant en A; vous tracez l’arc de hauteur comme il 
suit : par le point A, menez parallèlement à CB la ligne AE, 
ce sera la ligne du lever et du coucher ®. Par le même point 
A, menez AG parallèle à CD. Du centre A, et à partir de la 
ligne AE , décrivez trois arcs qui se termineront à la ligne 
AG; que le plus grand de ces trois arcs soit le plus près pos- 
sible de la limite du quart de cercle ; qu’il y ait entre cet 
arc et le suivant (le moyen) assez de distance pour y mar- 
quer les multiples de cinq (de 5 à 90 ), et entre le second 
et le troisième (ou le plus petit) assez de distance pour y 
marquer les degrés de un à un; prenez ce dernier arc pour 
l’arc de hauteur, puis divisez le plus grand arc en dix-huit 
parties égales, et posant le bord d’une règle sur le centre et 
sur chacune des divisions, menez des droites comprises entre 
le petit arc et le grand, puis divisez le petit en quatre-vingt- 
dix parties égales; écrivez ensuite entre le plus grand arc et 
le moyen les divisions du cadran de cinq en cinq degrés, en 
commençant du côté de la ligne AE. 


' M»n. ar. ii&8, f. 4: pj j . 

’ IJ. ^Aunatûm. 

’ W.jtUI J,) tfjJI. 

* IJ- (jUJut.CetlUpiiiDulequidoiuie 

Toinbre. 1 ^ 


' llin. arabe fol. A : fj'j—* 

^üùjVt ' Vo^ez les planches, hg. 3. 

* Î4. c 5 j[jî! ^ \J* Ç 

^^UaJI iaÂ ^ JsÜ 
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( Tracé de Vomhre ' ). Après te tracé de l'arc de hauteur, faites 
le tracé de l’ombre; pour cela décrive* autour du centre A 
trois arcs, commet précédemment; place* le plus grand le 
plus près possible du plus petit des trois premiers. Prenez 
ensuite la hauteur correspondant é un doigt d'ombre,' laquelle 
est de 85* i4 et posant le bord de la règle sur le centre 
du quart de cercle et sur les 85* i4 de hauteur, menez 
une droite comprise entre le plus petit èt le moyen des arcs 
d’ombre; cette ligne marquera un doigt d’ombre horizontal^. 
Tracez do même les lignes qui répondent 4 deux doigts, à 
trois doigts, et ain.si de suite jusqu’à ce que vous arriviez à 
une limite telle qu’on ne puisse plus marquer ks doigts d’ombre 
à cause de la petitesse des divisions; prolonge* alors jusqu’au 
plus grand arc d’ombre les lignes qiri répondent aux divisions 
multiples de cinq; puis écrive*, entre l’arc moyen et le plus 
grand, les nombres qui marquent les doigts d’ombre, «n com- 
mençant du côté de la ligne .\G. 

( Att/re manière de tracer l’omhre''.) Si vous voulez tracer 
l’ombre de 1 5* à go* de hauteur, posez le bord de la règle sur 
le centre du quart de cercle et sur la limite de 1 5* de l’arc de 
hauteur, et marquez le point M à l’endroit où le bord do la 
règle coupe le plus petit des arcs d’ombre. Menez par ce point 
une droite occalte ^ parallèle à la ligne (AE) du commencement 
de la hauteur; prolongez-la jusqu’à la ligne AG, et prenez 
pour son commencement le point O, où elk rencontre la ligne 
AG, et pour sa fin le point M sur le plus petit arc d’ombre. 


' Man. arabe «i48. fol, 5: J^t 
’ J. J. Sédillol. trad. d’Aboul-Hbasun . 
t I, p. à 68, première table du cbap. xix. 
Daos le mao. ti48, nous IrouYom, par 
oorrecUon marginale, 84* i4*- 
-* Mm. arabe ii48, fol. f> ; Ja _ 41 


jJLIf Lfcw! 

* Man. arabe ii48, fol. 5: 

Vojrex les plancbes, fig. 3. 

' L'auteur désigne par ce terme les 
giyea de cons traction cpii nedoiveotpessub* 
sisler sur la figure , lorsqu'elle est ternsmée. 
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Après ■oêla posez le bord de la règle sur le centre du quart de 
cercle et sur 45"<le hauteur, et marquez en K le point de 
rencontre du bord de la règle et de la ligne occùHo, la ligne 
OK sera ^ale à OA, et si cela n’était pas, il y aurait eu erreur 
dans l'opération; 

Divisez OK en douze parties égales 'et partagez le reste de 
la ligne occulte en parties égales à celles de OK ; ensuite posez 
le 'bord do la règle snr l’extrémité de chaque division dé la 
ligne occulte et snr le centre du quart de cercle, (et menez le 
long de la règle des droites comprises entre le phis petit arc 
d’ombre et le médial; après quoi vous prolongerez jusqu’au 
grand arc d’ombre 'les droites qui répondent aux divisions 
multiples de cinq, et vous écrirez les nombres correspondants 
comnre il a été dit précédemment'. 

( Tracé ds Pinclinaisoa on oblî<^nité\) Pour traccr l’inclinaison 
première, décrivez autour du centre A’ trois arcs, comme vous 
avez fait pour l’ombre, et placez le plus grand* de c6s ‘trois 
nouveaux 'ares le plus près possible du plus petit des arcs 
d’ombr»; prenez ensuite les degrés de 'l’édip tique ^ 'corres- 
pondant A un degré d’obKquité (c’est-à-dire ici de déclinai- 
son) j savoir, iî* 3o'; posez lo bord de la règle sur le centre do 
quart de cercle et sur a® 3o' de l’arcde liautcür, et tracez le 
long' de Is' règle une droite comprise entre >'le plus petit des 
arcs"d’obliquitéi(jt le médial ;*cüntinuez pour les autres; de- 
grés d’obliquité cemmle'voos aveü fait ici-dessas, et écrivez les 
nombres' indicateurs de 'l’obliquité v en comtnen>çant du oété 
de la ligne AE *. 


' Nou§dosaoas«aUe«eBoiids‘aiéllwdai 
■au )â pronMpe wt plw ciseta.' 

’ Man. «rabe i 6 : ' 

' J. J. SédillBl, tnd'tfAboul-HbaMan, 
I. I. p. 186 cl 167, V'IcUe da obap. ixnr; 


' On pootnit encore trucr 'Tobliqutlé 
de la manière indiqnSe par AbetA-tfiiasann 
( 2 w. cil. L II, p, 373, propMÎIioo a ) I dans 
la Mi ppoaitien qne le 'quart de h ciroonft- 
rance de l'écliptique raprèsoato iaic da 
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[Tracé des heures de temps'.) Pour faire ce tracé, décrivez 
autour du centre A un arc placé le plus près possible du plus 
petit arc d’obliquité, et qui, commençant à la ligne AE, se 
termine à la ligne AG; divisez cet arc (qui est de 90 degrés) 
en six parties égales, et prolongez indéfiniment vers T la ligne 
AG sur une surface plane annexée à la surface AGE (du quart 
de cercle). Prenez pour centres le point A d’une part, et de 
l’autre le dernier point de la première des six divisions (savoir, 
celui de 1 5 °), et avec une même ouverture de compas décrivez 
les deux arcs qui se coupent en M; puis des deux mêmes 
centres et avec une autre ouverture de compas, décrivez les 
deux arcs qui se coupent eu S; posez le bord de la règle sur 
les deux points M et S, et marquez en Q son point de ren- 
contre avec la ligne AT; puis du point Q comme centre, dé- 
crivez un arc compris entre le point et l’extrémité de la 
première des six divisions: cet arc sera celui de la fin de la 
première heure. 

Prenez de même le point A et le point extrême de la seconde 
division, et de ces deux points comme centres avec une même 
ouverture de compas décrivez deux arcs qui se coupent en 
K'; et avec une antre ouverture de compas, deux autres arcs 
qui se coupent en O'; puis, posant le bord de la règle sur les 
points K'O', marquez en H le point où il rencontre la ligne 
AT; décrivez alors, du point H comme centre, un arc com- 
pris entre le point A et l'extrémité de la seconde des six divi- 
sions; cet arc sera celui de la fin de la deuxième heure: et 


hiateur; mais la méthode que nous ve* 
nous de donner est fdua sûre. 

* Man. ar. ii48, fol. 6i c;»UL4jf 

Les heures étaient égales entre 
dlcs pendant un même jour; mais leur 


durée changeait d’un jour à l'autre * parce 
qu'elle était la douiiéme partie du toinps 
compris entre le lever et le coucher du so* 
leil. Vojei Qiaslcs, Aper^ kiitoriqat , etc. 
p. 496 , et les auteurs qu'il cite. 


f 
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vous suivrez la même méthode pour décrire ceux des autres 
heures jusqu’à la sixième inclusivement. 

( Jutre méthode. ) Si vous aimez mieux , divisez 1800, nombre 
constant', par le sinus de la première des six divisions (de 
i 5 °), le quotient sera la distance du centre de la première 
heure au centre du quart de cercle, sous la condition que le 
rayon du cercle dont le quart est partagé en six soit de 
soixante parties; divisez ensuite 1800* par le sinus de la 
somme de la première et de la seconde partie, le quotient 
sera la distance du centre de la deuxième heure au centre du 
quart de cercle. Vous trouverez de même les autres centres. 
Voici la table de ces distances : 


TABLE. 



1 DISTANCES 1 

HEfflES. 


- 



UnklM. 

1. 

1 15 

53 

it. 

60 

0 

m. 

4i 

)6 

IV. 

3.1 

38 

V. 

3i 

3 

VI. 

3o 

0 


Écrivez ensuite les nombres qui correspondent à chaque 
heure comme on le voit dans la figure *. 


* Man. ar. 1 148 , Toi. 7. Le texte porte: 

* Manuscrit arabe 11 48 , fol. 7. On Ht 
ici TÂââ. 

’ Ces heures sont celles dont il est parlé 
dans la tradaction du manuscrit d'Aboul' 
Hhassan o* ii47«et dont U valeur absolue 


est donnée pour les lieux qui n‘ont point de 
latitude et pour ceux qui ont une latitude, 
mais lorsque le soleil décrit Téquaieur seu- 
lement. J. J. Sédillol, traduction d'Aboul- 
Hhassaii, I. I, p. x 5 o, ch. xxxix. et I. Il, 
p. $91, prop. a8. 

* Voyelles planches, fig. a. 
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( Traeé dn carré des deax ombres ‘,) On peut suppléer an -tFaeé 
d’ombre donl nous venons de parler par le carré 4es dent 
ombres dont voici la description ot le Iracéi 

Poseide bord de la règle sur de pointiA et sur la haoteur 
de 45°, ’Ct mcnci une ligne occulte AK' dir centre du quart 
de cercle au pins petit arc d’obliquité? prenez sur ■oette ligne 
un ponit quelconque T, et parce point menez ‘deux droites 
TM, Tl, l’une parallèle à AE, et l’autre porallèle à AG; dmses 
AT en deux parties égales; et du point 'de division' conraie 
centre, décrivez un cercle occulte qui passe par le point A; 
ot s'ibpBSsc aussi par ies pointsiMT!, l’opération sera exacte; 
autrement il y aurait erreur. 

Après cela faites dans le carré AT un autre carré AH, tel 
que l’angle A soit commun et que la distance des deux côtés 
BH, CH, aux deux côtés MT, TI, soit telle qu’on puisse y 
marquer les doigts; faites ensuite un autre carré AS qui ait 
l’angle A commun avec le précédent, et dont les côtés QS, 
SO en soient assez distants pour qu’on puisse indiquer les 
doigts d’ombre. Ensuite divisez les deux côtés MT, Tl chacun 
en douze parties égales, et posant le bord de la règle sur le 
centre du quart de cercle et sur chacune de ces divisions, 
menez des droites comprises entre BH et MT, et entre CH et 
TI, et toutes les fois que vous en serez à un multiple de 
deux, prolongez la droite de limite^ a] jusqu’aux 

lignes QS et SO; enfin écrivez sur le côté MT ombre horizon- 
tale, et sur le côté TI, ombre verticale, JskJI 

puis marquez les nombres correspondant aux doigts 
d’ombre horizontale dans les divisions de la iàcc QH, et oeux 
d’ombre verticale dans celles de la face OH, en commençant 

' M«d. anbe iiS8, (U. 7: jvLktl * Itt 
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à compter pour l’ombre horisontale à partir de BQ, et de 
OC pour les doigts d’ombre verticale. 

• On se sert aussi, pour le carré d’ombre, de pieds au Heu 
de doigts', et même on n’est pas d’accord sur le nombre des 
pieds compris dans le module; car les uns le font de 6 pieds j, 
et les antres de 7 pieds; mais qu’on le fasse de 6 ou de 
7, lai division des deux côtés n’en est pas moins évidente : 
car supposons le module de 6 pieds et demi, on divisera 
ces deux côtés chacun en treize parties égales , et , posant le 
bord de la règle sur le bord du quart de cercle et sur la se- 
conde division, on mènera une -droite comprise entre les 
deux côtés du grand et du moyen carré; cette droite mar- 
quera 1a limite d’un pied d'ombre; ensuite on posera la règle 
aur la quatrième division et sur le centre du quart de cercle, 
et on > mènera une nouvelle droite aussi comprise entre les 
deux- mêmes côtés-, cette droite répondra à deux pieds 
d’ombre; et ainsi de suite jusqu’à ce qu'on arrive à la der- 
nière division dont la distance à la ligne HT ne répond qu’à 
un demi-pied. 

Si le module était de 6 pieds \ , on diviserait les deux 
côtés MT,TI chacun en vingt parties, et par un procédé ana- 
logue au précédent, on poserait le bord de la règle sur le 
centre du quart de cercle et sur la troisième division pour 
avoir la limite d'un pied d’ombre,' et ainsi de suite jusqu’à 
la du-«haitièmc division, dont la distance à la ligne HT ré- 
pondrait à deux tiers de pied. 

( Tracé du fadhlah ou sinus fadhal *.) Après avoir fait le carré 


' M«n. arabe ii 48 , loi. 9: 

* Uan. antbtt 1 1 48 , fol. 9 ; iJL&iJI ■ 
Vovei les planches, fig. 5. Le aimis fadhal 


«al le simis de l'eioédanl ;c’eal aussi l'euahre 
verticale d*une hauteur égale 4 le déclî- 
aaiaen d au penot de l^éclrpiique ou d'une 
étoile- J. i. Sédillot, (raduolion d'Aboul- 
HhaeMn, i. 1, p. so8. 
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des deux ombres, on peut procéder au tracé du sinus fadhal. 
Pour cela faites un nouveau carré semblable à celui des deux 
ombres, soit au dedans, soit au dehors; puis partagez en cinq 
parties chacun des deux côtés du nouveau carré adjacent à 
l'angle Â, et divisez chacune de ces parties en minutes, si 
vous le pouvez; ensuite écrivez les nombres correspondant 
aux cinq parties, en commençant vers la ligne AE pour les 
divisions du côté parallèle à AG, et vers la ligne AG pour 
les divisions du côté parallèle à AE; enfin écrivez du côté 
parallèle à AG, sinus fadhal, et auprès de l’autre côté ashle 
( Tracé de l'askre. ) Voici comment se fait le tracé de l’ashre, 
c’est-à-dire de son commencement et de sa fin * ; divisez la 
corde du midi vrai [zaouaP), c’est-à-dire du commencement 
de la septième heure, savoir la ligne AH, en parties égales 
quelconques, et du point A comme centre, avec des rayons 
dont chacun soit égal à sa distance de chaque division , dé- 
crivez autant d’arcs occultes compris entre AH et AE; ces 
arcs couperont l’arc AH en autant de points; vous poserez le 
bord de la règle sur le centre A et sur le premier point de 
division, et, prenant l’arc de hauteur intercepté, vous ajou- 
terez à l’ombre de cette hauteur, qui est l’ombre du midi 
vrai de ce premier point, douze doigts, nombre constant 
(c’est la longueur du module); la somme sera une ombre 
dont vous prendrez la hauteur, et, posant le bord de la règle 
sur l’arc de hauteur correspondant et sur le point A, vous 
marquerez le point où il rencontre l’arc occulte passant par 

* Man. arabe 1168, fol. 10. On Ut en 
marge ; Jx- Jx âJUiJf 
JJJK etc. On pourrait conalruire le aiDU» 
fadhal comme on a fait pour les ombres 
(bg. a ) et par une méthode analogue. 

Voyex , pour rexpHcatioo du mol athle 


J. J. Sédillot . traduction d'Aboul-Hhassao . 
t 1* p. aS8. 

' Id. Omj» Voyez les planches, 

fig. 6. 

* Id. J Ijj. Voyez Aboul • Hhassao , 1. 1 . 
p. a 68 et suiv 
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le premier point de division; et cette marque sera celle du 
commencement de l’ashre pour cet arc occulte. Après cela 
vous ajouterez vingt-quatre doigts à la même ombre de midi 
vrai, et, prenant la hauteur correspondant à la somme 
d’ombre; vous poserez le bord de la règle sur l'arc de hau- 
teur de cette ombre et sur le centre; et, faisant une marque 
au point où ce bord rencontre ledit arc occulte, cette marque 
sera celle de la fin de l’ashre dudit arc. 

Après cela vous chercherez de même le commencement 
et la fin de l’ashre pour les autres cercles occultes, et vous 
ferez passer deux courbes par les points trouvés pour les 
commencements d’une part, et pour les fins d’autre part. 

Maintenant que nous avons traité des choses générales ', 
nous allons exposer les choses propres à une latitude déter- 
minée, c’est-à-dire les heures de temps et les heures égales’, 
l’ashre et la hauteur sans azimut , ainsi que les choses 
propres à un lieu donné, telles que l’azimut de la kiblah, le 
midi et le temps de l’ashre à la Mecque, etc. 

Des heures propres à une latitude déterminée 
On trace ces heures sur des arcs parallèles à l are de hau- 
teur; soit AT' ce qui reste de la ligne AE après qu’on en a 
pris ce qui est nécessaire ptîur les constructions précédentes 
(savoir les arcs de hauteur, d’ombre et de déclinaison); di- 
visez ce reste AT' en huit parties égales et du point A comme 
centre, avec un rayon égal à sa distance à chaque point de 


* Maniuc. arabe 1 1 48. fol. 

• W, 

Vo^et plus bat. p. i5 et 35, et 
Aboul>Hlia.ssan, t. I* **, pag. a &7 et siiiv. Les 
Arabes ont lea premiers fait usage des 
heures égales. Chasles, loe. cit. p. 496 . 


‘ Man. arabe ii48, fol. li : oULJl 
^ ^ tracé des lignes 

d’heures sert 4 marquer l’heure qu'il est 
4 l’instant de l'observation, ce que fait le 
fil 4 plomb, selon le signe où l'on se trouve 
et qui est toujours connu. \oj. les planches , 

tg. 7 

10 
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division , le plus proche du point A étant seul excepté, décrive/ 

( sept arcs) compris entre les lignes AT' et AG, et supposez 
que l'arc qui passe par le point T' représente le parallèle du 
commencement du Capricorne et de la lin du Sagittaire, l'arc 
suivant le parallèle du commencement du Verseau et du 
commencement du Sagittaire, et ainsi de suite jusqu'au der- 
nier, qui passe en H', et qui représente le parallèle du com- 
mencement de rÉcrevisse et de la lin des Gémeaux; ensuite 
écrivez le nom des signes sur le bord comme vous le voyez 
dans la Ggure. Divisez chaque signe en autant de parties 
que faire se pourra, et cherchez ensuite les hauteurs des 
heures du commencement dos signes et de leurs divisions, 
ainsi que les hauteurs de leurs asbres. Après cela prenez la 
hauteur de la première heure du jour du commencement de 
l'Ecrevisse, et, posant le bord de la règle sur la hauteur 
correspondante dans le quart de cercle et sur le centre de 
cet instrument, faites une marque au point où il rencontre 
le parallèle du commencement de l’Écrevisse; prenez de même, 
dans la table, la hauteur de la première heure du jour du 
commencement des Gémeaux, et, posant le bord de la réglé 
sur cette hauteur dans le quart de cercle et sur le centre, 
faites une marque au point où cè bord rencontre le parallèle 
des Gémeaux; marquez de même la première heure de chacun 
des autres signes sur leurs parallèles respectifs, et laites passer 
par ces marques une ligne continue, qui sera la limite de la 
fin de la première heure et du commencement de la douzième 
pour tous les jours de l'année. 

Tracez, suivant la même méthode, les lignes des seconde, 
troisième et autres heures, les lignes du commencement et 
de la fin de l’ashre, celles de la hauteur de l’azimut de la 

* Man. arabe 1 148 . fol. I3 : J . \oyei le» planches, 7. 


Digitized by Google 


( 75 ) 

kiblah et de la hauteur qui n’a pas d’aeimut, et enfin celles 
des heures égales 

La figure que nous donnons a été dressée pour la latitude 
septentrionale de 3o°, et la table adaptée à sa construction 
contient les hauteurs des heures égales pour les commence- 
ments des signes, la hauteur qui n’a pas d'azimut pour les 
commencements des signes septentrionaux^; enfin la hau- 
teur de l’azimut de la kihlah ’ pour les coinincncements 
des signes, dans un lieu situé à la latitude susdite de 3o* N. 
et à 65° de longitude* (c’est le Caire), hauteur qui, dans 


* VoYM J. J. Sédillot, tracluct. d’Aboul- 
Hhaasan, t. II « p. S5i. 

* Celte hauteur ne peut être indiquée 

^ ^ . è pour le* si^e« méridio- 
oatix; elle est ao-deasous de lliomon et 
se nomme d^resetoft. 

* Ce9t celle du soleil lortqu'i) traverse 
le cercle aziinulal de la klblah. 

* A Toccideot de Kbobbet Aryo. Voyez 
sur Khobbet Aryu les Nouvelles recber- 
cKes sur rbistovre de raetrunoraie cbee les 
Arabes, par L. Am. Sédillot; voyet aussi 
let li de la traduction d'Aboul-Hhassan, 
avant-firopos.— Noos avons fait connaître, 
dans un récent mémoire, ce qu'on entendait 
par KhohhelArjn (dêtneou coupolo d'Ary n) , 
dent la poiifioa lervoif à éétervùwr U prv> 
misr m^ndten dont h $yitème géographique 
dsf Ara6fs et éet Indieta. Quelques auteurs 
arabes , au lieu de ^acer, eomnoe les Giecs. 
leur preimer méridien atrt lies Fortunées, 
prennent , comme point de dépert, un lieu 
qu’ils appellent DtfAAet Aryn, et ils suppo 
sent que cette maiiiéredifferente décompter 
les longituiles est d'eri^ne indienne; on 
avait bien cherché à déterminer la poei* 
tien de ce fieu , mais les recher c hes entre* 


prises jusqu'à ce jour pour résoudre ce 
point curieux de Vbistoirc de U géographie 
au moyen âge, loin d’éclaircir la question, 
n'avaient eu pour réaullat que de l’obscur- 
car de plus en plus. Les uus voyaient dans 
KhobLet Aryn une wille Ja Khorasan; les 
autres oae (te; les uns le plaçaient dans 
rHe de Ceylan; les autres dans rArménieet 
f^jpte; d'autres enfin dasu linde. M. Biot 
en faisait un poini fictif, c'est-à-dire le point 
culminant d’im detm<ercle tiré arbitraire- 
ment sur l'équateur; mais cette idée ingé- 
nieuse avail-eUe reçu sa première applka- 
tioQ chek les Arabes <m chez les Indiens, 
et les diverses opinions émises parOreaves . 
Reinaud, de Humboldt, etc. étaient-elles 
de nature à justifier une assertion qui trau- 
cbait nettement, U est vrai . toutes les dif- 
ficultés , mass sans rien apprendre sur la 
véritable origine de ce singulier système? 
Nous avons essayé de démontrer, dans 
notre mémoire, que ce n'était autre chose 
que le système des Grecs retourné d'une 
maoière assez originale. P teiém e e admet- 
tait iSo degrés de iongilude de l'ouest à 
Test pour les terres h^itaUes qui formaieot 
ainsi la moitié do globe; les Orienteuz font 
10 . 
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les lieux dont la latitude est donnée, varie suivant la longi- 
tude *. 

TABLE. 


NOMS 

DU MCVU. 

iiACTScm 
< 1 * U 

I** asm. 

HAfTEfR 

<UI« 

II* asesE. 

HiUTF.CR 

i» là 

III* aacM. 

lUtTEUIt 
J« U 

ir* asns. 

KAUTEI'H 

ià là 
V* Bstat. 

HAUTCUh 
4 t U 

VI* ntki. 

HAUTEUR 

<|«i o*« p«« 
»‘«siirr, 

HAt'TEl'R 

dn 

l’uisrr 

4 «bkita*i.. 


B.,. 

Mia 

D»f. Mia. 

!>•«. Mia. 

D«(. Min. 

[>»g. Miit. 

Dif. Nia. 

D,. 

Mia. 

D«C- M»- 

16 

1 

i 

30 55 

18 38 

Si >5 

36 a 5 

0 0 

0 

0 

53 39 

«• ms 

■■ 

3 o 

31 56 

3 o iSa 

36 56 

39 4 i 

0 0 

0 

0 

58 38 

X 

S 

3 i 

>4 4 

34 3i 

il So 

47 43 

0 0 

0 

0 

3o 57 

T T 

IS 

58 

s 5 4 o 

37 45 

48 36 

56 16 

6 u 0 

0 

0 

46 5 > 

1 d V 

IS 

47 

i 5 45 

38 4i 

5 i 44 

6 a 36 

70 >9 

i 3 

35 

63 43 

i n 

1 

1 1 

ai 5 o 

37 44 

JO 44 

63 3 i 

7 * 89 

43 

5 B 

75 8 

1 

1 

Sx 

ai i 5 

36 59 

49 33 

63 Si 

7S aa 

53 

9 

6o a 


représentée par une coupole ; ils ont nommé 
rcxlrémité orientale ouïe i8o* degré dePto- 
lémée {la porte de la cou- 

pole) , et le 90* degré de Ploléméc 
Khobbet Aryn (le milieu de 1a coupole). 
Les Arabes comptent les longitudes à par> 
tir de Khohl4!t Aryn, et les Indiens u partir 
du JCanAfJer. Nous n*cn(rcrons pas ici dans 
les développements auxquels nous nous 
sommes livré sur la valeur des mots A7to!>6a/ 
A ryn et Kan/cder ( la Cancadora de Greaves) , 
dont on a fait LankJeua, pavs de Lanka 
ou Ce^loR.<— Nous pensons qu'oti doit attri- 
buer, non pas aux Indiens, mais aux Arabes, 
cette modification de forme apportée au 
systèoie de Ptolémée. On sait qu'au x* siècle 
de notre ère, plusieurs savants arabes 
avaient fixé leur demeure dans Tlnde; 


Albiroutii, par exemple, y ré.sidait en q3o 
depuis plus de quarante ans, et U y avait 
composé tous ses ouvrages. Il serait possible 
que scs écrits, où l'on trouve à chaque pas 
la trace d'emprunts faits aux livres grecs, 
aient été considérés plus lard , à Bagdad ou 
au Caire, comme rciifcrmaiil l'expose des 
doctrines indiennes, ce qui expliquerait fort 
bien pourquoi le ctrcle de Procliu se trouve 
nommé cercle indien par les astronomea 
arabes ; pourquoi l'Almageste est présenté 
par Masoudi comme un ouvrage des In- 
diens t etc. et enfin la coupole d'Aryn comme 
la base d’un système géographique inventé 
dans rinde. 

* Quant aux hauteurs correspondant* 
aux heures de temps pour le commence- 
ment des signes, voyes J. J. Sédillot, trad. 
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Voici maintenant les mêmes (constructions) par des lignes 
droites parallèles à la ligne AG ' : 

Soit TH le plus petit arc (c’est-à-dire plus petit que ceux 
de hauteur); posez le bord de la règle sur la hauteur méri- 
dienne du commencement de l’Ecrevisse dâtos le lieu donné 
et sur le centre du quart de œrcle; faites une marque au 
point où il rencontre l’arc TIl et menez par ce point une 
ligne parallèle à AG et se terminant sur AE; celte ligne re- 
présentera le parallèle du commencement de l’Ecrevisse. 

Posez de même le bord de la règle sur la hauteur méri- 
dienne du commencement des Gémeau.\ et sur le centre du 
quart de cercle, et faites une marque au point où il rencontre 
l’arc TH , puis menez par ce point une ligne parallèle à AG 
et terminée sur AE; cette ligne représentera le parallèle du 
commencement des Gémeaux. > • > 

Construisez de même les parallèles des commencements 
des autres signes et écrivez sur chaque parallèle le nom du 
signe auquel il appartient, comme vous le ivoyez sur la 
figure 

Après cela posez le bord de la règle sur l’arc de hauümr 
correspondant à la hauteur de la première heure du jour <lu 
commencement de l’Ecrevisse et sur le centre du quart de 
cercle, et faites une marque au jwint où le bord de la règle 
rencontre le parallèle du commencement de l’Ecrexjsse. 

Posez de même le bord de la règle sur l’arc de hauteur 
correspondant à la hauteur de la première heure du jour du 


(l'Aboul'HbaSMn, t. il, p. 45o. Pour avoir 
Ica hauteurs de la &n de Tashre, ü faut 
prendre les ombres horizontales des hau- 
teurs des commencements de l'asbre, ajou- 
ter à ces ombres douie doigts et prendre 


les hauteurs corrcsgpodaDl aux sommes 
partielles. 

* Man. arabe 1 148« fol. i3 et là. Voyez 
les planches, fig. 8. 

* Voyelles planches. Bg. 8. 
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coiiuncncrment des Gémeaux «t sur le centre du quart de 
cercle, et faites une marque au point où le bord de la rèjçle 
rencontre le parallèle du eommenoement des Gémeaux. 

Maïquez de même les limites des premiènes heures des 
autres sip;nes et faites passer par les points de limites ainsi 
maix|ués une ligne de jonction; ce sera celle de la fin de la 
première heure et du commencement de la douzième pour 
tous les jours <lo l’année. 

-\près cela vous construirez, en suivant la même méthode, 
les lignes de limitas des autres heures, de l'asbre, de la hau- 
teur de l'azimut de la kiblah et de la hauteur sans azimut; 
mais remarquez que le tracé de cette dernière hauteur est 
assez diflicile ‘ pour les lieux dont la latitude est égale à 
l’obliquité de l’écliptique ou plus petite. La figure que nous 
dot)iions est pour le 3o° de latitude septentrionale. 

Voici encore une autre construction * par des lignes droites 
menées de l’origine T du petit arc sur la ligne du lever et 
du coucher, jusqu’à une autre droite comprise entre deux 
rayons dont l’un passe par le maximum de hauteur du com- 
mencement de l’Écrevisse et l’autre par le niaximuni de hau- 
teur du commencement du Capricorne : 

Soit Tli le petit arc; places le bord de la règle sur le 
maximum de hauteur du commencenient de l’Écrevisse, dans 
le lieu donné, et sur le centre du cadran, et faites au point 
où il rencontre le petit arc la marque K. Posez le hontl de la 
règle sur le maximum de hauteur du commencement du 
Capricorne et sur le centre du cadran , et menez le long de 
ce bord une ligne occulte comprise entre le centre du cadran 
et le petit arc; puis marquez sur cette ligne occulte un point 
quelconque, tel que le point M, de manière cependant qu’il 

' ■ — * Mu. wtbe 1 148 , fol. it Ve^ lu plnnciu!», fi|(. 9. 
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soit moins éloigné do centre qoe du point T. Joignes les 
points M et K par la ligne MK; cette ligne -marquera le 
commencement de la septième heure; poses ensuite le hord 
de la règle sur les deux points T et K, menez la ligr>e TK; 
ce sera le parallèle du commencement de l'Ecrevisse. 

Posez le bord de la règle sur les deux points M et T, et 
menez la ligne MT; cette ligne sera le parallèle du commen- 
cement du Capricorne. 

Po.sez le bord de la règle sur le maximum de hauteur du 
commencement des Gémeaux et sur le centre du cadran; 
laites une marque an point où il rencontre la ligue MK; 
joignez la marque et le point T par une droite; cette droite 
sera le parallèle du commencement des Gémeaux. 

Posez le bord de la règle sur le maximum de hauteur du 
commencement du Taureau et sur le centre du cadran; laites 
une marque au point où il rencontre la ligne MK; joignez 
la marque et le point T par une droite; cette droite sera le 
parallèle du commencement du Taureau. 

Tracez de même les parallèles du commencement des 
autres signes et de telles de leurs parties que vous voudrez. 

Ensuite posez le bord de la règle sur la hauteur ct)rres- 
pondant à la première heure du jour du commencement de 
l’Écrevisse et sur le centre du cadran, et faites une marque 
au point où il renCOTtre le parallèle du commencement de 
l’Écrevisse, 

Posez de même le bord de la règle sur la hauteur coitcs- 
pondant à la première heure du jour du commencement des 
Gémeaux et sur le centre du cadran, et faites upe marque au 
point où il rencontre le parallèle du commencement des 
Gémeaux. 

Marquez de même les limites des premières heures pour 
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!<■ commencement des, autres signes, et faites passer par les 
marques successives une ligne continue; cette ligne sera la 
limite de la première heure pour tous les jours de l’année. 

Faites ensuite le même tracé pour les autres heures, l’ashre, 
la hauteur <le l’aiiniut de la kiblali et la hauteur sans azimut; 
mais il faut remarquer encore que le tracé de celte dernière 
hauteur est assez dilTicile pour les lieux dont la latitude est 
plus petite que l’obliquité de l’éclipliquc, ainsi que poiîr ceux 
(jui n'ont pas de latitude. La figure est construite pour un 
lieu situé à 3o” latitude septentrionale. 

( Attire constniction^.) Après avoir marqué sur la ligne AT 
un point quelconque 1, posez le bord de la règle sur le centre 
du cadran et sur la hauteur méridienne du commencement de 
l’Kcrevisse; faites une marque au point où il rencontre le petit 
arc, et joignez par une droite la marque et le point 1; cette 
droite .sera le parallèle du commencement de l’Kcrevisse®. 

Posez de même le bord de la règle sur le centre du cadran 
et sur le maximum de hauteur du commencement des (ié- 
meaux; faites une marque au point où il renconti-e le petit 
arc, et joignez la marque et le point 1 par une ligne droite; 
cette ligne sera le parallèle du commencement des Gémeaux. 

Suivez la même méthode pour üaeer les parallèles des 
autres signes. 

L’objet des parallèles dans toutes ces figures et des lignes 
droites ou courbes qui leur correspondent est d’y marquer 
les limites des heures pour tel signe que ce soit, que son pa- 
rallèle soit tracé réellement ’ ou qu’il ne le soit pas 


* MaiK aiabe n4S, Ibl iG^^Voyei le» 
planches, ûg. lO. 

’ id. 

’ Comme i'est celui du Capricorne et 


des autres signes dans le troisième livre 
de 1a deuxieme partie d’AbouhHhassan, 
traduction de J. J. S4dillot. l. II , p. 47^ 

* Coniine on le voit pour les parallèles 
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Pour revenir à notre construction, posez le bord de la 
règle sur la hauteur correspondant à la première heure du 
jour du commencement de l’Écrevisse et sur le centre du 
cadran, et faites une marque au point où il rencontre le pa- 
rallèle du commencement de l’Écrevisse; cette marque sera 
celle de la fin de la première heure du jour du commence- 
ment de l’Écrevisse. 

Marquez de même les limites des autres heures de ce jour 
et des heures du commencement des autres signes; joignez 
ces points de limites comme nous l’avons dit précédem- 
ment, et procédez de même au tracé de l’ashre, de la hau- 
teur qui n’a pas d’azimut et de la hauteur de l’azimut de la 
kihlah. . 

Nous ajouterons qu’après c^voir pris sur la ligne AT un 
point quelconque, on peut mener de ce point des lignes 
courbes' aux limites des maximum (de hauteur) sur l’arc 
TH, et regarder ces lignes comme représentant les parallèles 
des signes, etc. Le reste de l’opération est manifeste. 

Quiconque aura bien compris ce qui précède n’éprouvera 
aucune difficulté à tracer la méridienne et la ligne de l’ashre 
de la Mecque. Ainsi ce que nous avons dit est suffisant. 

11 y a des personnes qui font toutes ces constructions ho- 
rizontalement’, et cela parce qu’elles opèrent sur les maxi- 
mum’ et que, considérant ces maximum au lieu des signes, 
elles ne font aucun usage des parallèles, quelles remplacent 
par des lignes de maximum 

<Im sigma menlionnét dtna le deuxième *' Aboul-Htiassaii l'a fait dans le livre 
livre de la seconde partie d'Atxsul-Hbassan, deuxième de ta seconde partie de son 
t. Il, p. 4 j 3. Traité, t II. p. 4a3. 

' s-vt-» -UjUv. Man. arabe ii48, t 17 . ‘ Ces constructions sont évidentes et 

Vovex les planches, Eg. 10 . semUant ne pouvoir être affectées d'au- 

‘ s-iili! cune erreur. Voyez cependant J. J. Sé- 

II 
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Nous venons de donner l'explication de ce qui concerne 
l’une des faces (du quart de ccrcU^);, nous allons passer aux 
constructions relatives à l’autre face. 

Cotte face, avec les tracés quelle présente, est nommée 
(fuart du desiour ^. 

Soit, sur celte face, la figure ABGD et soit A le centre du 


dülot» traduction d'Aboul-Hhaasao. t. I*\ 
p. 

' Mau. ar. 

^uadranscanonù. Vo^ezlc» pUncbe.s, fig. 1 1. 
On trouve au {bl. 119 du niftme manuscrit 
!• pBssaga aaivani but Tuaagc de Ift bce 
(ÿêdouUt (à labiés) d» cadran desbour: 
JjoM JjJI *Jui» J ■ On trace 

Bur cette face du cadfan destour Tombre 
Ql U d^^lüuaisoa kliouaaétDie ; on 

se sert quelquefois de Tare divisé en go 
parties égales (c*est>à-dire un arc de 90* 
divisé] au lieu du cadrati de FécHptfque, 
doui le commancemeDt eat au premier 
point du Bdier et la fin au premier point 
de rÉcrevUse.et l'on roanfue sur cet arc 
la efédÎMison, comme noua l'avons dk en 
expoMorla coDstruetion du quart de cercle. 
Il est reconnu que ce cadran suppl^ aux 
trois autres cadrans de l'écHptique pour 
déterminer la dàünaison de cbacun de 
ses points i ou a la déclioaison de chaque 
point do l'écliptique par cet arc et par la 
décKtiaason maitpiée vis-à^via. (C'ea(-è-dire, 
cenaeaenihla.qMQla pardodu cadran dear 
tinée à la déclioaison de Técliptique coo* 
lient, outre celte déclinaison, la division 
de l'arc adjaceiü en 90*, pour que l'objet t e 
comparaison soit plus rapproché de L'œil 
el qu'il ne faille pas recourir au bord du 

limbe.). 

Quelquefoia aussi on met cet arc divisé 
eo 9Q parties au lieu du oadran de hau- 


teur, et on y (race les ombres de la hau- 
teur, le carré des deux ombres et les 
heurea; et loraqu'ü eu est ainsi, ta uianièee 
de déduire l'ombre horixonUle ou verti- 
cale diaprés le khouarzemi ou le carré est 
tout à fiait évidente. 

Quant à U déterminatioa dns lieures. 
placez un lil à plomb sur 1a hauteur au 
moment de l'obBcrvation ou au moment 
demandi! : regardes où il coupe la parallèle 
du jour où vous êtes, cl l'Iieure ou il 
tombe est précisément celle <lu moment 
où vous êtes. 

Si les Ugoes d'beuees sont tracées sont 
les parallèles , comme les heures dont le» 
arcs »e réunissent au centre du cadran 
(jnao. arabe 1 idS, fbl. 3, 6 cl 1 i)j placez 
le fil à plomb sur la hauteur méridienne 
du soleil le Jour où vous êtes; faites aiou- 
voir rindex juaqu'a ce qu'il tombe sur 
rextrémilé de U 6 * heure; ûzez-le dans 
celle positiox sur le hl à plomb, et lorsque 
vous aurez pris la hauteur du moment . 
appliquez le fit A plomb sur le cadran et 
Mir celte liatitear. et legardai rhqure sur 
laquelle tombe l'index; ce sert l'heure ou 
vous êtes. 

TeU iunt les principes sur lesquels re- 
posottt les opéralious que L’on &it avec 
cette face; quant à ce qui concerne la dé- 
cUoaisoo et l'cnibre, soit chacune d'elle» 
en particulier, soit toutes les deux en- 
semble, cela aeotige plus d'explication 
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cadran , BD la ligne sur laquelle sont les deux pinnules ' ; 
menez par le point A la ligne AE parallèle à BC, et la ligne 
AG parallèle à" BD; prenez pour arc de hauteur un arc quel- 
conque HT; que les nombres correspondant aux di>isions de 
cet arc commencent à la ligne AG; que la ligne AT soit 
divisée en 6o parties, à partir du point A, et qu’on y marque 
les degrés et les nonabres qui leur correspondent, comme on 
le voit dans la figure *. 

Recourez alors à la table des sinus des arcs ’ et prenez-y 
le sinus d’un degré if 3" environ; puis posez le bord de la 
règle sur la limite du premier degré de l’arc et sur celle de 
!»“ 3" de la ligne AT, et menez de l’arc à la ligne AT une 
parallèle è AH. 

Prenez de même dans la fable des sinus le sinus de deux 
degrés, qui est if 6* environ, et, posant le bord de la règle 
sur la limite de a degrés et sur celle de a parties 6 minutes, 
menez par ces deux points de l’arc à la ligne AT une parallèle 
à la ligne AH, et continuez la même construction pour le 
reste des degrés de l’arc. Nous ferons seulement observer que, 
quand l’instrument est petit, on ne peut mener toutes ces 
parallèles sans exception, parce qu’en approchant de l'extré- 
mité de l’arc elles se resserreraient tellement, qu’il n’y aurait 
plus entre elles de distance sensible. Ainsi,- pour un petit 
instrument/- il «'faudra mener ces parallèles (non par les 
limites des degrés de l'affc, mais) par les limites des parties 
de la ligne' AT; et à cet efièt on prend dans la taMe des arcs 
des sinus ‘ l'arc qui répond à une partie ou soixantième du 
sinus total « savoir cf et, posant la règle sur la limite de 

• I' '■èHfi'itt )■ i l i • ' 

‘ |ll. kUmucril arabe 1168, * J. J. Sédillol, Irad. d'Aboul-UhatNo, 

fol. 17. I. I", p. io 3 . 

* Voyei les planches, fig. 11. ‘ lé. L I* p. tsi. 

U. 
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la première partie de la ligne AT et sur celle de l’arc de 
o" 57', on mènera par ces deux points de l’arc à la ligne AT 
une parallèle à la ligne AH; ensuite on prendra dans la 
même table l’arc correspondant à deux parties du sinus 
total, savoir 1° 55 ', et, posant le bord de la règle sur les 
deux points de limites correspondant à ces deux quantités, 
on mènera la parallèle à la ligue AH, opération que l'on 
exécutera de même pour les autres parties de la ligne AT. 

On peut aussi mener ces parallèles, soit quelles partent 
des limites des parties de la ligne AT ou de celles des degrés 
de l’arc HT, sans avoir recours à la table des sinus des arcs 
ni à celles des arcs des sinus, et cela en menant par les 
limites de la ligne ou de l’arc, suivant l’occurrence, des pa- 
rallèles à la ligne AH; seulement l’opération est plus facile 
quand on les fait partir des limites des parties de la ligue 
AT, et plus difficile quand on les fait partir des limites des 
degrés de l’arc. 

Ces premières opérations terminées, décrivet du point A 
comme centre, avec un rayon de 2 4 parties de la ligne ÀT 
un arc compris entre AT et AH, et nommez cet arc l’are de 
l’obliquité de l'écliptique. 

Procédons ensuite au tracé des étoiles et prenons pour 
exemple Yaigle tombant (a de la Lyre ou véga) '. 

La déclinaison de l'aigle tombant est de 38 ® 27'*. Prenez 
sur l’arc HT un arc égal à cette déclinaison, et par le point 
de limite abaissez sur AT une ligne occulte parallèle à AH; 
puis du point A comme centre, avec un rayon égal à la di.s- 
tance de ce point à la ligne occulte, décrivez un arc occulte 
compris entre AT et AH; cet arc sera le parallèle de l'aigle 
tombant. 

‘ — ‘ Aboal-IIhaMan, l. 1 ". p. 197. 
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Prenez alors le co-ascendant ‘ de l'aigie tombant, qui est de 
i" 53 ', et, posant le bord de la règle sur le point correspon- 
dant de l’arc HT et sur le centre du cadran, marquez le 
point où il rencontre le parallèle de l'aigle tombant; ce point 
sera (la projection) de l’aigle tombant. Mettez un astérisque 
sur ce point, pour écrire auprès le nom de l’étoile, lequel se 
place du côté du centre si la déclinaison est boréale, et du 
côté de l’arc si elle est australe. 

Si le co-ascendant de l’étoile proposée est plus grand que 
90° et plus petit que 180°, prenez sa diflférence à 90°, 
et, posant le bord de la règle sur le point correspondant de 
l’arc (HT) et sur le centre du cadran, marquez d’un asté- 
risque le point où il coupe le parallèle de l’étoile, et, de 
plus, écrivez auprès de cet astérisque le nombre 1, en lettre 
alphabétique 

Si ce co-ascendant est compris entre 180° et 370®, prenez 
sa différence à 180°, et après avoir fait ce qui a été dit, mettez 
auprès de l’astérisque le nombre 2 * au lieu de 1 . 

Enfin, si ce co-ascendant est compris entre 270° et 36 o", 
prenez sa différence à 270°, et après avoir fait ce qui a été 
dit, mettez auprès de l’astérisque le nombre 3 

Après cela tracez la ligne de l’asbre de la manière suivante : 

Menez par la limite des cinq premiers degrés de l’arc HT 
une ligne occulte parallèle à AH et prolongée jusqu’à la 
ligne AT ; puis, du point A comme centre, avec un rayon égal 

' Aboul'Hhassan, t. l**, p. 376. a fait la remait]ue dans sa Grammaire. 

' Man. arabe ii 48 . foL 19: fhj X édition, t I”, pag. 89. L'illustre orien* 

Ue dénomination est 
comme ajDOoyme de 

opposéàjj^l ^iL^'.SâyestredeSecy en * 


i_^i «n I ^ V 

t est 


quelquêfoU empli 
* lAVÎt 
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à sa distance à l'extréinité de la ligne occulte, décrive! un 
arc occulte compris entre AH et AT ; ensuite prenez la hauteur 
de l'ashre pour cinq degrés savoir : 4® 36'; prenez sur HT 
l’arc correspondant à cette hauteur, et, par la limite de cet 
arc, menez une ligne occulte parallèle à AH et prolongée jus- 
qu'à l'arc occulte; faites une marque à ce point de rencontre: 
œtte marque indiquera l'ashre du mazimum ou de la hauteur 
méridienne * de cinq degrés. 

Menez de même, par l'extrémité de l'arc de dix degrés 
de HT, une ligne occulte parallèle à AH et prolongée jusqu'à 
la ligne AT; décrivez du point A comme centre, avec un 
rayon égal à la distance de ce point à l'extrémité de la ligne 
occulte, un arc occulte compris entre AH et AT; prenez la 
hauteur de l'ashre du maximum de io°, laquelle est de 8® 3i'*; 
prenez sur HT l’arc correspondant à celte hauteur; par son 
extrémité menez une ligne occulte parallèle à AH et prolongée 
jusqu'au second arc occulte; faites une marque au point de 
rencontre sur cet arc: cette marque sera celle de l’ashre pour 
le maximum ou la hauteur méridienne de lo®. 

Continuez de même à marquer les ashres pour les autres 
maximum de 5° en 5° ; joignez les marques qui se sui- 
vent par des lignes droites , et la ligne formée par toutes ces 
lignes de jonction sera celle de l'asbre pour tous les lieux 
du monde. 

Vous tracerez de la même manière la ligne de la (in de 
l’ashre pour les mêmes lieux. 

Ces constructions (ou tracés) sont celles dont on ne peut se 
passer sur la face dont il s’agit; on y a aussi tracé quelquefois 
des choses qui ne sont pas de nécessité absolue, attendu que 

' Vo^ei J. J. SédiUot. tr&cl. d'Aboul-HhasftAn« l. I**, 271. 

arabe 11Â8, fol. 20. La table porte 3 a. 
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ce que nous avons donné peut y supfdéer; par exemple , on 
mène des limites de 5° en 5“ de l’arc, des droites parallèles 
à AT et prolongées jusqu'à la ligne AH; or, la manière de 
tracer ces lignes devient manifeste par ce que nous avons dit 
précédemment; de même on décrit du centre du cadran des 
cercles concentriques passant par les points de rencontre de 
ces mêmes lignes avec la ligne AH, etc. Il est inutile que 
nous noua arrêtions plus longtemps sur ce sujet. 

Nous venons de faire connaître la seconde face du quart 
de cercle qui porte le nom de tfuart du destour; le destour est 
lui-même un instrument qu'il importe de décrire; nous pas- 
serons enstûte à la face à sinus du cadran d'Arzacbel et à un 
autre instrument ou demi- cercle qui supplée le quart du 
destour, et dont l'usage est nrême plus étendu. 

1° Voici comment on construit le destour ' ■ Le flealour. 

Décrivez sur un plan trois cercles conceutriquc;s; menez 
dans le plus grand de ces cercles deux diamètres qui se eou- 
peut à angles droits; laissez entre ce grand cercle et le moyen 
un intervalle suflisant pour y écrire les nombres de cûiq en 
cinq degrés, et, entre le moyen et le jdus petit, l’intervalle né- 
cessaire pour y marquer les degrés; nommez l’un des deux 
diamètres ligne méridienne, et l’autre ligne d’est et ouest. Divisez 
chacun des cadrans du petit cercle en 90 parties égales; mar- 
quez les degrés, et sur ceux de chaque cadran mettez les 
nombres, en commençant à compter pour chacun de la ligne 
d’est et ouest et en finissant à la ligne méridieirae. 

Par la limite de chaque degré du cadran sud-est menez, 
parallèlement à la ligne d’est et ouest, des droites prolongées 
jusqu’au cadran sud-ouest, et, par la limite de chaque degré 

' M«o. uab« ii.48.loL ai.: f^jSi ^ îL^yll^ ^j. .«.a» J 

JLjjjJl. 
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du cadran nord-est, menez, parallèlement à la ligne d’est et 
ouest, dos droites prolongées jusqu’au cadran nord-ouest. 

De même, par la limite de chaque degré de la moitié mé- 
ridionale, menez, parallèlement à la ligne méridienne, des 
droites prolongées jusqu’à la moitié septentrionale. 

Placez ensuite le cercle de l’obliquité de l’écliptique de la 
manière suivante : 

Par la limite de a3° 35' de l’un des cadrans, menez une 
droite parallèle à la ligne d’est et ouest, et faites une marque 
au jK)int où elle coupe la ligne méridienne; puis du centre 
du cercle divisé, avec un rayon égal à sa distance de cette 
marque, décrivez un cercle qui sera celui de l’obliquité de 
l’écliptique. 

Du centre du cercle divisé avec un rayon égal à la distance 
de chacun des points d’intersection de la ligne méridienne et 
des lignes menées par les degrés du cadran, décrivez autant 
de cercles, et ensuite joignez par des droites les limites de 
chaque degré multiple de cinq avec le centre. 

La construction du destour n’oflre aucune difficulté; mais 
nous avons trouvé sur cet instrument ' des détails intéres- 
sants dans le manuscrit arabe n° iio3 de la Bibliothèque 
du roi et nous allons les rapjwrter. 


* Voytt les plimcheii. fig. 12 . 

* Ce mamiscril «rabe, qui forme un 
volume in-folio de 3o3 pages, est iutituJé : 

J-.LJI Jl J,UI jLijI 
jiLjJI 

jiàUjl IàuDI • Insti- 

« tulions mathématiques pour celui qui 
« veut connaître les principes sur lesquels 
« repose la solution desqueaUons, par le très* 
• savant imam Qiebab-eddin Ahmed ben- 
« Rahhiah Tanboghah id-Majdi al-Scba£ei. ■ 


Cest un commentaire d’un ouvrage sur la 
science des temps ^ , composé 

par le savaul imam Abou-Abd-al-Rahh' 
man Abdallali al Mardioi (de Mardin) al- 

Sebafei^^î ^^1 «JUîfUf^UVt 

, et intitulé : 

Analeclaprftioia, JjJl j 
jywuJi «Perles répandues sur l'usage du 
• cadran destour.* Abd-al-rahliman ex- 
plique dans ce livre la construction des 
heures et des lignes de laugmentde i'arc 
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L’auteur, après avoir exposé dans sa préface quelques no- 
tions de géométrie et d’astronomie nécessaires pour l’intelli- 
gence de l’ouvrage et des termes tecliniques, traite dans son 
premier chapitre du cadran destour et s’exprime ainsi ' : 

• Le quart de cercle est la figure comprise entre un arc de 
« cercle et deux lignes perpendiculaires entre elles et se ren- 
« contrant en un point qu’on nomme le centre du cadran. 

« Description du cadran destoar. — Le centre est un petit trou 

• dans lequel on place un fil l’arc de hauteur est un arc 

• compris dans le cadran, lequel est divisé en 90 parties éga- 
« les, dont les nombres sont marqués de deux manières, c’est- 

• à-dire : 1 ° en prenant une des extrémités pour point de départ; 
« Q” en prenant de même l’autre extrémité en sens inverse. 

• Les deux rayons extrêmes se nomment, l’un cosinus et 

• l'autre sinus total et sexagène, et chacun d’eux est divisé en 

• 60 parties égales; on écrit les nombres dans les deux sens. 

« Les sinus sont des lignes menées des deux rayons extré- 
« mes sur l’arc, savoir : le mebsouth * qui est parallèle au co- 

• sinus, et le menkous * qui est parallèle au sinus total. 

« Le fil est connu. . 

« Le mûri ® , indicateur { ostendens ) , est un petit noyau ou 

• globule attaché au fil et qui peut le parcourir du centre à 

• l’arc; les rayons® et les parallèles’ peuvent être remplacés 

de réTo]ul)on sor des plans parallèles , in* siveznent scs prc^)ûsilions; ainsi on pour* 
clinés ou perpemliculairea à l'horizon. rait reprendre le texte priniilif et lo publier 
L’ouvrage est divisé en soixante chapitres, séparément, 
outre la préface et la codcIusioo; il a été 
composé à la pricre d’Abou aMeinen Fe* 
tahh-eddin , co/uai/lrr du divoR aa Gain 

L’ordre que suit le commentateur con* 
siste À rapporter phrase par phrase le texte 
entier de l'auteur et é expliquer succès* 


* Man. arabe i io3, fol. 25. 
' Ibid. O. 

* Ibid, 

* /éiW. 

» IM 

‘ IM. i^\. 
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« par le fil et l'indicateur; les deux hadfad ou pinnules ' sont 

• deux petits appendices^ qui s’élèvent sur la surface du cadran 

« et ce qu’on y place de plus est inutile. » 

Le commentateur expose à quels points du ciel répondent 
les lignes du destour entier (le cercle entier), lorsqu’on pose 
cet instrument horizontalement, verticalement ou dans un 
plan incliné, et il fait ensuite observer qu’on y trace aussi 
quelquefois plusieurs autres arcs, tels que le- cercle de l’obli* 
quité majeure, l’arc de l’ashre décrit pour les marimum et 
autres lignes semblables’, •quoique tout cela, dit-il, puisse 
« être bon, ce n’est pas d’une, nécessité absolue comme on le 

• verra par la suite d’une manière évidente. » 

Le texte reprend ainsi : • Les explications contenues dan.s 
« cet opuscule doivent être rapportées au cadran sexagénal des 

• deux côtés ; si le cosinus était divisé en 90 parties , on y rap- 

• porterait les parties sexagénales avec l’indicateur, suivant 
« le besoin. • 

Sur cela le commentateur fait remarquer que, dans le ca- 
dran destour, les sinus mebsouth et menkous sont chacun au 
nombre de 90, puisqu’ils partent des 90° du cadran d’où ifs 
sont abaissés perpendiculairement sur les rayons extrêmes 
qu’ils divisent en 90 parties inégales; cette constrwctioo porte 
le nom de cadran nooagésLmal; mais si, au contraire, on mène 
ces sinus à partir des soixante divisions des rayons extrêmes, 
le cadran se nomme sexagésimal : on réunit ces deux cadrans 
en un seul, qui est sexagésimal par rapport à un des rayons 
extrêmes, et nonagésimal par rapport à l’autre. 

Au chapitre second * nous lisons ce qui suit : « La hauteur 

' Man arabe iio3, fol. i5 : yUjo>- >ajJI yyJj jJicJlt JJf 

* Ibid, y 

’ ïj,jlo-X= * Man. arabe iio3. fol. ag. 
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t est un arc de cercle f[ui passe par les deux pôles de Hiorizon, 
« compris entre l'horizon et le degré dont on prend la hauteur'. 

• Pour déterminer la hauteur du soleil, prenez le cadran et 

• placez-le de manière cpe le bord qui n’a pas de pinnules soit 
«dirigé vers le soleil, et faites-le tourner jusqu’à ce que la 
«pinnule inférieure soit dans l’ombre de la pinnule supé- 

• rieure, sans que le fil entre dans le cadran ou en sorte, et de 

• manière que la surface du cadran ne soit ni ombrée ni 
« édairée, et que le fil soit muni d’un poids afin que l’air ne 
« le fasse pas mouvoir ; alors la partie de l'arc séparée par le 

• fil du côté de la ligne sans pinnules sera la hautenr. 

• Pour un point nos Inmineaa:^, placez les deux pinnules du 
« cadran entre votre œil et la chose dont vous prenez la hau- 
« teur, et tournez l’instrument jusqu’à ce que l’objet soit sur 

• l’alignement des deux pinnules; alors le fd à plomb mar- 

• quera la hauteur de l’arc ou sa dépression, si la pinnule la 
« plus élevée est de votre côté. • 

L’auteur indique ensuite comment l’on peut trouw par 
le destour : i° les sinus, cosinus et corde d’ua arc, et réci- 
proquement a° le ûmis verse d'un arc et réciproquement 
3 ° les deux ombres (horizontale et verticale) de la hauteur 
4° une ombre par l’autre *; 5 ® la hauteur par l’ombre 6® la 
hauteur et chacune des deux ombres d'après leur spmme 7® le 
diamètre de l’ombre d’après la hauteur et réciproquement *; 
8° la conversion des ombres entre elles *®; 9® l’obliquité pre- 
mière"; 10® l’obliquité seconde'*; 11® la déclinaison d’une 


' Voyei la figure tracée daos le nu. 
' Man. ai. iio3, f. ag: sla^V 

• IHd. fol. 3o. 

' m. fol. 3i. 

‘ Ih,l fol. 3a. 

• Ibid. fol. 38. 


’ Man. arabe t io3, fol. io. 
■ Ibid. fol. S3. 

• Ibid. fol. 45. 

IbuL fol. 47 . 

■■ Ibid. fol. 48. 

“ Ihd. fol. 53. 
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étoile d’après sa latitude ia° la latitude d’un lieu d'après 
la hauteur méridienne et l’obliquité de l’écliptique iS" la 
hauteur méridienne et l’obliquité de l’écliptique l’une par 
l’autre, et la latitude du lieu®; i4“ l’amplitude ortive‘; i 5 ° la 
hauteur qui n’a pas d’azimut *; i6° le degré (de déclinaison) 
d’après l’obliquité, l’amplitude ortîve ou la hauteur qui n’a 
pas d’azimut ®; 17“ l’amplitude ortive et la hauteur qui n’a 
pas d’azimut l’une par l’autre, et par la latitude, et l’obliquité 
d’après chacune d’elles’; 18” le diamètre d’un parallèle*; 
19° l'ashlc 20" la dififérence ascensionnelle ai” les deux 
arcs diurne et nocturne ”; 22' l’arc de révolution et son aug- 
ment d’après le sinus de direction 2 3 ” la hauteur par 
l’augment de l’arc de révolution 24° l’arc de révolution et 
son augment dans un lieu autre que le nôtre, lorsqu’il est 
connu chez nous **; 2 5 ° la hauteur de l’ashle et l’augment de 
son arc de révolution, avec le temps qui s’écoule entre l'ashre 
et le coucher ’®. 

L’auteur s’occupe ensuite de la détermination des deux hhls- 
sahs (quantités) de l’aurore et du crépuscule, et ce passage est 
assez intéressant pour que nous en donnions la traduction : 

« Le crépuscule, dit-il, est la rougeur qui reste sur l’horizon 
« occidental après le coucher du soleil, et l’aurore est la blan- 
* cheur qui paraît sur l’horizon oriental , à la fin de la nuit ; 


* Man. arabe i io5, fol. 55 et le« ügures 

'* Man. arabe i io3, fol. 77 : jjl. j 

du manuscrit. 


• m. fol. 5g. 

tW ÜV 

• [bid. fol. 63. 

^ J. aoasi i 

• Ibid. fol. H. 

jl^t, Abool-HhaMan, L I', p. 111. 

‘ Ibid. fol. 67. 

" Jhd. fol. 80. 

* Ibid. fol. 69. 

'• IM. fol. 83. 

’ Ibid. fol. 70. 

“ IM. fol. 87. 

■ Ibid. fol. 71. 

Ihid. fol. 89. 

* Ihtd. W. 74, 

■* Ihid. fol. 91 
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«ces deux (phénomènes) proviennent de l’introduction dans 

• les rayons solaires des vapeurs qui s’élèvent de la terre, et les 

• opinions des observateurs sur ce sujet sont fort différentes 
« entre elles. Les anciens ont dit que le crépuscule finit lorsque 
«le soleil est à i8“ au-dessous de l’horizon, dans le cercle qui 
« passe par cet astre et par les deux pôles de l’horizon, et que 
« l’aurore commence lorsque le soleil est de même à 1 8 ° au- 
-dessous de l’horizon, dans les mêmes cercles de hauteur 

« mais quelques-uns d'entre les modernes ont dit autrement *. » 

« C’est ainsi, ajoute le commentateur, qu'Ahou Ali de Maroc 
« et ceux qui l’ont suivi , comme Ebn Simeioun , Almczi et 
« autres*, ont pensé que le crépuscule était à i6“ et l’aurore à 
« 2 o" du cercle de hauteur; ce qu'ont prouvé plusieurs des plus 
« habiles des modernes, tels que le cheikh très-illustre et très- 
« éminent Ala Eddin, connu sous le nom d Ehn- Schathir ’, 
« dont le sentiment a été adopté par beaucoup d’astronomes, 
« savoir : Nasir al-Thousi , Al-Mouvayad al-Orcdhi , Ahoulwéfa- 
« al-Bouzdjani, Al-Bironni et autres savants \ dans les années 
«postérieures; car ils ont trouvé i8" pour le temps le plus 
«éclairé*, et ao“ pour le temps le moins éclairé*; or i8“ sont 

• au-dessous du hhissah, et 20 ° sont au-dessus. • Le texte porte 
ensuite : « La vérité est que l’augmentation ou la diminution , 
«selon les latitudes, provient de la pureté de l’atmosphère* 


' Man. flrabo iio 3 . fol. 93. Vojei la 
lîgure qui t'j trouve tracée. 

• Ihid. J* j*\ 

• O— ^0_J| ^ 

• Maousc. arabe iio 3 . fol. 93: 

O— jJI »-<l tr* 


O y a dans celle partie du texte une er- 
reur évidente que M. Roiiiaiftd a bien voulu 
reconoailre avec nous ;il faut lire: AbouRi* 
han Albirouni , et Aboulwefa al-Bouidjani. 

‘ Man. ar. i»o 3 , fol. qS : jU-I 
(empui lutom. 

* Ibid, * tempos Jinis tenebra- 

rom. s'emploie souvent pour expri- 
mer la nuit même. 

’ /6uf.^ U-. 
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• ou <le son impureté*; ou de la force des vapeurs ou de leur 

• faiblesse; de l’épaisseur de l’air ou de sa ténuité; de la pré- 

• senco ou de l’absence de la lune , et de la faiblesse ou de la 

• vivacité de la vue de l’observateur; or ceux qui ont établi le 
«vrai dans cette science ont pris 17” pour le crépuscule, et 
« 1 9” pour l’auiore. » — « Ce sont, dit le commentateur, ceux 
«que nous venons de nommer, et, en outre, le cheikh 

• Schems Eddin Ebn Algharoubi, Abou Taher et autres » 

«Ainsi, reprend le texte, on mettra 17“ pour le khissah (la 
« quantité) du crépuscule, et 1 9° pour celui de l’aurore’. • L’au- 
teur indique ensuite comment on les détermine par le des- 
tour; puis, au moyen de cet instrument, il cherche la gran- 
deur des heures de temps et le nombre des heures égales du 
jour, ainsi que ce qu’il y a d écoulé de chacune d’elles ‘; 
l’azimut d’après son hhissah et son équation la corde du 
parallèle et son azimut 

• La cordc du parallèle^, dil-il, est une ligne menée du lieu 
< de la hauteur méridienne du degré dans le plan du méridien, 

• perpendiculairement à la commune section du plan du pa- 

• rallèle et de l’horizon,. et c’est le sinus verse de la moitié de 
« cet arc (l’arc du parallèle] , lorsque le parallèle est coupé par 

• l’horizon, et lorsque le parallèle est tout à iût au-dessus de 
«l’horizon, c’est la commune .section du plan de ce parallèle 
« avec le méridien. » 


' M«n. «rftbe i io5, fol. g3 : 

* fhid. 

* \oytt et que dit Aboul-HhasMii sur 
ce sujet; iratl. de J. J. Sédillot, 1. 1**, p. agS 
et 398. 

* Man. arabe I io3. fol. 96- — Pouratoir 


rbeure qu’ü est do jour ou de nuit, diviset 
l’arc de révolution pnr le nofubre des de- 
grés des heures égales ou de temps dans les- 
qu^cs vous complet. (Voyet aussi AbouJ- 
Hliassan , L I*, p. aho, et pour la détermi- 
nation de l’arc derérolotioa, p. ^Sietsuiv.) 

‘ Man. arabe i io 3 , fol. 96. 

' IhiA. f<d. 100. 
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L’autear détermine ensuite par le destour :,i” les points ou 
degrés de perpétuelle apparition et leur niaiimum et minimum 
d’^évalion 2° la hauteur d'après son hhissah, et sou équation 
ou son augment de l'arc de révolution, d'après le coasccndaut 
de l'azimut; et l’équation du coasccndaut et autres quantités 
d'après l’azimut et la latitude’. «Le hhissah de la hauteur, 
« dit-il, est un arc du cercle qui passe par les deux pôles de 
■ l’horizon et par le point (ou degré dont il s'agit), ledit arc 
«compris entre l’horizon et l’équateur; ainsi, quand le soleil 
« est dans l’équateur, le hhiisak de la hauteur est la hauteur 
« même; l'équation de la hauteur est. un arc de la hauteur, le- 
« dit arc compris entre le point et l'équateur; le coascendant 
• de l'azimut est un arc de l'équateur compris entre le cercle 
« de hauteur et l’horizon; l’équation du coascendant est un arc 
« de l'équateur compris entre le cercle de l'obliquité (c'est un 
« parallèle à l'écliptique)! et celui de la hauteur*;, puis vient 
« le commentaire avec la figure et l’exposé des opérations par 
« le cadran destour..» 

Ensuite l’auteur montre : 1° comment l'oa trouve l’azimut 
de la kihlah '^; a° les quatre, points cardinaux,’; 3 “ la position 
de la kihlah, soit quelle ait plus ou moins de longitude que 
le lieu pour lequel se fait l’opération*; 4° l’obliquité et l’aug- 
ment de l’arc de révolution, lorsque la hauteur et l’azimut 
sont connus 5 ° les coascendanls des signes dans la sphère 
droite *; 6° l'obliquité d’après le coascendant dans la sphère 
droite ®; 7“ comment l’on convertit les degrés des coascviulants 
en degrés égaux ‘*; 8“ comment l’on trouve les coascendants 


' Man. oralxi i io 3 , loi. loS. 
' Ibid. fol. 109, iai 
’ Ibid. fol. 1 11. 

• Ibid. fol. lai. 

• Ibid. fol. ii 3 . 


* Maa. ar. 1 io 3 , Col. 118 « ,. 1^1 
’ Ibid. foL l 3 o. 

• Ibid, fol 137. 

’ Ibid. fol. 143.: dlL. 

'• /W.fol.i 44 :pl 5-jJcJI- 
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des lieux terrestres, c’est-à-dire l’arc de l'équateur compris 
entre la tête du Bélier et l'IioriLon oriental ' ; 9° les quatre 
pivots®, à savoir les quatre points de l’écliptique, dont le pre- 
mier, qui est dans le méridien, se nomme médiateur; le se- 
cond, qui est à l’horizon occidental, se nomme l’occuie ou 
descendant; le troisième, qui est dans le méridien au-dessous 
de la terre, se nomme al-rabi^, et le quatrième, qui est à 
l’horizon oriental, Vortif ou ascendant*; 10“ le milieu du ciel 
de l’ascendant et sa hauteur, ainsi que la hauteur de tel point 
que ce soit de l’écliptique *; 1 1” le coascendant des étoiles et 
leur degré de passage ®; 1 a° les points d’ascension et de des- 
cension, savoir : celui qui se lève, et celui qui se couche avec 
une étoile i 3 ° le passé (le temps passé ou celui qui reste à 
écouler de la nuit ou du jour) d’après le point de médiation 
d’une étoile quelconque, ou d’après son point d’ascension ou 
de descension, ou d’après sa hauteur*; i4° la position JL^ 
d'une étoile pour un temps donné®; i 5 ° la déclinaison d’un 
mur '®; 1 6" l’extrémité de l’ombre portée sur un plan parallèle à 
l’horizon dans un temps donné”; 17“ la grandeur de l’ombre 
portée sur un plan parallèle à l’équateur, l’azimut de cette 
ombre, les quatre points cardinaux ”, et le tracé sur ce plan 


* Man. arabfi iio 3 , fol. 1^7. i 5 g. 

• /W. fol. iSgob JII. 

’ IhtJ. 

* Ibid, PüJî- . 

‘ Ibid, foi. 161. 

• Ibid. fol. i 65 . 

’ Ibid. fol. 173. 

' Ibid. fol. 1 74. Si l'on le coascendant 
du coucher du coasceodanl de rétoile, le 
résultat sera le passé de I.1 nuit au temps 
de ]• médiation, ou, si l'on retranche le 
coascendant de i'^toile du coascendant du 


lever, on aura le restant de la nuit, si du 
moins U culnnination a lieu de nuit; car 
si elle a lieu de jour, ce sera le contraire. 

• Man. arabe iio 3 . fol. 177. 

’• Ibid. fol. 178: La dé- 

clinaison est Tare de l'hotixon compris 
entre le méridien et le vertical parallèle au 
mur , et le complément de cette déclinaison 
est Tazimut du mur dans le cadran opposé 
au cadran de la déclinaison. 

" Ibid. fol. i 85 . 

Ibid. ^I>!. 
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des lignes du complément de Tare de révolution (ces lignes 
sont celles qui coïncident avec la projection de l’ombre, aux 
temps correspondant aux divers compléments de l’arc de ré- 
volution) i8® la grandeur de l’ombre portée sur un plan 
parallèle à un vertical quelconque, l’azimut de cette ombre, 
sa distance et l’ombre employée 19° la grandeur de l’ombre 
portée sur un plan incliné, l'azimut de cette ombre, sa dis- 
tance et son ombre employée*; ao" la hauteur du pôle de 
l’équateur, et l’arc nommé argument des deux longitudes sur 
un plan quelconque*; ai® les quatre points cardinaux sur un 
plan quelconque, vertical ou incliné *. 

L’auteur indique ensuite la manière de tracer les heures 
ou lignes des compléments de l’arc de révolution, sur un plan 
donné ®. 

Nous avons fait remarquer, parmi les usages du destour, 
la détermination de l’azimut de la kiblah nous avons trouvé 
dans le manuscrit persan 178 * la même détermination par 


' Man. arabe iio 3 , fol. 186. 

* /W.I188: aJïAirj 

* ^ •• 

* Ibtd. fol. 19^. 

* IhiJ. fol. 2oà V. Cet argument de» deux 

lungîtodes c»t ict Tare de 

Tequateur compris entre le méridien du 
lieu et edui du plan. 

' ibH. fol. 3 1 1 . 

* Ihid. fol. 3 i5. Le manuscrit comprend 
encore un long commentaire de soixante et 
seize pages, qui contient toute 1a gnomo* 
nique plane pour les heures égales et iné' 
gales, avec des tables et des figures incom- 
plètes. La fin est consacrée k trouver le 
centre et la longueur du gnomon pour un 
plan quelconque , sur lequel les heures sont 
tracées ; la hauteur du »<deil , IcMaquc ses 


rayons tombent sur un lieu auquel on ne 
peut atteindre; la longueur d*un gnomon 
vertical cd-JLif ^ ^ ^.Uit et la 
distance au pied d un gnomon donton con- 
naît la longueur; la largeur des fleuve» 
et la profondeur des puits ; cl la conclusion 
comprend quelques propositions relatives 
k 1a similitude des triangles et aux quan- 
tités pro p or ti onnelles. 

’ Voyez Caussin, foc. cit. p. 70, et sur 
Fadl ben-Hatem, p. io 4 < 

* C’est un traité d’astronomie intitule : 
«txgJl • la Colonne ilkhanienne, • 
psr ^ (Je 

« Ali-sebab hen-Mo- 
«hamroed ben-Kasem, surnomme CNal al- 
■ Munedjim al Boukhari • (rastronome de 
Boukhara). Après l’invocation de la divl- 
13 
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le cercle indien comme nous aimons à signaler tous les 
emprunts qui paraissent avoir été faits à l'Inde par les Arabes, 
nous avons traduit avec empressement le passage qui peut 
donner une idée exacte de la construction et de l’emploi de 
ce cercle. 

- L’auteur persan s'exprime ainsi : • Lorsqu’on veut avoir i'a- 

• zimut de la kiblah, il faut d'abord connaître la ligne du zaoual 

• ou ligne méridienne de la ville proposée, puis sa longitude 
< et sa latitude. 

« Pour tracer la ligne méridienne, on prépare un tertre 

• plan’ ou petite butte do terrain, nivelé de manière que si 

• I’m) verse de l'eau au milieu, elle s'écoule également de tou- 
<tes parts, sans qu’il y ait plus d'inclinaison d’un côté que 

• de l’autre. 

■ On trace ensuite un cercle en cet endroit, et l’on pose 
«au centre du cercle un gnomon élevé, au-dessus du plan, 
« de la quantité d’un cadran ou d’un quart du cercle. Il faut 


nité et les louanges du prophète , la préface 
porte ce qui sait : 

t Voici ce que dit l'aslroDome AU-schah , 
« ÜU de Mt^anuned, fds do Kaseœ de Bou- 
■ Ithara , surnommé dai ; que Dieu le pré- 

• serve de tous les accidents de U fortune : 

« Les éléments du soleil ot de la lune . 
« de Mars, do Vénus et de Mercure, et du 
<• ncrud ascendant de la lune sont tirés des 

• tables UkliaoieoDes, et sont fondés sur 
«les observations de notre grand maître, 
< le prince des savants et des sages, le plus 

• habile d'entre les modernes, Nasir-eddin 

• Thousi (le texte porte Jlt 

adjutor $ectm, V€ntatis et rr/i- 

• ^ionu) i les éléments de Saturne . de la 

• table estimée de Sangiari 

• ; et les éléments de Jupiter, de la 


c table de notre inaUre Gelal-eddin. qui 
« ût dans la ville de Boukhara ses observa- 
• bons» et qui remarqua deux fois la con- 
« j<»ction de Jupiter avec Saturne, la pre- 
«mière dans le Verseau, la seconde dans 
a 1 a Balance. » 

Le manuscrit est composé de deux par- 
ties prindpales divisées en chapitres, et les 
chapitres en sections , selon l'exigence des 
choses. Ali-Khah termine par une formule 
ordinaire cliex le.% écrivains orientaux, en 
disant qu'il attend de ceux qui jetteront let^ 
yeux sur cette table astronomique un sou- 
venir favorable au pauvre auteur. 

* ï>>loJI- Voyex U première 
partie de ce travail , p. 1 5 et 3 o . et Proclua , 
Hjfolkjrpotes, pg. 78. 

* Man. praan 175, fiJ. 54 : ce-b' 
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« apporter beaucoup d’attention à oe que le gnomon soit bien 

• vertical, ce dont on fait l’épreuve comme il suit : 

«On suspend un poids assez pesant* à l’extrémité d’une 
« règle’, sur laquelle on fait une marque en travers’; puis on 
« pose cette marque sur la pointe du gnomon , et l’on regarde 
«d’abord d’un premier côté de combien le poids s’éloigne du 
« gnomon, et l’on refait la même épreuve dos trois autres côtés 
« avec beaucoup de soin, et l’on s’assure que le gnomon est bien 
« droit, comme on le ferait en élevant un minarek ou phare; la 
« tête du gnomon doit être plus mince que le milieu. Ensuite 
« on observe l’instant où l’ombre du gnomon entre dans la cir- 
« conférence du cercle, et l’instant où elle en sort; et l’on divise 

• l’arc intercepté par ces deux points en deux parties, au moyen 

«d’une ligne menée de l’extrémité nord ou du centre; c’est la 
«ligne méridienne; on tire ensuite une ligne droite entre le 
« point d’entrée et le point de sortie; c’est la ligne d’est et ouest; 
«et l’on a les quatre points cardinaux*. - ' 

« Quant à l’azimut ou région de la kiblah, on le détermine 
« d’après la longitude et la latitude de la Mecque; elles sont, 
« d’après les observations des anciens de 77“ 10' à l’est des îles 
« Fortunées, et de a 1* 4 o' au nord de l’équateur*. 11 y a huit cas 
« différents selon que la longitude et la latitude du lieu oà l’on 

• est sont égales ou non à celles de la Mecque, et, dans cette 

• dernière supposition , de même signe ou de signe contraire. • 


' Man. pers. 175 . fol. 54 : 

' Ibid, Cest donc une régie ftur 

le Iftrgeur de laquelle on trace une ligne. 

' Ou bien encore, lorsque le gnomon 
est dressé on prend une hauteur orientale 
du soleil, et l'on fait au même instant une 
marque sur l'extrémilé de l’ombre: et le 


même jour on prend une hauteur occiden- 
tale égale à la hauteur orientale, et l'on 
fait de même une marque à lexlrémité de 
l'ombre; on partage en deux l’arc compris 
entre les deux marques, comme nous l'a- 
vons dit. et Ton détermine ensuite les 
quatre points cardinaux. 

* Aboul-Hhassao, 1. 1**, p. 301 et 3t7- 
13. 
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Vient ensuite la méthode de calcul que voici, appliquée à la 
position de Hamadan, dont la longitude et la latitude sont plus 
grandes et de même signe que celles de la Mecque': 

• On prendra un cercle ’ qui représentera l’horizon et la li- 
« gne méridienne, et qui sera divisé en quatre cadrans; l’arc 
« compris entre le midi et l’occident, savoir: l’arc DC sera par- 

• tagé en 90®; la ligne du midi qui va de D en E, savoir : du 
« midi au centre du cercle qui représente la position du lieu, 

• sera de même divisée en 90 parties. La ligne du couchant 

• qui va de G en E , recevra les memes divisions. On regardera 
« ensuite quelle est la différence de longitude entre la ville et 
« la Mecque, et l’on marquera sur EC le nombre des degrés de 

• différence, ce sera la manque de longitude. On prendra de même 
« la différence de latitude, et l’on marquera sur ED le nombre 
« des degrés de différence; ce sera la marque de latitude. On tire 

• de ces deux marques deux lignes droites que l'on prolonge 

• jusqu’à la circonférenee du cercle, et le point F où elles se 
« coupent est le lieu de la Mecque ; ensuite, du point E, centre 

• du cercle cl le lieu de la ville, on mène une droite qui passe 

• par le point F, et le point où elle touche la circonférence in- 

• dique l’azimut de la kiblah, du côté du midi. 

« Ainsi, soit BD la ligne méridienne et AC l’équateur ou ligue 
«d’est et ouest, le lieu de Hamadan en E centre du cercle; 
« l'arc DC divisé en 90°, et la ligne EC, partagée également en 

• 90 parties; la différence de longitude de la Mecque et de 

' Mon. pers. 173, (bl. 55. Longitude de Hamadan.. . 83* Latitude, 35* 10' 

de la Mecque.. 77* 10* ai" 4o' 

Différence... 5" 5o' i3" 3o* 

l.a ligure , au lieu de i3* 3o\ porto i4* ao' ; c*est évidenuneut une (aulc. La table 
qui se trouve à la fm du manuscrit, fol. i3a etsuiv. donne les véritables chiffres. 

* Cest le ceicle indien. Vovctlcs planches, fig. i3. 
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« liamadan est de 5“ 5o'; nous marquons ce nombre en encre 
« rouge; la différence de latitude de la Mecque et de Hamadan 
«est de i3® 3o' : nous la marquons de môme en encre rouge. 
« Nous menons de la marque de longitude sur la ligne mé- 

• ridienne une droite à la circonférence du cercle, et une autre 

• de la marque de latitude qui est sur l’équateur. Le point d’in- 

• tersection de ces deux lignes donne la distance de Hamadan 

• à la Mecque; et la droite menée du centre au point de ren- 

• contre des deux lignes, et prolongéejusqu’à la circonférence, 
« marque l’azimut de la kiblah ; le degré sur lequel elle tombe 
« donne en même temps la quantité de cet azimut: c'est cette 

• quantité qu’on appelle inhiraf ou déclinaison’, à partir du 

• midi de l’arc de l’horizon , et le surplus du cadran jusqu’au 

• point ouest, est le complément de cette déclinaison. 

* L’azimut de la kiblah, ainsi déterminé pour la ville de 

• Hamadan, est méridional, ce qui est évident. * 

Ali sebah , contemporain de Gelal-cddin , qui florissait au 
xiii® siècle , n’est pas le seul auteur qui ait fait mention du cercle 
indien; on le trouve Indiqué dans les chapitres xi et xn d’Ebn 
Jounis, que J. J. Sédillot, mon père, nous a conservés *, et l’on 
sait qu’Ebn Jounis écrivait son'grand ouvrage. à la lin du 
x' siècle de notre ère. Après avoir fait remarquer que l’ombre 
projetée par un gnomon perpendiculaire ne correspond pas 
h la hauteur du centre du soleil à l’instant de l’observation, 
il recommande l’emploi de tablettes de marbre blanc, et, en 
traitant de la détermination de la hauteur méridienne du soleil , 
il s’exprime ainsi : • Après avoir un certain jour tracé la ligne 

• méridienne avec le cercle indien , placcz-y le lendemain un 

* Man. penao 175, fol. 55 : Kouvrage de Dt'iiiznbre relative à E 5 d Jou* 

* Delaïubre, Histoirt de rastronomie au nis a été communiquée à ce savant par 
moyen âge, pag. 10a; toute ceUe partie de i J. âédillol. 
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• gnomon , et prenez avec soin la hauteur du soleil an moment 
« où l’ombre du gnomon se projettera sur la méridienne; ce que 

• vous obtiendrez sera la hauteur méridienne de ce jour; cor- 
« rigcz-la de la parallaxe, si l’instrument dont vous vous servez 
" le comporte; ou autrement laîssez-la telle qu’elle est, etc. * 

Aboul Hhassan * et Oloug Beg ®sc servent de ce même cercle 
pour tracer la ligne méridienne , mais sans rappeler son ori- 
gine indienne. «Il y a, dit Oloug Beg’, plusieurs méthodes 

• pour trouver la ligne méridienne , mais la plus facile est celle- 
-ci : on prépare d’abord sur le terrain une aire plane et hori- 
« zontalc telle que, si l’on y répand de l’eau, cette eau s’étende 

• également de tous les côtés. On vériûe aussi le plan de l’aire 

• par le procédé suivant : on prend un triangle équilatéral; on 
« marque d’un trait le milieu de la base et on attache au som- 
» met un fil à plomb; ensuite on porte le niveau sur l’aire dans 

• toutes les directions jusqu’à ce que le fil à plomb reste cons- 

• tamment sur le trait. 

« Après cela nous décrivons un cercle sur cette aire, et nous 
«élevons au centre un gnomon; puis nous marquons le point 

• d’entrée et le point de sortie de l’ombre; ensuite nous divi- 
« sons en deux parties égales tare compris entre ces deux points , 
« et nous menons du centre au point d’intersection une ligne 
« qui est la ligne méridienne. Menant ensuite une perpendic»- 
«lairc à la méridienne, nous avons la ligne équinoxiale ou 
« d’est et ouest. 

« Le temps le plus propre à cette opération est celui où le 
« soleil est près d’un des deux équinoxes. » 

Mouvayad al-Oredhi (manuscrit arabe 1167) parle du 

' ;\boul Hha«snn. tml. de J. J. Sédil- d'Oloug Beg. dont nous publierons inces- 
lot, L II , p. 4 1 7 et 4 1 8 . sunment le texte et U traduction. 

' Man. persan i64: c'est le manuscrit * Man. persan i64, fol. ii 
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cercle indien dans les termes suivants ' : « Il est nécessaire, 
«lorsqu’on place des instruments, de déterminer d'abord la 
« ligne méridienne du lieu où l’on observe ; les moyens d’y 

• parvenir sont nombreux et faciles; mais la meilleuie méthode, 

• à notre avis, est celle employée par les anciens et connue sous 

• le nom de cercle indien. Il faut surtout la pratiquer lorsque le 

• soleil est dans l’un des tropiques, l’opération étant alors bcau- 

• coup plus juste que dans tout autre temps. La voici : Prenez 
« un carré de marbre, de pierre ou de bois; égalisez-en la su- 

• perfide autant que possible et placez-la parallèlement à l’ho- 
« rizon ; tracez-y plusieurs cercles concentriques, afin qu’ayant 

• manqué de marquer l’entrée de l’ombre sur un de ces cercles , 

• l’autre puisse le remplacer; posez au centre des cercles un 

• style [mekyas) de la longueur du quart du diamètre du plus 
« grand cercle tracé sur le carré, si l'opération a lieu pendant 

• l’hiver, et du tiers, si elle a lieu pendant l’été. Ce style sera 
«de cuivre ou de bois; s’il est de cuivre, il se tient par son 
■ propre poids; s’il est de bois, vous le creusez à sa base et vous 

• y coulez du plomb , pour qu’il ne vacille point ; vous mar- 

• querez sur la circonférence des cercles les points d’entrée et 
« de sortie de l’ombre, ainsi que sa largeur; la ligne que vous 

• tirerez ensuite et que vous ferez passer par le milieu de l’arc 

• de cercle compris entre ces deux points sera la ligue méri- 

• dienne. • — Mouvayad al-Oredbi, en disant que c'est par le 
cercle indien qu’on réussit le mieux à déterminer la ligne mé- 
ridienne , ne fait point assurément preuve d’une véritable 
science, et ce passage pourrait donner une idée fort médiocre 


' Man. arabe 1167, lot. 4 1 et 85 . Jour- 
dain , Mtmoirt sur loh^ervatoirede^feragak, 
pa^. 17. On trouve également cet iasini- 
ment îjjliJK meotioQDé dam 


un manuscrit apporté de GHistanline à 
M. Arago, comme servant à indiquer les 
heures consacrées à la prière.— V070 aussi 
plus bas, p. 53 . 



Fac#! i aiiiuft 
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des travaux astronomiques des Arabes, si nous ne savions 
aujourd’hui qu'ils faisaient usage du gnomon à trou, ainsi 
qu’on le verra plus loin. Ce qu’il nous importait de constater, 
c’était l’emploi fréquent de ce cercle auquel on attribue une 
origine Indienne; et cependant on a déjà pu reconnaître que 
la description qui en est donnée par les auteurs arabes et 
persans se rapporte en tous points à celle de Proclus. Pour- 
quoi donc cette dénomination de cercle indien, appliquée à un 
instrument connu des Grecs du v* siècle? Est-il donc réelle- 
ment un emprunt fait aux Indiens * ? C’est ce dont il est per- 
mis de douter, et nous aurons bientôt l’occasion de traiter 
plus à fond cette question. 

Revenons maintenant au quart de cercle des Arabes et à la 
description de la face à sinus du cadran d’Arzachel 

Prenez un quart de cercle de la forme ordinaire’, soit ABC 
l’une de ses deux faces, et le point M le centre de l’arc BC. 
Par le point M, menez MD* parallèle à AB, celte ligne sera 
celle que l’on nomme côté septentrional; par le môme point M, 
menez MC perpendiculaire à MD , cette ligne sera celle qu’on 
nomme côté occidental. 

Après cela, creusez une rainure rectangulaire qui traverse 
jusqu’à l’autre face sur une longueur MI et une largeur MV', 
dont les arêtes soient bien parallèles comme dans le mithmar^, 
et que la branche extérieure de cette rainure soit assez forte 
pour ne pas casser; ensuite adaptez à cette rainure un mnjem’à’ 

* CorÂptts rendus det siancet de rAcadè- 
nue des Sciences ( lO décembre iS 38 ] , Rap- 
port de MM. Arago et Mathieu sur le Mé- 
moire de M. Am. Sédillot. 

* \ojct le petit trai lé da quart de cercle , 
qui se trouve daoa les msa. latins n** 7195 
et 7336 de la Bibliothèque du roi. 


* Voyez les planches, fig. lé. 

* Man. ar. 1 148 , fol. 33 : 

JCs Jx 

J Ce doit être une rèÿe cou 

lisse. 

cateur mobile ou mnear. 
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qui puisse s’y mouvoir facilement et ne soit pas fixe- sur la 
surface du quart de cercle; puis posez sur le bord de cet 
indicateur, adjacent au côté septentrional, un clou T dont la 
longueur est fort petite; après cela soit ID le double de IG 
ou environ; percez entre les arcs IL et DN (man. DG), dont 
le centre est en M , une ouverture qui occupe tout l’espace 
compris entre ces deux arcs, et dans laquelle vous adapterez 
un autre mugerrib (indicateur mobile) de la forme IS el qui 
pourra parcourir toute cette rainure. 

Décrivez alors l’arc de bautcur (GG') tel que vous le voyez 
dans la figure (c’esl-à-dirc composé de trois arcs concentriques 
pour marquer les nombres et les divisions des degrés) , et soit 
10 (c’est-à-dire la longueur du mugerrib) de /17 | des parties, 
dont l’arc IL comprend 90 (savoir; de 47° 10') double de 
l’obliquité de l’écliptique (a3° 35'); divisez l’arc 10 en deux 
parties, et posant le bord de la règle sür le centre et sur le 
point de division, menez la ligne FQ, qui partage sur sa lar- 
geur le mugerrib en deux parties égales; puis procédez à la 
division du mugerrib; pour cela décrivez-y du centre M, avec 
un arc (io) assez distant de l’arc 10, pour y marquer les divi- 
sions des degrés, et un autre arc (cfi) semblablement placé par 
rapport à l’arc DS, et de suite, deux autres arcs i'o' et d's', placés 
de manière qu’on puisse écrire les nombres des divisions dans 
l’intervalle qui les sépare chacun de l’un des précédents (lo 
et ds); puis divisez en deux parties égales l’espace qui sépare 
les deux derniers arcs décrits, et par le point de division 1', 
faites passer un arc qui partagera sur sa longueur le mugerrib 
en deux parties de la môme largeur. 

Enfin divisez l’arc FO en a 3 parties 35', et de même chacun 
des arcs FI , QD, QS en coinniençant la division de ces quatre 
arcs à la ligne FQ; puis posez le bord de la règle sur le 

U 
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centre et sur chaque point de division (de l’arc 10). et meaet 
des lignes de division entre 10 et to et entre DS et da, et 
licrivezi les nombres, comnae vous le voyez sur la ligure (après 
avoir prolongé de part en part les lignes do division qui leur 
correspondent, lesquelles lignes sont aussi relatives aux si- 
gnes), dont vous écrirez les noms do manière que le com- 
mencement de l’Écrevisse soit sur le bord du mugerrih qui 
touche le côté nommé septentrional, et eooimencemrat du 
Capricorne sur l’autre bord du mugerrih'. 

Menez par chaque degré de l’arc de hauteur des droites 
parallèles au côté (nommé) occidental et prolongées jusqu’au 
côté st^ptejvtrional , qu’elles diviseront en parties dout vous mar- 
querez les nombres, en commençant par le côté occidental. 

Ensuite sur ces lignes décrivez des arcs (d’ellipse, qui ks 
partagent en parties proportionnelles); que le point G soit le 
pôle, et le côté occitlculal le |jarallèle équinoxial; les autres 
lignes seront les parallèles de.s degrés de latitude. Enfin vous 
maixjuercz les nombres (des, divisions proportionnelles) sur le 
côté occidental, eu commençant pa« l’arc de hauteur*. 

tmugerrUi) tombent mit la houtrur méri> 

■ <licnnc qu'il» ont Uou» ll> U«u, 

t Quant a U manièrq dont ou déduit la 

• déclinaison d'un point quelconque de 

• récliplique. li^ chose oat monira-ils, piiia> 

■ que cç]{i est iodiqué par le d^ré du 

■ cadran auquel il correspond 

«Quant au mugerrih auquel on adapte 
«une clavette et un iil, il sert à 

« trouver les déclipai- 

• sons des étoiles, leur degré de passage, 
« leur axiimil* et le sinus ytne de leur arc 

• diurne, toutes choaes qui n'ont pas be* 

• soin d'explication. ». 

‘ Toute celle partie du manuscrit 1 148 

était tfè»*di0icilc à traduire, quoique !• 


* Man. arabe ii4B. fol. Le texte 
porto lo contraire i. xpais i^ faul évidomr 
ment se conformer à Tordra suivi dans la 
figura, et indiqué d'ailleurs par un autre 
pasaage du<n>Ani»s£;nt« AboubHbaasauiCX' 
prime ainsi (fol. 3ào)^Tusage dp cadran 
d'Anachel ; « En ce qui concerne le matériel 

• • ja\ , ce cadran se rapporte ou cadran 
«dfstpur et au; cadran, apparout du« 
«s^afiah d[Airaclicl (dont nous parlerons 

• plus loin) ; quant au mugerrih placé .sur 

• cet iiistrumeiit. son objet est évident, cl 

• tel qiTen plaçant le premier point du 

• BélierF (fig. i4) sur le degré de sa hau- 

• leurméridienncclans un lieu quelconque, 

• tous bsa autres degrés des signes (du 
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3* De l’inttrumeni qui supplée le cadran destour, et dont 
l’usage est même plus étendu *. 

Pienes un demi-^Cefcle de bois dur, bien dressé, muni de 
deux pihnulcs aux deux extrémités de l’atc, et soit A le centre 
et BCD le périmètre. 

Creusez sur le bord EG une Cannelure ïUii KH, Tl, LM, NS, 
et soit celte cannelure parallèle à la ligne RG. 

Préparez un morceau de bois (un coulisseau) de la forme 
de l’intérieur de la cannelure, de manière qü’apn's être entrt* 
par la tête de cette cannelure KH, Tl, il puis.sc la parcourir 
en entier, et que, quand on le fait mouvoir progressivement^, 
au moyen d’une petite chaîne, il ne puisse s’élever au-dessus 
de la cannelure; fixez sur la partie supérieure de ce coulisseau 
un appendice* dont la tête, lorsque le coulisseau séra placé 
dans le creux du mriaiu*, soit dans la ligne BD*. 

La forme de ce coulisseau est représentée en B', et celle 
de son appendice en C'. 

Après cela, faites sur le centre A un demi-cercle très- 
proche de la demi-circonférenCe BGD, puis un autre demi- 
cercle à une distance convenable de celui-ci, pour écrire les 
nombres dans l’intervalle, et enfin un autre demi-cercle assez 
distant du second pour marquer la division én degrés. 

Divisez le plus petit dé ceS ltx>Is demi-Cercles en i8o”. 


matière en paraisse a.ispx claire à présent, 
pifoe ^ne U rédaotioo d'AbouKHhASMn 
est {brlconruae* que la plupart des lettres 
mauquent sur la figure du manuscrit et 
que quelques-unes sont mises dans le texte 
l'one pour l'autre. 

' Man. arabe i léS, fol. aS : i ^ 
Voyez les pUnebes. fig. iS. 


’ d’un moavtment continu. 

■ 

J ■ 

* S'il en est ainsi, la ligne IL doit sc 
confondre avec la ligne BD, ou bien Tap> 
pendice du coulisseau doit aioir une autre 
forme que celle indiquée dans la figure du 
manuscrit. Au reste les cleiiz lignes IL et 
DB ne sont pes identiques dans la ftgttre. 

IV 


Deiuîtercle 
ou inslrumeot 
qai supplée te 
cadrau destour. 
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marquez les degrés, écrivez au-<lessus leurs nombres, com- 
mençant au point O et finissant au point 0 ^ 

Divisez 00 ' en 120 parties égales, marquez ces divisions 
et écrivez leurs nombres au-dessus, en commençant au point O, 
et finissant au point 0'. 

Par les divisions de 00 , menez (perpendiculairement à 
cette ligne) des droites au petit demi-cercle qui est divisé en 
180 parties et qui sera le demi-cercle d'opération, les deux 
autres lui étant subordonnés. 

Divisez (le rayon) AC en 60 parties égales, et par chaque 
division menez des droites parallèles à 00', prolongées de part 
et d’autre jusqu’au demi-cercle d’opération. 

Après cela, du point A comme centre et avec un rayon 
égal à sa distance à chaque divi.sion de AC, décrivez autant 
de demi-cercles; puis écrivez sur la ligne AC les nombres 
des parties en commençant au point A. 

Après cela construisez entre les deux pinnules une balance 
fezarie ', de manière que la pinnule serve de gnomon. 

Ensuite construisez sur l’autre face un tableau qui contienne 
les coascendants des signes sur les horizons inclinés; décrivez 
sur cette face un cercle de hauteur; placez-y les astérisques des 
étoiles d’après leurs coascendants, et placez sur la première 
face les astérisques des étoiles, comme sur le cadran destour. 

11 est essentiel que la majeure partie des étoiles qu'on place 
sur cet instrument, aussi bien que sur le cadran destour, soient 
sur féquateur ou très-près de ce cercle, attendu que, lorsque 
les étoiles sont .sur l’équateur, les calculs où elles servent sont 


' ^ 

peut fixer la leçon de feurie, au lieu de 
kborarie, employée par J. J. Sédillot dam 
sa traduction d'Aboul-HhasHo. Cependant 


M. Quatremère préfère kciw, qui 

offre un sens raiaonnaUe , et i’opioioo de 
ce savant roaitre a trop de poids pourqu*oD 
ne l'adopte pas. 
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<lc la plus grande facilité, et que, selon qu’elles eu sont plus 
ou moins éloignées, les calculs sont également plus ou moins 
didiciles. 

Enfin perce* au point A de la planchette un très-petit 
trou par lequel vous ferez passer un fil , et percez de même 
l'appendice B' pour y mettre aussi un fd (ces fils devant vous 
servir dans vos opérations). 

On SC sert de cet instrument, par rapport aux sinus ‘, coniine 
tle la face à sinus du destour, et, par rapport aux coascendants 
(ascensions droites et obliques), comme de la l)alauce fezarie. 
Il en est de même pour le calcul des doigts d’onibrc qui sont 
entre les deux pinnules. 

Pour déterminer l’arc de révolution de la sphère, conduisez 
le curseur jusqu’à ce qu’il y ait entre le point d’attache du fil 
qui y est adapté et le centre de l’instrument autant de parties 
du sinus verse (marquées sur eo') qu’il y en a dans le sinus 
de l’amplitude ortive du jour proposé, et du même côté. 

Puis étendez le fil et conduisez-le sur le maximum de hau- 
teur (la hauteur méridienne) du jour dont il s’agit, dans le ca- 
dran qui convient à la hauteur, soit au nord, soit au midi. 
La partie du fd comprise entre le curseur et le demi-cercle 
sera égale au .sinus verse de la partie apparente du parallèle 
du soleil en ce jour-là. 

Ensuite prenez sur les degrés du demi-cercle un arc égal 
à la hauteur du soleil, à l’instant demandé, et suivez par le 
sinus, mené de l’extrémité de cet arc, parallèlement à la ligne 
des sinus verses, jusqu’au fil; fixez l’index sur le point de ren- 
contre du fil; la partie du fil comprise entre l’index et le 
demi-cercle sera le sinus verse de l’augment de l'arc de révo- 
lution du soleil, dans son parallèle de ce jour. 

' Hui. arabe 1 148. fol. lao. 
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Tels sont les instruments à siniu dont nous devons la des- 
cription à AJioul-Hhassan ; nous allons parler maintenant des 
instruments sphériques employés par les Arabes 

La construction de la sphère *, telle quelle est indiquée 
par les auteurs, D’oflro que des détails qui nous sont familiers; 
nous nous contenterons donc de quelques mots sur les pre- 
mières opérations proposées. 

Après avoir choisi un globe de cuivre ou de bois parfaite- 
ment sphérique, procédez à la détermination du diamètre et 
d’un grand cercle de ce globe, qui sera la sphère de la ma- 
nière suivante : 

Préparez une surface parfaitement plane sur laquelle vous 
tracerez une ligne droite AB, prolongée indéfiniment de pari 
cl d’autre. 

Prenez sur la surface de la sphère un point quelconque 
pour centre d’un cercle occulte, que vous décrirez sur cette 
surface, et qui sera le plus grand que l’on puisse y décrire 
exactement et sans erreur*, avec la pointe du compas (ordi- 
naire à branches droites). 

Divisez la circonférence de ce cercle en quatre parties 
égales; vous aurez par là quatre points déterminés 

Posez l’une des pointes du compas sur l’un de ces quatre 
points, et, l’autre pointe sur le point opposé en face, et, con- 
servant l’ouverture du compas, portez l une des pointes sur le 


* Man. arabe nà8. fol. . 9 ^^ J 

* Voycï *Vofii*rf (tn Manufcrit4, U VII, 
p. 5 . sphère d*AlafUal. Lalande, 

phi* oitroüomiffMt , p. 958, doonc le o(Mn 
des auteurs qui ont traité de la sphère. 
Voyca aussi Sacro-Bosco cl scs comnien- 
talenrs. 


M. le chevaber Amédée Jaabert ne ctoit 
pas que le globe céleste dont il est question 
dans riiisloirc du roi do Sicile Roger soit 
autre cliose qu'un grand cercle. 

' C'est'ÀKlirc le plus grand dont on 
puisse preutire le diamètre avec les deux 
|K)intcs du compas. 

* Voyez les plaucbia. fig- i6> 
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|X>inl A de la ligne AB, et marquez le point C à l’endroit on 
l'autre pointe rencontre cette même ligue. 

Après cela posez la pointe du compas sur le centre du 
cercle occulte que vous avez décrit sur la sphère, et l’autre 
pointe sur la circonférence de ce cercle, et, conservant l’ou- 
verture du compas, portez l'une de ses pointes : i” sur le 
]X)int A de la ligne .\B, en décrivant avec l’autre pointe un 
arc DE; a® sur le point C, en décrivant avec l’autre pointe 
un arc qui coupe DE en G; puis faites passer par les trois 
points AGC une circonférence de cercle dont le centre est en 
T; cette circonférence .sera celle d’un des grands cercles de la 
spl»ère, et son diamètre celui de la iq)hèrc; ce que nous vou- 
lions «léterniiner. 

Procédez ensuite à la coustrucllon de deux anneaux d’égale 
épaisseur, à quatre faces rectangulaires, dont deux cylindriques 
conceatriques et deux planes, et tels que la largeur (de la 
branche solide) de l’un soit double ou à peu près de celle de 
l’autre. 

Le plus large de ces anneaux sera appelé anneau de l’ho- 
rizon, et l’autre, anneau du méridien; et l'on prendra, pour 
diaoictrc de chaque anneau, celui d’un des deux cercles égaux 
qui sert de limite à la face intérieure, faisant en sorte que ce 
diamètre soit le même que celui de la sphère dont ou vient 
d’exposer la détermination, afin que cette surface intérieure 
de diacun des deux anneaux touche celle de la sphère lors- 
qu’ils seront eu place. 

Bevenez ensuite à l'anneau de l’horizon , et soit ' l’une de 
ses faces ABCD, EGTH,. savon- ABCD le petit cercle qui est 
une des deux limites de celte face, et EGTH le grand cercle. 

Divisez le petit cercle en quatre parties. égaies aux points 

' \ojtx les planches, Cç. 17. 
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A.B.C.Di el chacun de ses cadrans en 90 parties égales. Ensuite 
écrivez les nombres correspondants, de manière que, dans les 
cadrans AB, AI), ils commencent au point A, et finissent dans 
le cadran AB au point B, et dans le cadran AD au point D; 
et que, dans les cadrans CD, CB, ils commencent au point C, 
et finissent dans le cadran CD au point D, et dans le cadran 
CB au point B. 

Ensuite écrivez sur la ligne AE est, sur CH ouest, sur DT 
sud, cl sur BG nord. 

Prenez, après cela, sur le cadran CD (de rhorizontal vers D) 
une quantité Dd, égale à répaisseur de l'anneau du méridien, 
et sur le cadran BC (vers B) une même quantité; et formez 
dans l’horizon deux crénclures', telles que leur largeur et 
leur profondeur, prises sur chaque cadran, .soient proportion- 
nées à la largeur et à l’épaisseur de l'anneau du méridien, 
afin que cet anneau, venant à entrer dans celui de l’horizon 
par CCS deux crénelures, les louche dans toute leur surface; 
que la circonférence du cercle ABCD soit dans sa surface in- 
terne; qu’il tombe à angle droit sur l’anneau de l’horizon, et 
que, quand vous le faites tourner dans les crénelures, il tourne 
d’un mouvement facile; il faut que l’un des côtés de l’une 
des crénelures appartienne à la ligne BG, et que l’un des 
côtés de l’autre crénelure soit une partie de la ligne DT 
comme on le voit sur la figure. 

Faites ensuite avec beaucoup de soin un demi-cercle en 
cuivre; posez-lc à angle droit sur la face de dessous de l’an- 
neau de l’horizon , qui est l'anneau EGHT ; lixez-l’y solidement 
de manière que l’une de ses extrémités soit sous la ligne CH 
et l’autre sous l.i ligue AE; formez dans son milieu une cré- 
nelure, afin que l’anneau du méridien, placé dans la crène- 

’ crcmlnre, eniaiUt 
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lure de l’anneau de l’horizon , passe par celle de ce demi-cercle 
et que celle-ci l’empêche de vaciller. 

Ensuite faites trois petites colonnes de cuivre égales entre 
elles, un peu plus hautes que le demi-diamètre de la sphère, 
et de la grosseur qui paraît la plus convenable'; Axez solide- 
ment leur extrémité supérieure à la face inférieure de l’anneau 
de l’horizon, en plaçant les points d’appui à des distances 
égales; faites en sorte* que chaque colonne soit placée per- 
pendiculairement à la surface de l’anneau de l’horizon, afin 
que, quand on le posera sur ces trois pieds, sur un terrain 
plan, parallèle à l’horizon, il se trouve placé parallèlement à 
l’horizon. 

A l’égard de l’anneau du méridien soit la face qui regarde 
l’orient, lorsqu’il est posé dans les crénelures ABCD, EGHF, et 
soit ABCD le plus petit des deux cercles qui servent de li- 
mites à cette face; divisez ce cercle comme le cercle ABCD 
de l'anneau de l’horizon; puis, considérant les deux ca- 
drans AB, BC, prolongez les lignes qui marquent les degrés 
jusqu’à l’arc EGH. Ensuite percez au milieu de ces lignes un 
trou qui traverse de part en part, de manière que chaque trou 
se trouve sur un cercle parallèle à l’arc EGH. 

Après cela faites un masikah * de cuivre AB , fixez-lc au 
moyen d’un clou sur la face supérieure de l’anneau de l’ho- 
rizon, auprès de la ligne BG (c’est-à-dire vers le sud), dis- 
posez ce masikah de manière qu’il tourne aisément autour 
du clou, et qu’après avoir fixé l’anneau du méridien dans les 
crénelures de l’anneau de l’horizon , vous puissiez faire entrer 
•^1 

niifcrit arabe 1 148, loi. a8. 

* 1 He jx • cinquième forme de 

meiwttram itinit. Celte cinquième 
forme n'est pas indiquée dans GoUus. Ne 


vaiidrait'ii pas mieux, comme le pense 
M. Qualremére . lire P 

* Voyelles (danches, fig. i8. 

* Man. arabe n 48 , fol. i8 : jLXLL*. 
rrtenirtir. Voyes les plaiichés, fig. 19. 

15 
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l'extrémité chébiah-\ au moyeu de son bec À, dans tel trou 
que vous voudrez de l’anneau du méridien, afin qu’il le main- 
tienne contre toute élévation ou tout abaissement imprévus, 
et posez ce masikah du côté du midi. 

Enfin enlevez avec la lime quelque peu de l'anneau du 
méridien sur le côté opposé au cercle ABGD, jusqu’à ce que 
ce côté coïncide avec le cercle .\BCD (en formant un biseau, 
dont ce cercle devient le tranchant), et cela pour que l’anneau 
du méridien, lorsqu'il est adapté à la sphère, ne cache à l’œil 
aucune partie de sa surface, et ne la rencontre qu’en ce 
cercle seulement. 

Après cela faites dans cet anneau deux entailles ’ qui soient 
opposées l’une à l’autre, et dout la surface soit semblable ,à 
un demi-cylindre, afin que, quand on introduira dans cha- 
cune d'elles une verge ou pivot de cuivre [amboubahy, la ligne 

' Man. ai-, 1 1 48. fol. agi <_» jUI • est uircijch ou rshrtJjek , mol persan gui 

r0str^mité$emblabU;neteràil<t\^A»p\iüài «a danit Tarab* ut qui lîgiiirie pro* 
t raxlréniitc anpéiieure qui te tarniÎDe eu « prement plat crtux {pamptis]. Ainai noa« 

• poÎDteou qui est garnie d'une pointe?* On • rclrouvon» chez les Arabets cet tubes dont 
\li âàntkGo\iù%:\^ in superiore parte fuit» «l'usage parait fort ancien, qin ont fait 
ot •Lu» extremitas acuminata, caspû rti. «ayancer que Jet ancieos connaitMiont le 

* Man. arabe ii& 8 ,£cd. 39: «télescope et dont on présumait qu'Hip- 

^ «parque et Plolémie «'étaient servi* pour 

* verge ou pivot. Ou lit dans Go- «observer cl compter les étoiles (Caylos et 

liua, i^xicoR arabiethlatinartit pag. 3388: «AmeUlion, Uittoire d# ÏAcad. dsi Imer. 

contracté, et « fj plur « l. XXVll et XLll). • 

internodium arandinis, vel canna II est à regretlerque M. Jourdain n'ait pas 

kastaw^et hinc Inhalas, Jistala, siphon, etc. indiqué les passages do man. 1 iSyoù i! a 
M. Jourdain , Métnoire sur l'ùhservaioirê de puisé tout ces délaiit ; nous avons lu oe ma- 
Meragah, p. 37, traduit le mot par nuaeriten entier, et l'auteur n'explique pas 

luhe. «Notre auteur, dit-il, recommande tufCsammenl ce qucc'ctaitquc ce prétendu 

• toujours l'usage tle ce tube qu'il place tube ; voyez le xuan. arabe 1 157, fol. 44 a. 

• entre les deux dioptrea, et dont l'extré- 1. J-f j— etc* 40 r. 

• mité qui regarde l'œil est garnie d'une 1. 19 et : j 

• pleque concave destinée à défendre l'œil. 

• IsO mol que j'ei rendu par pia^ae concave iàJLff etc. et fol. 5 o *. I. 9 : 
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droite menée dans la direction de la flèche d'un des deux ain- 
boubahs, passe par le centre de cet anneau, et tombe direc- 
tement sur la flèche ou pointe de l’autre amboubah. Chaque 
entaille 'doit avoir la moitié de sa largeur dans le cadran AB, 
et l’autre dans le cadran AD, afin que l’amboubah qui s’y trouve 
placé soit sur la ligne CH. Faites alors deux amboubahs de 
cuivre, et fixex-les tous deux dans les entailles, d'une manière 
qui réponde aux conditions indiquées ci-dessus. 

Ensuite faites un cadran de cuivre égal à un cadran du 
méridien , et soit ABCD sur le nouveau cadran , divi.sez l’arc CD 
en 90 parties, écrivez l’indication de ces parties comme on 
le voit dans la figure ', et prenez pour ce cadrai^ un lieu qui 
lui sufllse^ soit sur l’anneau du méridien, soit sur l’anneau 
de l’horizon. 

Quant à la construction de la sphère elle-même ou du 
globe, il est inutile d’entrer dans des détails sans intérêt pour 
nos lecteurs; au reste , ce que nous dirons plus loin de l’astrolabe 
sphérique, dont la construction se rapproche de celle de la 
sphère, pourra servir à compléter la matière. Mais noùs de- 
vons nous arrêter ici pour parler des globes célestes arabes 
qui nous sont parvenus, et particulièrement de celui que 
possède aujourd’hui la Bibliothèque royale ’. 


j Cs*.» JCJ 

iJH' renvoi, en 


muge (lu maii. C'est le seul 

exemple que nous ajons reo(X>ntre (le 
l'emploi de ce mot. 

' Vo}cx les planches , üg. 18 . 

* Man. arabe Ii48, fol. a j : J « 
U-y j/jJI IJl^ . 

’ On connaît plusieur* giobea célestes 


arabes; Assemani a décrit celui du musée 
Borgia ; Heigel , celui de la salle des mathé- 
matiques , à Dresde ; B. Dorn enûn , celui 
du musée de la SsKicté asiatique de Lon- 
dres. \oyet aussi ce que nous avons dit 
plus haut, pag. 6 a. 

Le globe qui se trouve à la Bibliothèque 
royale a été découvert par le docteur Sebie- 
pati.de Milan, et transporté à Paris par 
M. le chevalier Hennin; il est de enivre 
jaune, (bmsé de deu.s hémisphères réunis 
15 . 
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On a pu fixer la date de la plupart de ces globes : 

Le plus ancien fait partie du musée Borgia; il est de l’an 
6 q 2 de l'hégire (laaS après J. C.), et la description qu'Asse- 
mani nous en a donnée est très-imparfaite. 

Le second, qui se trouve à Dresde, est de l’année i 289 et 
le troisième appartient à la Société astronomique de Londres; 
on ne sait pas la date exacte de la construction de ce dernier. 

Enfin Sir John Malcoin) a fait hommage à la Société royale 
asiatique d’un quatrième glohe, fait en 1 375, et au sujet du- 
quel M. Bernard Dorn a publié une intéressante notice’. 

Quant au globe que M. Jomard a bien voulu nous permettre 
d’examiner, pous ne pouvons connaître qu’approximalivcment 
l’époque où il a été construit; aucune légende ne permet 
d’asseoir un jugement décisif à cet égard. Cependant on peut 
croire qu’il a été. fait en Egypte, vers le xiii* siècle, d’après 
quelques points de rapprochement que. nous avons établis 
ontre cet instrument, le globe du musée Borgia, et celui de 
la Société asiatique de Londres. Il comprend quarante-neuf 
constellations avec le nom des principales étoiles; le cercle 


Cl soudés cDsemble à U ligne de l'honzon ; 
un b 4 lon en fer, qui parâiile traverser d’un 
pôle à l'autre , sort d’environ vingt ou trente 
millimètres, et servait à fixer le cercle du 
méridien. Le globe isolé se place sur un 
cercle d’borizon, porté par quatre bras de 
métal; le tout est souleuu par un piédestal 
en bois moderne. 

Le diamètre du globe est d’environ dix- 
huit centimètres; celui du cercle d’borizon. 
de vingt-cinq; et la hauteur de toute la ma- 
chine, de treole-neur 

Le cercle du méridien, qui existait cer- 
taiaement dans l'origine, manque; quant 
aux figures des constellations et aux noms 


des principales étoiles, ils sont reproduits 
avec assez de netteté; mais ils présentent 
des diOiérences notables avec les tracés des 
autres globes que nous connaissons. Le 
globe du musée Borgia, comme on vient de 
le voir, est de laaS; celui-ci ne porte pas 
de date, et serait, selon l’opinion du doc- 
teur Schiepali, du milieu du xi* siècle; 
nous avons quelques raisons de le croire 
plus moderne. Vo^fez Journal asiatique, tn* 
série, t. I”, p. 191; février i 836 . 

' Beigcl • In BoIe*t astronotnischen Jahr- 
bachfr, 1808. 

' Bernard Doru , Tramact. de la Société 
royale atiatiqae, t. II, partie, p. $78. 
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équinoxial est divisé en scs degrés aussi bien que l’écliptique, 
et les noms des douze signes se retrouvent, non-sculemcnt sur 
chaque division de ce dernier cercle, mais encore sur les fi- 
gures des douze constellations. 

Nous allons donner la description de ce globe, en y ajoutant 
toutes les observations qu’un examen attentif a pu nous sug- 
gérer; les divers ouvrages qui ont été publiés sur la sphère 
céleste des Arabes ' nous ont fourni la matière d’un commen- 
taire, destiné à faire connaître les travaux de ceux qui nous 
ont précédés , et les indications nouvelles que nous avons 
réunies. Nous avons mis aussi à contribution les manuscrits 
arabes n“ 1 1 1 o et 1 1 1 i ,qul contiennent rUranographie d’Abd- 
erraliman Soufi; Hyde a donné quelques extraits de ce traité 
pour les constellations méridionales, et M. Caussin flej’er- 
ceVal en a publié les prolégomènes nous avons cherché 
à compléter les recherches de ces deux savants, eu puisant, 
dans les manuscrits dont nous venons de parler, les notions 
qui sont exposées par Abdcrrahman Soufi sur les constella- 
tions septentrionales et zodiacales, et qui peuvent offrir quel- 
que intérêt. 

On lit sur notre globe : 

* IrMcpendammenldesaïUeiiniqiienous tome 1 * et le tome H des Mines de i'Orienl 
•ivons déjÀ cités , nous mentionnerons : sons le titre : Vber die Stemhilder der Arahet 

1* Hjde. Tahulof îo$t^. ac lat. stellarum and ihre eigenen ^amen fàr eiruelne Stei^. 
fixaram ex oh$ervatione UlagK Beighi, etc. Voy. aussi J. J. Sédillot, rradoctioft cTAéottl- 
cam Mohammedis Titini Tttbulù declinatio- Hhasnm, t. I*% p. i 4 o, igi et ay6; Table 
aum etrectarameueensionum; t 665 ;a* Asse- des longitades et latitudes de deux cent guxi- 
muni tGlobasealestiscf^cO'^irahicus Velitemi rante étoiles. Table de la déclinaison de eent 
musai Borgiaiù, etc. 1790; 3 * M. Ideler, gaatre'vingts étoiles. Table des coascendants 
Untenmchiuigen ÿar den (Jr^rung and die de deux eent dix étotles, etc. 

BeJeutang der Stemnamen, 1809; et les ar* * Notices et extr. des nwnaserits , i. XII, 
iidet de M. de Hammer insérés dans le p. aoo. 
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CONSTELLATIONS SEPTENTHIONALES *. 


1. ^xJl la Petite Ourse; six étoiles Les seules 

qui soient nommées sur notre globe sont : le (’he- 

vreau, l’étoile Polaire ’ et les Deux-Veaux *. 

Abderrahman Soufi (man. ar. 1 1 1 o, fol. 1 2) s’exprime ainsi : 

^ XjbSMfcJt J ii<xi^l 

^^1 y (jCwjj oU> 


y ^aLwJI^ ^ v^<^l ü^-11 A.Â-LÂJI o^Uo <>>i^ 

j«aL«r»JI yfij QJiXijÀJl yt 

g yA A.>LÀâ«<( AÀa i,^jÈ^!Ssa 


^1^1^>JUI y% ïjyjia}\ 

s.j.aJIjJ' y s_ÿ^ v5<^l 1«X.# 

AjJljlju jj Jj^l fcK*-* aaàà. 

j9«É> } ^Im^JÜI loLa^l I fl Ài* l ,A*ii jfttn y^ J 


' {^Uv^^A Mo«9^ti( llydc, 

Ja Ulugh Beigki Tabulas ttellanun fixanun 
Comment, p. g. 

* B. Uorn (foc. cit. p. $78) compie huil 
étoiles sur le globe dont il a donné U des- 
cription;il cite Kuwini qui donuc douze 
étoiles à cette conslellalion : sept sur la fi- 
gure. et cinq en deliors ou i^ormcj, 

les Aralies appellent ces dernières 


ou plutôt 'sjyA* 

* Celte étoile est quelquefois nomniée 

(JLc . le pôle boréal ; H^de . peg. 9 ; 
M. Idder, pag. 17. Voyez aussi p ib, sur 
^f'rocaôa . m 

* Ilyde, p. 1 1 i Assemaiii , p. g5 : lv-SjJ 
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La>^ 1 (fnan. ml ^ J fl « A 1 ) * fl t A I U«LàJI A^^Vi ÂÀXit^ 

A-iiXJfc fl àJ! (i (jJl 

1 ^ ^ ^ ‘ ^ ^ ^«jL£ a^IaJY ^^ji^itJî 

Les Arabes nommeiit généralement les sept étoiles de la Pclite-Oursc les 
FiBes da petit Naasch (Cercueil) et particuliéreiiienl les quatre qui sont sur le 
carré naasch, et les trois de la queue les Jilles; ils nomment les deux brillantes 
du carré fercadaîn (les Deux-Veaux), et la brillante de l’extrémité de la queue 
al-djedi (le Clieyreau). C’est au moyen de cette étoile qu'on se dirige vers la 
kiblak (le temple de la Mecque). Les trois étoilesde la queue avec la quatrième 
et la sixième sur le carré présentent la forme d'un arc. Auprès de la bril- 
lante des fercadaîn, qui est'Ia sLxièinc, est une étoile moins brillante, qui 
n'appartient pas à la figure et qui est sur la direction des fercadaîn. Ptolé- 
mée en parle, et lui donne le nom d'Ëxterne en la plaçant dans la quatrième 
grandeur. Celte étoile se lie par une suite de petites étoiles obscures en forme 
d'arc avec celle de l’extrémité de la queue ; cet arc est pareil et opposé au 
premier, et Ptolémée n'en a pas parlé; les deux arcs rcnfemicnt une sur- 
face, dont la forme ressemble è celle d'un poieson nommé al-fas, à canse 
de sa ressemblance avec le fas de la meule, au milieu duquel passe l'axe 
de rotation; et le pôle de l'équatcitr est sur la convexité du second arc 
auprès d'une étoile de cet arc vers l’étoile al-djedi (l’étoile Polaire). 

■J. jj)£sa^\ la Grande-Ourse; vingt- cinq étoiles et 

liuit informes : ^ jj^] oLo les Filles du grand Cercueil 

* M. Idder, p. 1 9 el suiv. On cotnple or- 
dinairement viog-aepl ou vingt-neuf étoiles 
dans la Grande-Ourse. Les Arabea chré- 
tiens , selon Kiitclier, appellent les quatre 
étoile» du corps dé l’Oursc^jLjJ ^Ji*j fi- 
retrum iMiëri, et les troi» étoile.» de la qucoe 
Mariam, \furtharn ac Aneii 
ttm. Les Persan» disent 
lenlràiiui^or. etlcsTorcsj^j 
nm$t 9 Hte. M. Ideler nomme parmi le» étoiles 
de celle coaateUatkm osfUil ai-ia(d (le 


Gouverneur), al-anak (la Chèvre), 

ou fjiJjl al-Buhù [rOuUiée), qué 
Hjde appelle aussi f ahdhiba 

[les Daifn» ou les Gazelle»), eV LJJt 
adiad aldhiba, ai-lialbi (la Cbeve- 

lure) , jbû henat aamch (Je 

Trône des Filles du Cercueil), al-hhad 
(l’Êtang), etc. Nous ajouterons à cette no- 
mcixitature, d'après Hyde, . 

tjjJI uropygiitm,$pigm- 

tnmn,f4mv‘,dorwmUr$0cifajori$;}iydid9ii€ 
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L«' passage suivant d’Abderrahman Soufi *, que nous allons 
transcrire, servira à faire ressortir ce qu’il y a d'incomplet 
dans l'extrait de Kazwini, donné par M. Idcler, et dans le 
commentaire de Hyde sur la Table des étoiles fixes d’Oloug 
Beg : 

' 4 Jl_j oLâ^ jÿJl 

iJJlîJlj (1 tA tv tit , ^ J ru L«i> U 

UüjI oLLj i}jt djjl 

^LwJI J**» 

oIàJ ^IaaJI aJxim^ ^vjÜLM 

JjlÀjlJl (fl'- I I I ^ Jf_)^ ) (.^iR (jià- * 3 

^ CfLiiUl 

-J} o*"î"*V 5 «t i i H j 1 « Xi l l 

14‘wJI *-Jjl A_> ^IàJI 

1(|À* c^-R <,^R AjLMtaJt 

-^Laiy Jx PT^ Fj >^' <M Fj F Sj >>^U J 

i <j ** iJS*îi C)\jÀji (5v,^t 

4^-eJl JiR d^l tr^ls KuStJ ïjÀi 

C^R ^^ x } ] ■ ^ ^ I ^ 1 $^ À ^ <rt 11 Ig < ÿA 1 

onoulre.p. 1 1. iuJUll.ijULJjJII •yüll ï jiJ eol/lt. M. Ideler adopte U véritable 
tierfiira pnma, sccanda, fertiOt cl il pro- leçon : Sprun^û (UJiii 

|)Oftt* de lire, au Meu de vyüJl, le mot * Mm. arabe iito, foL là 
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(ÿJI Sj » 

ty* ïjÀx}\ iLÿJ^JI os?j lfr»<w-> 

A, »Ji^ ^yM^I J i;5yj^.Â3 ^^5^3 iXaaJI ,^Â« 

AjksiWiJI w>>n}>fl|^ Uuo^ LtLJI cijJuL» 

^ ^ (§^ JÜLix ^ÿjl 

yikAi oLu jij*" Uv»J ïj^}i <wÂ<a j L^ ($j Aj^ <>o ^ 

(J>* (i^l \^j J s rr »\ 

aA^JI ^à£ OjÀ a 11 IfLJl i_3^jtJl J^fLj IjfeiH Lfti»^ 

Jl^^l ^ ^Â4 I :: * w A ^ cÿ-'» 

1^1^! j j '“^,7^ i^rt ^ tg * « ^LâJI^ 

L?X».Î (J^ jÿJI ijJuÜ\ joj *>^I-*JI Uwo 

A.^y< w J SitJljÜt ^i>JLll OSÀi^l tiUJl jj>j _yJ*_5 

^iXJÜI Ax^ iXxt^l <^«S^ 

X^LaJI XJLufcJf^ ^vjLftJt l< w ij ^ lA *ill vi5S^ A i \ ^ M 

^|j]|^>JÜI W*^ XlXS <>yJ1 tJkX (ÿJI ÂJÜIâJI 

jiXJüi ^ JLjJiLJi (jhoLwJIj cîaJIjüI 

^<>sÂJI ^yê «.^IÂJI yl (j«i j ,* ^l a ? (JM.>L«JI 
J (^LâJIj) ^LéJIj 

y» Cr^'-^l? ( à^uw^ot ) AjOLâk ÂJLwJl^l^^t y 

{^^J.ém^\) >ww^l p\j',i iJ^y ïjjLjÜ\ Oj.jUI 

16 
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xaÀJ\^ LkJi 4L3T Qj» i^LâJI^ ï^jÜÜI J^' XL>^«>iii.U 

Jk£ Ls-LJ) îLaulJI 

lÀ® ^yJjMi<Ai\^ CWj (J<*-*^^ {^ j ,UéÊ*}\ 

>J ^dJLJI ^ til ^Aitju i«,t j_^la»lil 

jîkj»jJI js-?j jL*jUJlj J>j^ï cWj cry-fsJ^ 

i^l^wiuuit (Jk£ ^-y^.<i»i.» I)j r 

jiJÜI j A t in 

ijhc (^>JI ^1^1 «([*<■ y^s»6^ J tj<»-«Ui 

iUi><>ïÂ<* (j-aJLT j^j^jüüt iiUi>»^ 

^^<âJI (jojL.xfcJlj t>» 4 1 ^iXAJl j l»4l 

(3S^ ^««^1 <x+r>*liô ïj y < rt JI 
ijçyiflJt O* ^ ^ (j<»^lJi ^> jLW (|j< 
j;y»ljU|^ ^LuJt ^ jP '-r*^ 

I t(j*i>j\jio *xj ^«mIâpM i3w 

(3 üà II ^«yJiJY ^y* «x^Liüi <1^^ 

CJSâ3^1 cj* CS»iJ <;)S^ û!î*^ 

LakW fct l*iy ^ Lfÿ. ^ AJ ^ 

J, l4^ ij*^ ÏJJ^\ J"ik^ ( j) viJJiJ^ U^ 

fc lî >» H ^li>s»^t Âa^y^ XAit ^ C«|^ (jajUajy (jK^yi^^dOÜI 
(l>Ji'!î>jy) Ukll <UST JJj ^l+» ^ t»#* 
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Les Arabec ont nommé les quatre étoile* brillantes qui sont sur le carré 
kHig avec les trois étoiles qui sont sur la queue : les Filles du grand Naasch , ou 
les Fils de Naasch , ou la F amill e de Naasch. Irlais les quatre étoiles qui 
sont sur le carré long, savoir, les 1 6*, 1 7*, 1 8* et 1 g*, sont proprement dites 
Roeucé, et les trois étoiles qui sont sur la queue, les Filles-, et l'on nomme aussi 
les quatre étoiles qui sont sur le Naasch : le Chariot des filles de Naasch. 

La 37*, qui est è l'extrémité de la queue est al-kaid; la a 6*, au milieu de 
la queue ai-tuiak, et la s 5 ’, qui suit les lUles de Naasch, à l'origine de la 
queue, al-koaa ou al-djcan; au-dessus d'al imak est mie petite étoile qui lui 
est contiguë, et que les Arabes nomment al^saha, et dans quelques dialecter 
particuliers, al-siia, al-shaidak et lutàch. Ptolémée n'en parle pas, et c'est 
celle dont on se sert pour essayer la portée de la vue; on dit proverbiale- 
ment : Je lui montie al-saia, et il me montre la lune. On nomme les six 
étoiles qui sont sur les trois pieds, deux sur chacun et de même grandeur, 
savoir, les 1 a" et i 3 *sur le pied gauche de devant, les so'et ai' sur le 
pied gauche de derrière, et les s 3 ‘ et ih' sur le pied droit -de derrière, 
les Saut! da Daim; chaque couple, dit ki^za (Saut ou Bond), ressemble k 
la trace de l'ongle fourchu du Daim. Le 1' kafxa qui est sur le pied droit 
de derrière, est suivi d'al-sharfa, étoile brillante placée sur la queue du 
Lion. La Chevelure, dhafra, est un assemblage d'étoiles au-dessus d'al- 
shariâ, et c'est ce que les Arabes nomment al-halba (Crinière et Prairie); 
entre halbah et le i* ka&a, il y a la même distance qu'entre deux kafias; 
les Arabes disent proveihialement ; Le Daim saute lorsque le Lion frappe 
la terre de sa queue; ils la nomment aussi les Deux-Renards et les Com- 
pagnons. Les sept étoiles qui sont sur le col, la poitrine et les deux genoux , 
savoir, les 7*, 8', g*, 10*, 1 1*, 1 4* et 1 5 ' qui forment un demi-cercle, sont 
nommées Char ou Trène des filles de Naasch, et aussi al-hhadk (Etang ou 
Abreuvoir), et les étoiles qui sont sur le sourcil et l'ceil droit, sur l'oreille 
et le museau, se nomment le Daim, al-Jhibâ; et les Arabes disent prover- 
bialement ; le Daim ne fait qu’un saut de la prairie à fétang. Des huit qui 
sont autour de la figure, sans y entrer, la i" et la a* sont toutes deux entre 
al-kaid, qui est à l’extrémité de la queue, et entre le 1" kafxa qui est sur 
le pied droit de derrière. L'une des deux, qui est la suivante et la plus bril- 
lante, est de troisième grandeur, et nommée par les Ai-abes khebd al-asad (le 
Foie du Lion); la a* qui est la moins brillante est de cinquième grandeur; 
ut toutes les deux sont entre al-halba et al-kaid. Les six autres sont après 

ir,. 


DigitizeÜ by Google 



( 124 ) 

|p 3* kafza, qui e»t sur le pied gauci(p de devant. Trois d'entre elles, les plus 
brillantes, sont de troisième grandeur, savoir, les 3', 4 ’ et 6 'i les trois autres 
sont de sùième grandeur. Ptoiémée dit que la 3' et la 4* sont de quatrième 
grandeur, et ne compte pas même les quatre autres dans la sixième grandeur; 
il les dit obscures; ce .sont les 5', 6 *, 7 " et 8 *. La 8 ' est la Solitaire, qui est entre 
ce 3‘ kafxa et le bras gauche étendu, plus près du kafza. La 3* et la 4' sont 
du Daim, et les autres qui sont obscures sont les petits du Daim. Entre la 
1 9 *, qui est sur la cuisse gauche, dans le naasch, et la aa*, qui est sur le pli 
du jan'et, se trouve une étoile écartée de ces deux-14 vers l’orient et de qua- 
trième grandeur, dont Ptoiémée u'a pas parlé, et entre les deux kafxas, 1 " 
et a", elle naasch, sont plusieurs étoiles lormant un cercle avec la a a* sur 
le jarret, qui est la plus hrillante, les autres étant de cinquième et sixiènu' 
grandeur. Ptoiémée ne parle que de celle qui est sur le jarret; il y a en- 
core, entre ces deux kafzas, beaucoup d'étoiles qui les précèdent, et qui 
sont de cinquième et de sixième grandeur. 

Entre la a'des deux externes, qui précède hhebd al-asiid et entre celle qui 
est sur le jarret, est une étoile de cinquième grandeur, du nombre des pe- 
tites, vers et près la a" externe; et dans al hhadh (l'Etang), il y a une étoile 
qui forme un triangle avec la 7 ' et la 8 *. et une autre fonnant un triangle 
obtus-angic avec les 9 * et 10 *. 11 y a aussi au midi d'al-kaid deux étoiles de 
sixième grandeur, entre lesquelles, à vue d'œil, il y a plus d’ime coudée; et 
d'al-kaid 4 celle des deux étoiles qui en est le plus près, il y a environ une cou- 
dée. Toutes deux prri'i^dental-kaid qui les suit, et Ptoiémée n’en a rien dit. Il y 
a de même dans l'intérieur et autour de la ligure un grand nombre d’étoiles 
parmi los<|uelles on en distingue de la cinquième et de la sixième grandeur; 
les externes obscures, au-dessous de la sixième grandeur, sont d'ailleurs 
innombrables, et toutes appartiennent, soit au Daim, soit 4 ses petits. 

3. la Tiare; trois étoiles '. 

' Celte constellation ne w trouve point 
sur les globes des musées do Londres et de 
Dresde; sur celui du musée Borgia, elle 
est indiquée par une espèce de carré, et 
voici ce que dit. tsseinani 4cesujet(p. 99 ) : 

« Infra caudam Ursa; Majoris a figura dis- 

• junctum quadr.-ttuni esstat, quod gemi- 

• nas stollas continet magnitudine dis- 


■ crêpantes ; ad estimam hnjns quadrati 
« superficieixi bæc veiba babemua 

■ (ameli Sarcinæ. • Il y a trois étoile* 
maïquées très -distinctement sur notre 
globe . une grande et deux petites ; et 
cette constellation répond évidemment 4 la 
Chevelure de Bérénice. On lit dant l'As- 
tronomie de Lalande, tom. I", pag. iiC: 
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4 . le Dragon; trente et une étoiles. On n’en compte 
que vingt-huit sur notre globe 

5 . i_- l’Enflammé [Céphée)-, treize étoiles. Ptolémée 

en compte onze, et dix informes. Les globes que nous avons 
cités portent ou On lit dans Abderrahmaii 

Soufi (man. arabe 1 1 lo, fol. 20) : 

l i 

(onze étoiles internes et deux externes). 


6. lyJ! le Crieur ( fhotes ) 
forme ; le Lancier ( 

■ La Chevelure de Bérénice rsl appelée 

* Coma Btrtntcet t cnne$, cap< 7 h , WNcinmii, 
«ctrKznn, frtca, triqaelrtt, ro$a, fusas vtl 
*coîus{le Fuseau) ,^la , stamma. C'esl Tav 
« semblage des étoiles a,h,c,d, e,f,g, 

■ cio Planisleed; Ploléiuée ne donne que les 
« {K)sitians de c, h, g, et U les réunit sous 
« le nom général de Chevelure, ïl^dna^f. » 
Nous avons cru découvrir sur notre Globe 

Cidarti,la Tiare, mais nous dou- 
tons fort que ccUe letton soiteiacte. M. Idc- 
1er, p, 39 et aqdt ne nous fournit aucun 
éclaircissement à cet égard; nous savons 
seulement que les Arabes appelaient quel- 
quefois cette constellation la Gerhe 

de Idè. On lit dans le coiimienlaire de 
llyde, pag. ï 3 : H o^j 

{JtCi l^wiJ iyiL» <1 iS^ Mkjlj 

L'illustre phi- 
lologue ajoute :< per Lacum ^^.Coinam 

• Rerenicea inlelligeoüam esse exisUmo. • 
Celle supposition est détruite par le passage 
d'Abderrahman que nous avons rapporté. 


; vingt-deux étoiles, une in- 
JUwJl , .-Ircturns) ’. Abderrali- 

Vojci, sur ■>. — VI ol*.£=>c> sur 
M. Ideler, p. 3 X, 37, 3 o; et llydc, pag. i 3 
et 37. 

* Cette constellation est aussi appclct- 

; ses principales étoiles sont.; 
al raiis ou jo-jljJî alrujîd, «f- 

ofraidou ^,>AJL^faf sali 7 ia/-tiraAi, Urb 
dseneh at tinnin , 

al-raha, aî-dsibain o\i ^Las>jsJlaf‘ 

auhakan, jjf jlxkî adhfar cif-ciiié, 
^s>J| al-dïijiA, ^L-LÿJl «/- 
moMii. et aî-athafi (le Trépied). 

Ilyde, p. \à et i 5 ; M. Ideler. pag. Sa ât 
et 44. Assemani, pag. 1 01, ajoute 
at-guranek. Voy. aussi Alxlerrahman Soiifi 
(man. ar. 1 110, fol. 17). 

* Nous nommerons parmi les étoiles de 

cette constellation : jiifaMorAAa, 

aljirk ou ^JsW^ çfjjüf at-dsira at-iemin 
[aîderamin), aî-kidr, jS\ al-rai et 

khclb airui, al agnam. 

Ilydc, p. i 4 et i 5 ; M. Mêler, p. 43 et 44 - 
Abderrahman Soafi (man. ar. 1 1 10. f. 31. 
et 1 1 1 1 . r. 19) ap|M.'ile aussi *Üjf (les Bre- 
bis) les étoiles nommées • 

* Les principales étoiles de Boolcs , que 
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man Soufi (iiian. arabe 1 1 lo, fol. a 3 ) s’exprime ainsi : 

^ÜLkJI Uw.jj I^aJI . «On appelle aussi 

• la constellation d’a/-auu;a le Bouvier, le Joueur d’instrument ‘ 

• et le Gardien du nord. • 

7. (iUiJI la Couronne septentrionale. Cette cons- 

tellation e.st appelée ordinairement XXjÜI 

8. Jet l’Agenouillé (Hercule); vingt-huit étoiles 
et une informe Abderraliman Soufi (man. ar. 1110, f. a8) 
donne à plusieurs des étoiles de cette constellation le nom de 

al-nasah al-schami ^la Série de Damas ou de Syrie); 
il appelle celle qui se trouve sur la tête, khelb al- 


Hyde app<>lle le Fo»»oyciir » »ont, 

■pré» Aretuni 5 ,^L<«âjIaWiAd,^L-iJ| 
aulatl a/-di^. al nunh (tyJf 
al-aawà ou rat^rid a f. ram lA), 

et selon Abderrahnuin Soufi , «f* 

tilah (l'Epee). Arclurus est appelé câKoJi 
, en opposition À c^IaJÎ : on 

lit dans le commculaire de Hyde : ^ 
JIaj ij 

cflUJl et dans M, Ideler, p. !ji : 
Arctar and Sfàca hfiisen bey den Andtern 
ijUsLaJI al-wnakhan , été Beiden Simakh. 
Zam antertchifdewirdderente ^\j}\ 
der Simakh mit <Ur Lanze and dis leLztere 
Jj&Oll (/lUJt der unhewajfnete oder isùUrtr 
Simakh, ÿeaanat. Kazwini nomme ^Vrclurus 
UiJf hans al-sema et tJLaJl 

hans at-nmakh (fie) ; voyet M. Ideler, p. 46 
*t 56 - Suivant Abderraliman Sotifi (man. 
•irat)e t » lo, fol. i 4 )t Arctunis est appelé, 
ainsi que Rootes. UuJ( f? Gardien du 

Ctal et jL«taJf 1*1 aussi (iéid.) : 

(jdl — ^Li' Ub«^^ 
*-Cài! cîJL-a-Jf : on 


nomme aussi la seitième tahi al-nmakh (la 
Suivante d'al-simakh) et rayet ai-iimaikt 
rayet ah/ekka» le Signe ou Étendard d’al- 
simakh ou d’al-fekka. 

* Le man. 1 1 1 1. loi. ai, porte 
le Beau. 

• B. Dom , foc*, cif. p. 58 i . Hyde, p. i6 : 

Mohammed Tasaas sic descrihit c>Â* 

*>■ * ■*| j - ^ [^^1 

j,y Ijil ijj yl jl 

OJutjÂ»; on dit, dans 1e même sens, i 

kasa aZ-moMiirm et ■ » ^ • 

kasa al-saalik. Voycx, sur 
iXiJi cl * CiJf M. Ideler. 

p. 58 et 6o. 

' M. Ideler, p. 6a, nomme cette cons- 
tellation al’djiUhi, der Kniendi, ou 

al'raku, der Tasuer, arec Asae- 
mani, p. 109. Voyet ce qu’il dit, d’après 
Hyde, p. 65 et s., sur 3IJ rasalsÿa- 

Ou, et sur JA tmsjik «t asuom, 

qvifoDt partie des étoiles al^mÊmkal stimmi. 
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raï (le Chien du Pasteur), et les étoiles voisines d'al-nasaL 
al-tematsil (les Images), etc. 11 ajoute que plusieurs 
des étoiles d’Hercule sont comprises par le vulgaire dans al- 
diha de Bootes et al-salib du Dragon. 

9. üi la Tortue, ordinairement jLJU»Ji la Lyre; 

onze étoiles ‘. ^1^1 (^«>«>^1) l'Aigle tombant, wega. On trouve 
dans Abderrahman Soufi (man. arabe 1110, fol. 5o, et 1111, 
fol. 39 r.) : g Ua.ll J ,3 LXmJI Liiut 

ül «É. Ilj (man. 1 1 1 1 ;d^l). Les noms de iLi^t et de 
n’ont point de sens raisonnable; peut-être faut-il lire 
il^l, ou (qui charme l’oreille)*? Selon Abderrahman 

^ufi, la .seconde et la troisième étoile de cette constellation 
forment avec l’Aigle tombant un triangle qu’on appelle le 
Trépied ; puis viennent quelques étoiles obscures qu'on 
nomme jLâis^l les Serres. La septième et la neuvième font 
partie d'al-nasah al-schami. 

1 0. (le Cygne); dix-sept étoiles et deux informes, 
la Suivante *. 

1 ï. olila [Femme] assise (Cassiopée); quinze étoiles*. 

(s_Â^I) la Main teinte. 


' B. Dorn, foc. cit. et M. Idcler, p. 67 
et 68, n*îodiquenl que dix étoile», niais 
notre globe en porte onze bien distinctes. 
Le nom d'al-ieïieik ou d'aUnheliak 

|kLuLJf est changé par M. Ideler en celui 
d'ai-$eiihak 

* Vo^etsurce mot Golius, p. 1706, et 
llcmAaki. pag. 4790. Hjde nous apprend 
que la Lyre est appelée ^-^11 alstndj, du 
persan ciLî.^. Citkara gnecu. 11 dit» 
pag. 18 : Mokammtd Ttuteus in Traetata 
de éuirvlahio sic dissent : jjkj 


o-o*» J-î J 0-* 

marques sur ou plutôt tl sur 

cUL^, et celles de M. Ideler, pag. 67 et 
7$, an sujet d'al^athefi et d’af* 

adkférji^y}. 

* Le cygne est aussi appelé al- 

tair, Volucrii. Les étoiles qui se trouvent 
sur les ailes portent le nom d*af/aimirû 

; on peut encore mcnlionDer j 

L,» lÂ i>J I J ~ ^ UjU - Mî- 

* Ploléméa ei Abdembsun Soub n'en 
compleat qw trein. B. Doen écrit ^jSO\ 
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ij. (J^^) celui qui porte la tête de Méduse 

(Persée); vingt-huit étoiles et trois informes. On lit encore 
stir notre globe : le Péricarde Parmi les étoiles que 

nous trouvons indiquées dans Abderraliman Souli seulement 
(maii. ar. 1 1 lo, fol. 3g) nous mentionnerons >xL*Jl al-saad 
(l’Avant-bras), al-'marfik (le Coude), al-mabedh 

(le Pli du bras), (^^1 al-marfik (la Pointe du coude), 

M al-adhad (l’Humérus), al-alik (la Vertèbre cervi- 

cale) *, etc. 

i3. le Cocher (Heniochus); quatorze 

étoiles. CapeUa Abderrahman Soufi (man. ar. iiio. 


thr dytd Ifand; li^dc, p. îO, el 
M. Ideicr, pag. 54 1 entrent dans quelques 
détail^ sur cetic étoile; Abdrrraliman Souli 
l'appelle la Bomc de la Cha- 

mello, et NaAir-cddin j ^ lû 

IkMi.se du Chameau- On trouve encore, pour 
los autres étoiles, * a 

etc. Voy et aussi Asn-mani, p. 1 14- 
' M. Qiiatremcre pense que ce n'esi 
point mais * q'^ il h*i*t lire; 

nous ne trouvons rien dans les commenta- 
teurs qui puisse justiher l'iine ou l'autre de 
ces le<^Ds; peut-être cetio étoile esUellc la 
même que le Processeur des Héiades 

indiqué, pag. ii6, par Asseniani 
qui appelle aussi Persée / -« 

ou J t - Occallator PUiadam; Hyde, 
pag. 30 , s'exprime ainsi : • Stella prima vo- 
«catur Carpus Plriatlum.H 

« i^A-h * Le lus Penei ; vigesima 

• quarla Humeras Pîeiadum; 

• vigesima quinta Ljjlll , Intancapi- 
■ littiR Pleiadutn ; aiik est pars dorsi proxi- 
«luacervici, qua.si inter errvieem el dor- 
( suiu. • M. Ideier parie de ces diverses dé- 
nominations, p. 85. Noos avons vu que la 


constellation de Persee était appelée 
JjjJt et On trouve aussi 

dons quelques manuscrits ji> 

cl Harpago, ou oJiÂ* Deceptor- 

Voye» ce que dit M. Ideier, pag. 87 n 89, 
' CapHi iMrvœ (la Têle de 

Méduse). 

* Au lieu de 00 lit trèanltslinc- 

fement dans Abderrahman Souli (manu.s- 
cril arabe 1 1 1 1 , fol. 58 , el niaiiusc. arabe 
1 1 10, fol. 5 q V. lig. 6] al-a!k. On 

donne le nom de cmCJI, dit Abderrah- 
man , aux deux étoiles les plus rapprochées 
des Pléiades Uj^î; mais le vulgaire sup- 
pose à tort qu'elles ^ont toutes deux sur 
l’épaiilt! Jx, et que doit 

être placé eiiire ces étoiles et les Pléiades; 
il tenuiue ainsi : Jlf cî 

i^UJf U Dana le man. 1 1 1 1 , 
on trouve constamment mais dans 

le man. 1110, le copiste, après avoir repro- 
duit plusieurs fois la leçon de , écrit 

f. 3 g ». Ug. î . el , f. 3 g lig. a 

* ylÀjJI jj OU (jLjiJI fcsLC e»t »u,,i 
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f. 43 ) nous apprend que les Arabes nomment cette étoile 
Ij^l rakib al-thoreia (le Gardien des Pléiades), parce que pour 
beaucoup de lieux elle se lève en même temps qu elles. On l’ap- 
pelle aussi quelquefois yUu»Jl et jjLjcII; mais cette dernière 
dénomination s’applique plus spécialement à l'étoile qui se 
trouve sur le coude gauche^^*»j'ÿl 

i4. le Serpentaire et son Serpent. On trouve 

un peu plus haut le mot Ajyü seul; quarante-deux étoiles, 
cinq informes *. On lit dans Abderrahinan SouG (m. ar. 1 1 lo, 
fol. 44) : 

_y^ ^ ^ 

(<lc) 

iu^ 

Â.^ ^J>\J ttll 

* <üükfi> ^ ly»Lo ijUfc» 

^JîsJ L« 

iûijjJt fj cjy 

tfb ls tf lyi u“^ !j^ Lfb d* 

oüL^at, 

ts**ïî Ir^ *,>£iî (j-JtUIÎ 

4>Jli^- Abderrahmao Soafi (hmd. ar. 
1 1 lo, fol. 47) explique claimneot ce que 
Ton doit eoteodre par 
comprenait deux étoiles du Serpent, outre 
celles indiquées plus haut, p. i)6 et 137. 
PourJ,L^| c'étaient quatre étoiles 

du Serpent et cinq du Seqientaire. 

17 


l'un des noms de cette cooslellation. Hyde , 
p. ai : JLJu ^ tÀmjC Jxi 

JUj : de là , sans doute , le nom 
de^LiJf parmi les autres étoiles, 

nous indiquerons l*il a/ éAtàa, 
taaraài al-aioaJt alilam. . .. 
qLjJ! menkib dsil-inan, 

ka’b dsil-inan, etc. Voyet aussi ce 
que dit M. Ideler, p. 96 cl 96, sur les mots 
^ I^L. et 

* Razwini ( 2 oc. ci(. p. 3 â 4 ) donne les dé- 
tail.^ suivants sur cette constellation : 1 ^ 1 

0A l.i.S ij-f.. 

La|j 
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Cette constellation commenee A la t£tc d'Ucrcolc et s'étend au midi 
vers les étoiles du Scorpion. La première étoile du Serpentaire est sur la 
tête ; elle précède les deux Aigles (uvja et al-thair) et forme avec elles un 
triangle à peu près isocèle, cette première étoile étant au sommet et les 
deux autres A la base; c’est elle que l'on marque sur l'astrolabe et que l’on 
nomme ras al-hhauuxt (la Tète du Serpentaire). 

. 5 . AUil le Serpent. Ptolémée compte .seulement vingt- 
quatre étoiles sur le Serpentaire et quatorze sur le Ser- 
pent. 

16. ïjJjaJl la Flèche, et plus souvent al-sehm; cinq 

étoiles 

17. sjULjiJI l'Aigle; dût étoiles, sût informes.^lkll ( jmjJ) ) 
l’Aigle volant. Les informes sont contenues dans un cercle qui 
paraît se rattacher à la constellation 

18. le Dauphin; onze étoiles. Ptolémée n’en 
inanjuc que dix 

I y. ((jâujyU) (jojJLê (E(fuus prœcisus) le Petit Cheval; 
quatre étoiles. 


' Les globes de Doni el d'A^semani 
portent A^\. Iljde, p. et M. Idoler, 
p. io 3 , subsühipnt au mot celui de 
Â,«jJl;c*e»Uaiisdoules^ÂiJ}qn‘il faut lire. 

• Il)de, p. nomme 
la 9* étoile de cette constellation. On lit 
dans Touvrage de M. Id^r, p. io 5 et 106: 
Unter <Un unfôrmlichgn Siernen nennt der 
yemeinf Mann die drey hellem , der geraden 
Rtchtunÿ und de* gieichen Abitandet wegen 
cl-miun den Wagehalken and dû 
Zwy ûber dûeen el-dhaJimaîn dû 

l>atden 5 <racuje;ctdaiis Assemani, p. cxxiv: 

• in triaagulo ooududuntur aox informes 

• Aquile. Bx bit tlellit tla geminæ piwoo* 

«tantor al-khalimain, td est. duo 

« Amici, vel al-halimetaîn, dus Pa- 

• pUls. 1d cc^tibaa Europæ globit inlbr- 


■ mes Aquibo exprimit Antinous. * Vo^ez 
Abderrahman Soub (mauusc. arabe iiio« 
fol. 5 i r. et r.); il ccril ■ 

* Les principales étoiles de cette cons' 

lellation sont «,^3 dsenehaldalfin, 

al-iikoud , 

aUsaîib. Abderrahman Soufi 
(man. arabe 1110. fol. 53 ] dît |josilive> 
nient que lot Arabes nomment les qua- 
trième, cinquième, sixième cl septième 
.> JijJl .et que le vulgaire les ap|>clle 
(la Croix). M. Ideler, pag. 1 10, réunit ces 
deux expressions et traduit 
par der Knoten des Kreuzes; il faudrait, pour 
que ce sens fût exact, retrancher Tarlide 
de On trouve dans Goliiis, au mot 

(c. 1 37$) t ^aataor tUUa pone Lyram. 

* On lit sur les autres globes , > 
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30. <3^^^ ' le Deuxième Cheval, Pégase 

{Eqaus in medio tnincatns); JuXX* son Épaule vingt étoiles*. 
On lit dans .\bderrahman Soufi (man. ar. 1 1 1 o, fol. 55 a.) : 

(3ÉÂJI3 Jj'ill Sj Â*^^l (j« w J 

Lpj (yt (^! ^Ij) i-iJUJIj 

Uajl Jj^l oJliJI 

jj>jl (man. ii 1 1, U 4 *J 1 ( man. iiii, 

^LâJIj hpj Cf» 

jjLîJI 


(J* la MéjJ\ L«ÿ < ; <«> Ulajl U»»^ 

* wf^iTl fj^ jUà^ t *li ^ 

Les Arabes nomment les quatre brillantes qui forment le r.arré (de Pé- 
gase), savoir les première, deuxième, troisième et quatrième, al-daUv, 
{'Urne (à deux anses et è deux goulots); ils nomment les deux précédentes 


Hyde, p. ^6. Tappellc le premirr 
Ckeval Jj^f et il ajoute : j-jjJl 

,yJI ç. ^jaJI j.Ij ïj_y-. Je 

' On nomme ordinairemenl celte coas- 
lellation (jtW« fe GrunA Cheval. 

Nous lisons dans le commenUirc de H) de, 

P*g- a6 : t>— «j ïjj^ J» JbJI 

O- 

* Les autres étoiles sont : ‘ij^ 

9 om al-fires, appelée aussi par Oloug-Beg 
aLiXm ï|^l nu al'mara oi-mojal- 
sela, ^jjjf ^ . ^ji^.^ü^djenah,m 9 tn, 
fom e/-^^r«i, jJoIt tad aUmatar, 
^IaM MdalhonuÊm,^j\^ tadhariou 


ij f l uul al-bnkaiint «te 

Selon Hjdc, p. 57, est appelée 

quelquefois (j-j-xJf iJiA Ujafifela alfens 
ou jj»,j_iJf Voya aussi 

M. Ideler, p. igÂ; et Aasemani, p. cixvi , 
sur {jLUÎ 

* Plusieura étoiles sont elFacées sur le 
Globe; et ce défaut est bien plus sensible 
encore pour les constcUatioua suivantes. 
Noua y supfdéons au moyen des catalogues 
de Ptolémée et de Salamasc. 

* Ce passage complète ce que rapporte 
M. Ideltr, d'après Kaswini,pag. ii 3 , n 4 , 
1 18 et 119. 

17 
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de ces quatre étoflcs, savoir la troisième cl la quatrième, al-ferg al-a»al, 
le premier (loulot, ou al-ferg al-mutehaidem, le Goulot antérieur; et ils les 
nomment aussi al-arkoaa al-aUah, la Traverse supérieure, et al-ndkizeUû al- 
dalw al-maUkaddemaiu , les deux nahiiah antérieurs de TUmc. Ils nomment 
les deux autres de ces quatre étoiles, savoir la première et la deuxième, 
alferg al-thani, le second Goulot, ou al-ferg al-moaakkhar, le Goulot posté- 
rieur, ou bien al-arkona al-scjla, la Traverse inférieure, et les deux nahizah 
postérieurs de l'IIrne. Ils nomment les deux étoiles qui sont sur le ventre, 
savoir la cinquième et la sixième, al-naaim, l'Autruche, ou al-kherb, le 
Cordeau, en les comparant è l'assemblage des deux arkoaas ou traverses 
qui se rencontrent au milieu de la pai'tie supérieure de l’Urne, à l’endroit 
où l'on attache la corde ; or cet endroit de l'Urne s’appelle al-kerb. 

2 1 . Andromède ; « 1^1 ) Mulier 

calcnafa; vingt-trois étoiles, une informe*. Abdcrrahman Soufi 
(raanusc. arabes 1 1 1 o et 1 1 1 1 , fol. 67 ) dit que les Arabes 
l'appelaient la Femme (jui na point de mari * 1^1 

ou J jÿJI ïl^l . Il donne plus loin (man. 

arabe 1111, fol 6 q) la figure d’un autre Cheval 
qui, dit-il, ressemble bien plus à un cheval que celui qu’on 
a nommé et qui forme une constellation tout 

à fait distincte ’. 

22. tiJUi! le Triangle; quatre étoiles. Les Arabes, suivant 
Abderrahman Soufi (man. arabe 1110, fol. 63 u.), nomment 
la première, qui est au sommet *, et la seconde, qui est la 
plus septentrionale des trois étoiles qui sont sur la base, 

les deux Compagnes. 


* Les étoiles nommées dans le Commen- 
taire de Hyde» p. 38, sont iULil 

aî-mnsaltela , appelée aussi 
h Vtntre du. Poision, et ndjl ou 
anàk al-ard. 

• C'est la constellation de 

Kazwini dont M. Ideler dit quelques mots 
(p. i39].Od U t dansAssemani (p.cuiii): 


« Animadverlendum est Salamascium post 
c Andromedam etiaro hanc addere constri- 
«laüonem (jyijj ixa.1 ^Uî 
« lA/eSpn HeUm irt^tula tt uua; verum nec 
« in Plolemaso nec in globo noetro ca repe- 
t rilur. » 

“ C'est l’étoile o-Ulf erb dont parient 
M. Ideler. p. i 3 o , Ilyde, p. 39 . etc. 
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CONSTELLATIONS ZODIACALES 

2 3 . le Bélier; treize étoiles et cinq informes’. 

24. le Taureau. La plupart des étoiles sont effacées; 
nous devons en supposer trente-trois et onze informes. Les 
étoiles placées dans cette constellation, dit Abderrahman 
Souû (man. arabe 1111, fol. 67) sont au nombre de trente- 
deux, non compris la brillante à l’extrémité de la corne bo- 
réale qui appartient au pied du Coeber et qui est commune 
aux deux lignes. les Pléiades*. al-debaran, l’Œil 

du Taureau *. On peut mentionner aussi js— f*— l-l*! le* deux 

* Abderrahman Souû (man. ar. iiii, 
f. 63 V.) dit : 

\ on sait que le» Arabes appellent le 
Zodiaque «aIuu ejUà , et l'Éclip- 

lique tilà ï^f^. 

* Les deux premières sont nommée» 

ou (au gén.) a/-»cAcni- 

tttïn; celles delà puis 

viennent aî-bothaîn { j ^ ^ 

et ^ulf al-natk, la première de» 
informe». Vojex Hyde, p. 3o; Assemani, 
pag. cuxiii. 

' Le» Pléiades sont aussi appdées 
of'Mÿni* ^ UaJt Ga/hna 

cmlettis cam ^Ûoéiu siut; et les étoiles pla- 
cées après elle» alfordoüdz. ilyde, 

p. 3a et 33. 

* M. Ideler (psg. i36elsuiv.) indique 

parmi les diverses dénominations d'aids- 
haran • jyJ\ «w oi-tAanr, al- 

mahaddidj JU’ tali aX-n*djm, 

hhadi a/-naÿm, et al-f$nik, 

rdativement à j»JUit ou (les 

Hjadet). est souvent employé seul 

pour indiquer aUeharm: on en trouve des 


exemple» dans Ebn-Jounis et dan» Abder- 
rahman Souû; cependant M.Caussiii {Extr 
el not. det mu. t VU, pag. 176 ) s'exprime 
ainsi : « Alhadi ne se trouve ni dsn.« 

• le catalogue des étoiles fixes d'Ulugb- 
« Beigh, ni même dans U Traité des constel- 
ilations da 5oapéi qtufai lu en entier, et 
« dont j'ai traduit une bonne partie. Par 
«un hasard peut-être assez heureux, je 

• rencontre ce mémo mot liodi dans 

« le traité de Scaligcr sur les noms arabes 

• de plusieurs étoiles, imprimé à la suiUi 

• de ses notes sur Maoiliu.s. ^odi. 

« s^ri ce savant, désignerait l'étoile appe- 
« lée communément la Chèvre. En effet, le 

• mot arabe que Scaligcr n'a pu entendre , 

• Csote d'un bon dictionnaire qui manquait 

• alors , pourrait sîgnlûer la constellation 

« du Cocher dont la plus belle étoile est la 
«Chèvre. aÿoio, qai asinas saas ad- 

• dmeit (GoUus). ■ Les derniers chapitres 
d'Ebn-Iounis, publiés par J. J. Sédillot, le 
texte d' Abderrahman Souû (man. 1110 , 
Col. 71 ) et les citations de M. ideler prou- 
vent tmalÀadi n'est autre qu'aldréoraii. 
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Chiens; mais beaucoup d’auteurs arabes, suivant Abderrah- 
man Souli (man. a i lo, fol. 71), appellent ces étoiles 
at-dhaîcah. 

2 5 . les Gémeau-x; vingt-huit étoiles, sept informes 

26. r Kerevisse; neuf étoiles, quatre informes*. 

27. le Lion; vingt-sept étoiles, huit informes *. Ahd- 
errahman Soufi dit (man. 1110, fol. 83 r.) que les Arabes 
ont nommé jLiJLfJl les trois informes appelées par Ptolémée 
ïj la Chevelure *. 

28. ou plutôt la Vierge; vingt-six étoiles, 

six informes. Jj— le Délaissé (c'est l’Épi de la Vierge} ®. 


* H^de (p. 34 ) nomme cette constella- 
tion t et il ajoute . iSrc Mohamined Tu- 

tfBUJ : 

(■A. ■ J ai— 

Jjf <_GÎ txVifyâ. ctI) 

tXt*Lw 

Cfl) 

M. Ideler (p. iSoet suiv.)» qui différé »nr 
plufticurs pointa de Hydo, indique pourlce 
étoiles des Gémeaux i al* 

dnns al-nxehsuta , îjul^i al-ktna {jji\ oi- 
zarr cl al-widba- 

tel le man. 1 1 to, loi. 77, porte 

’ Lee principides étoiles sont : al- 

netkra ou al-malef, al-hima- 

nün, j]a)\ uUtarf. Abdérrahinan SouB 
«joule gUjs^t al-<uc)^aTt et il diC que ces 
diverses étoiles sont appelées quolquelbis 
par les Arabes 

' Ifyde, p. 3 C : < Prima stcHa appelUtur 
« miorfciV aUuadt tertia est j 

• ratal<iMdai-tfcfcciAali;quai1a 

• est i)-OM ^\j ^ n^^uad #l-dye. 


« Aouéi; sielkr quinta, se&la et septima vo> 

• cantur * ^ al-dj<t>ha; octava vocatur 

< ^jCU fuehki (Pogulua); dicitur quoque 
■ kath aî-asad; Stella vigesima 

«est iV-ûf| dlmr al-asad. luL-cque Stella 
«cum vigesima secundâ dicitur 

• min ul - svbra JaLÊ»}. vo- 

«catur quoque 0(j^a/-éWfaR.Vige8ima 

• septiraa Stella est serfa vel 

dsentb al-asad.» Voyca ce que dit 
M. Ideler, p. iC6, sur katib al- 

atad; U note précédente ponr al- 

tharf, et jLiLûÛf I alaschfar^ et Alfrogan cité 
par Assemani, p. exuv. 

* Voyet plus bas. p, laS et suit, sur le 
nom de ul* 4 AadA (Locus), donné aux 
informes de la Grande*Ourse et du Lion ; 
Ilyde ajoute, p. 37 : « In deKripUone ul> 

• tims stclis duo codices legunt kù- 

• tin, quod pro xlaffnw Ploleimai 

« positum existimo et quod exegctice addu* 
«citur convolvulum in ge* 

« nere signiBcat. Pococàii codex pro kiuin 
« legit $aî nutertn. • 

^ Jjfûll c^UJl 1 « Lancier désarmé, qfue 
Scaliger appelle haztnet al- 
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Suivant Abderrahman Soufi (man. 1 1 lo, fol. 88 ».), les astro- 
nomes nomment cette étoile 4Uu«Jl l’Epi, cl de même qu’a/- 
ramh, >*<^1 jL» sak al-asad, parce que les deux simakhs 
vilLcM) et <i)Uv< sont considérés comme étant les deux 
jambes du Lion. 

ag. la Balance; huit étoiles, neuf informes *. Abd- 

errabman Soufi fait observer, au sujet de la cinquième étoile 
(mari. ar. 1 1 lo, fol. go «.), que, dans la plupart des versions 
de rAlmagcstc, on lui donne une latitude boréale de i" 4o', 
et que cette faute a été reproduite dans les sphères arabes, 
mais qu’il faut lire : latitude australe, i" 4p'; et il ajoute 
(man. ar. 1 1 lo, fol. gi) : 

ijytC iX-ï Ol^l >1.^ 

'* it ij* '5'*? 

j UbÂ K»*ôy» j Kçmj^à 

llX^U JkC (CllyTl) ïj^\ ^ IjiXa*' 

*jy*^ 1*^ 

bl^ Si5o ^ (J* *>='*-*^ 


Aua/ rl 4i(-oo«Mi. MDt quek|uefo!8 

nommés (d anharan. Les étoiles 

voisines de l'Épi semt ank 

al'Suuakk ou jé adjaz al-asad. I^^l. 
apjtelé nussi ot se com- 

pose de plusieurs éloUes ; lyjf 

^ Les 

étoiles 39,35 . 94 et 35 sont Dominées yuJi 


oi-^q/r. Voyes Hyde, psg. 39 ; M. Ideler 
p. i 68 et suiv. Assemiuû, p. cilvii. 

' Hyde, psg. 4o : t al-zubanan , 

«Chda! Scorpionis elBciutit ^UJüCJI at- 
• iiffatoH, dues Lances Lîbm. » pre- 
mière ètmlo est appelée 

cl la troisième JLaC uijj 
•t iJLaiJI îJUÜI- 
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^ ^ H ti j U ^l<)sju 

S^jâsvi) l>4 

La balance a été placée sur les sphères dans l’intervalle des deux serres, 
alors qu'on ne se servait plus déjà de cette dernière constellation, et per- 
sonne depuis Ptolémée n'a porté sur cette figure un examen attentif, ni 
déterminé exactement la position de l’étoile dont il est question , afin de 
la mettre à la place qui lui convient; et comme il y avait de l'incertitude 
parmi les astronomes sur cette étoile . qu'ils ne la trouvaient point placée 
sur les sphères conformément aux indications de Ptolémée, et que de plus 
on ne leur avait pas dessiné la constellation de la balance, ils tracèrent 
eux-mèmes la ligure d'un homme , et disposèrent les étoiles partout où elles 
se présentaient sur cette figure; puis il lui mirent à la main une petite ba- 
lance sur laquelle ne se trouvait aucune étoile; et lorsqu'ils eurent assigné 
la latitude de celle dont il s’agit ici, sur la sphère, au midi, et de la même 
quantité que Ptolémée la donne pour le nord, cette étoile se trouva en 
arrière de la brillante qui est sur la serre comme l’a dit Ptolémée. 

3o. à «I U le Scorpion; vingt et une étoiles, trois informes, 
la partie antérieure [Chelœ) 

‘ Le* six premières étoiles sont appelée* 

■ ^ . Jl al tklil ttl-djebha,eiU sixième 

en particulier 1* huitième 

est Antares al-akrab, et 

les deux petites étoiles qui l’avoiMuent 
hL^I- Viennent ensuite tyl aljikral, 
xL^I al-schaala et toU aU 

Khaula. M. Ideler, pag. 179 et sui*. Hyde, 
p. éi. Abderrahman SouC (man. ar. 1 1 10, 
fol. g 5 ) écrit yyf jjüJI, au lieudevpiyüjl, 
et il ajoute : j 

ts jUlj ty c,>i jJI t-éjl» 

« On nomme le» deui étoiles qui sont i 



l'exlréinité delà queues savoir les ringliéme 
et vingt'unième, af-»cAuaf<2, la Queue, et 
austilâ Queue du Scorpon cl U Queue de 
la figure du Scorpion; on les nomme en> 
core le Dard; la déDomioatioD de tekaaU 
vient de ce que la queue du Scorpion est 
toujours levée; c'est 1a dix-neuvièiDe man- 
sion de la lune. Voici les vingt-huit man- 
sions ou domiciles de la lune dans l'oitlre 
que leur assignaient les Arabes i. 

а. 3. 4- 3. üui^f 

б . 7 * OÂiiJf 9 - 

lO. 1 1. ï la. jj J^\ l3. 

i4. i5. J - Jl i6. 

17. »a y>JUit 19. iJyJI ao. 

ai. ïülJl aa. a3. ^ i>ju. 

a4. • a5. lU— — 
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3i. le Sagittaire i H); trente et une 

étoiles 

3î. le Capricorne; vingt-huit étoiles’. 

33. !1 (le Verseau); quarante- deux étoiles, trois in- 
formes. Nous lisons sjJjj On appelle aussi cette cons- 
tellation Ul . sakib al-ma ; ses principales étoiles sont : 

JJlU sadal-malk, sa'd al-so’oud, i>sa^ 

sad bula, >jbw sa’d al-akhbia et ^joLaJI al-difda 

al-awal ou -Il 1*3 fom al-haut al-djenoubi, ou bien en- 
core . On nomme cette dernière étoile al-difda al-awal, 
dit Abderrahman Soufl (man. arabe 1 1 lo, fol. io8 w.), parce 


i6. ^oilt * 7 - 1^1*^ 

-II . Le man. arabe n' 367 que M. Rci- 
naud a eu Tobligeance de nous communi- 
quer conlieul un asset !ong chapitre sur 
les mansions de la lune; nous y revieo^ 
drons. 

* La première de ces étoiles était appe* 
!ée quelquefois , si nous en croyons Hyde 
(p. 4i) ^ tudj al-naschaba; sui* 

vant Abderrahman Soufi (man. ar. iito, 
fol. 99 V. et 100 r.), les Arabes nom- 
maient quatre des étoiles de celle cons- 
tellation al-nodm ai-wartd : 

J-fc-i. — fl d* 

Jb «J t A ,i tiùll viLdlj 
Jb j» jiUl 

Jb lJûJI (j-ÿll 

Cj.>^ vjWI 

O-WF il .WJ j t — aâb 

1, Voyes aussi man. itii, 

(b). 96. Nous mentionDerons ensuite «liüJt 


j.3LaJf af-naoni al-sadirs^^LaJI ^UJl 
t^ÿjA arkoub, iU^j rnkba, 
afn al’ramit / h I f aLdAa/tmofn. et 
alsundaîM. M. Ideler, pag. i$ 4 - 
Abderrahman Souü (ioc. cît.) nomme, d'a- 
près les traditions arabes, les neuvième, 
dixième, onzième, douzième, treizième et 
quatorzième étoiles, aî-kelada et al-k$îmif, 
et il place au-dessous d'o Ukelada la vingt et 
unième mansion de la lune al-heléah. Voici 
sesespressk>ns;^,>Ulj^ljJfj 

1— ï.>^l 

JljUJl ^ M •jJdl 


' Hyde . pag. 4s . nous donne pour les 
noms des principales étoiles du Cspriconoc : 
^IjJI »‘d ol.diaiiA, *e'd 

lUwHira, dwnei Asse* 

mtiii, p. cLViii, nomme encore . d'sprés Al- 
fregan , it^l altciah, < exigus est sub 
• oculo;tet H. Ideler, pog. igt, et- 

meUiofe. Voyex, à ce sujet , AbderralmuD 
Soufi (mou. ar. 1 1 lO, fol. io3 v. et r. ). 

18 
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que la Brillante quieai sur la pointe méridionale de la queue 
de la Baleine s’appelle al-dijda al-thani : Jkf (^>J 1 ^ ^ ^ I l 
^LâJI (joJàijO ii_>3i> 

34 . CjjJi les Poissons; trente-quatre étoiles, quatre in- 
formes. On lit sur le Globe X.*àüLU. M. Ideler, pag. a 02, se 
sert de l'expression ,3V^.âs»Uw»Jl al-semakaiaïn, pour désigner 
le» Poissons. Àbderrahman Souil (man. arabe 1110, IbL 1 1 1) 
s’exprime- ainsi à ce sujet : 

jL^< w J 1 1 ^jl I 8^*0 11 ÀJL^\^ 

* Itift^OlAll A^içwJI ‘1 ^ ^ 1^ 1 ^ ^f'i^ÿj’* 

Los étoiles de cette constellation sont au nombre de trente-quatre internes 
et de quatre externes; le premier des deux Poissons, appelé le Poisson 
antérieur, est placé prés du dos de Pégase, du côté méridional, et l'autre 
est au sud d'Andromède ; entre eux se trouve mie série d'étoiles dans une 
direction inclinée. La première des étoiles de la constellation est sur la 
bouche du Poisson antérieur, etc. 

. » . ^ . 

* •» 

CONSTBLLATIOftS MÉRIDIONALES *. 

35 . (jtJaxji la Baleine; vingt-denx étoiles; sa Queue, 
aJiu son Ventre *. • 

. . •' jt 

* Kaewuû. suhstibie iwuül À 
H^de «joale, p. 43 «: rAtrtu:â 5 at/iiu nàMu> 
iwt ahanm aH<jaot tfum coccwlor 

mJUI{ ^ wrfrû.; »U*i| 

jj«Ji j»».i j^. .1' • •• 

• ^ Vojezctque dit Mnld^lar, pag^ aoôt* 

U^i ct^ <x .lift. 


Assemani , p. CLXtii , »e montre fort ineiact 
pour rindicatioD des étoiles des Pni.wws. 

' ■ HtcIo parait avoir eu â sa 

disposition la partie du manuscrit d'Abd' 
eirahman Soufi qui se rapporte à ces der- 
nières côiMteUatkms. 

* M.idaUr, p. 207, cite panai les étoiles 
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36. (on plutôt^L^-ü le Géant) Onon; vinguhuit 

étoiles; jlcJl son Epaule droite , -d^ so« Pied [rigel] 

37 . ^1 le Fleuve; trente-quatre étoiles^ * 4 *'11 1® 

Dernière du Fleuve [Acamar] 

38. .^l^^'ÿMe Lièvre; douae étoiles *. 


f)e cetlc constellation : 

faÿ' al^h*dmm, f-.l i Jl al-Htimat, 
^LLjJI alnidham. Voyei Hyde, pag. 44 , 
ei plus haut, p. iSS. pour 
al-dijâa al-ihani 

' Hydc, p. 45 : «Talem dcscripüonem 
. habct Mohammed Tuaocus in Traclalu de 
■ Aatrolabio: üL>— 

cXiitji jJL|j Ijil *i' OjIjj 






î 


^JILj <S'j\ jij >»,4=>4 

3 jl .jL- j 3 o-al< jX” u>i=.j 4 = <- 

ji jlj bj^ 

>>e liW *0' 

)jb >• o^)j 

3 j^ *— ^tj jl j 3 

jf a ^ 4JÜJ 4.^ (>JùG ^ 

JjU- jl ««ï»j OAij ^ yMl u-b U'I V— J 

3j) <— _>Ji. ApudPhiniiabadhnn 

^ ■ d l atitomt uponitur atellie Grionis. ■ 
La première étoile d’Orion est ûo* , selon 
Ahderrahroan Soufi , tjuc Hyde cite aeule- 
metU pour les constellalions méridionales ; 
ûa* Jy^ (ysiJ Lp>jAlj 

CsU^lj bj^ i»ii*j 

Jjill j»j V I g -sA ï L^l jljJllj io^lj 
Jj^ tr* ^y— U1 •('““• “*®- 

M. I3i).'âùi»est pria aussi pour le nom 

des trois étoiles qui se troureol sur la I6te 


cl'Orioiia et Tune de ces trois étoiles est 
appelée on seconda étoile 

d’Orion est ou o*Wî 

ou encore iul cl ** troisième. 

o/miriom ou j^Ut al'naJJiJ. Par- 
mi les autres étoiles de celte consiellalioo 
nous meQfcioDneronB al-da%caib, 

aUUidj^ Ijj-Jï i-Ju-L** minlalfl oi- 
djoazü ou al^nidom. et^lAÂil al" 

/eAwr.jL^ (j*- 
mrfr al-saift Jiftilt ahlakath et 
«I-riÿl fll iomno. 1)^ (”7^0 

esl aussi appelé Ij^ c#L) al-dJoaiM et 
aï-nadjid. Vorci 51 . Ideler, p. lia 
à 137; et Asseraani , p. ctm. 

* lîvde, pag. 48 . cite le passage entier 
d*Abderraliman ^uB (man. arabe 1 1 10, 
fol. ia5)sur celte constellation dont les 

principale.^ étoiles sont : îjj ^ j— ^ 

al-djoaz^ al-matrkadâgm, 
adha aUnaam ou ^IaJI 
azha al-naam, ^ al-kaSd ou 

of-éaid, jfiyLkJî al-dhatim, jL^loI-rTfll 
ou o/-sifcaï. Entre les étoiles 16, 17 

et J 9 du Fleuve se Irouvcnl quatre petites 
étoiles qu'Abderrabman $oufi appelle 
L . > sadr kiiui. Voyes ce que dit M. Idc* 
ler,p. aS 5 , sur j-iï* n«*ra/-iattroA. 

On lit dans Assemtni» pag. clxix *-l 

’ principelet étoiles de cette coos- 
tellaiioD soDl appelées 
kani-ül4j9»§ù akmaakhêra» 

18 . 
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Sg. le Grand Chien ; dix-huit étoiles, onze 

informes; al-abor (Sirius) *. 

40. le Petit Chien; deux étoiles; al- 

gomeïsa 

41. XjuJu*J 1 le Navire; quarante -cinq étoiles; J- ^ j -ir 
Canope 

4a. l’Hydre [Serpens)-, vingt- cinq étoiles, deux 

informes 


anch al^joaia , cl JL^J! aJ-nihaï. Hyde, 
p. 49 ; M. Ideler, p. a36. 

' Après aiwiior (Sinus), appelé aaMÎ par 
les Arabes alichira al-abor^ 

al^scAîrti aMemoaûs et 
ielb al-djebar, nous mentionnerons 
mirzam aî-Kkira , 

al-odnira (ou \jjJl adral aî-djoaza)^ 
alfuroudou ^^JîJlal-Âaroad (i^^l 
al-agriba)^ kfular toal^toan 

a/'üiaà/^rn), Hyde. pag. 53; 
M. Ideler, p. ; Assemani,p. clxii. 

* Voyez Golius, p. iy34 : •Canes ma- 
«jorcm minoremque duas Canopi sorores 

• consliluere Arabes, cumque lioc oiîcnte 
«ilia delitesceret, quasi fratris a se dis- 

• cessum plorare dicebalur cl pâli oculi 

• fluxum. • Le Pelil Chien est appelé ordi- 
nairement al-keth ai-mn(tf- 

kaddem. Al-^omafia est aussi nommée 

fj j »-^ l fll-scAtro al-ichamia el 
1-0 ^ jitl Jiîf al>$chira al-gomeîsa. On 
peut citer encore ix-'îir 

dfira alasad ahtMkbada. Hyde, pag. 55; 
M. Ideler, p. a5a et suiv. On trouve dans 
Asaemani, p. cLXxm : * almirzani 

• quv est in Collario. Nolandum tum stel- 

• lam banc scilicet almirtam, tum eam qua 

• in aolenoremajorisCaDis pede est, unum 
« idemqtw nomen pre se lerre. Géminé 


• iste slellæ nuncupanUir ab Arabibus 
■ ntinaman. • 

' AMerrahman Soufi, que Hydc con- 
tinue de citer, pag. 60, rapporte que les 
éloücs voisines de Canope sont appelées 

LT*^ — Jiîi- 
Le nos. 1 1 10. 

foi. i 36 , ne donne pas les points diacri- 
tiques; mais on lit dans le man. 1111 : 
cl ■ Voyei , sur ces divers noms 
et sur alfahï cl alhaier, Hyde. 

p. 6 1 ; et M. Ideler, p. aéq « a 63 , 264 et a 65 . 
Voy. aussi M. de Hamnier, Veherdie A'feni- 
6 iUsr der Archer und îhrt etyenrfi Namen fir 
einzelne Sterne. Mines de l'Oneni, in-Ibl. 
t I**, p. i 4 : et I. Il, p. 2 36 . On sait que la 
Voie lactée traverse le Navire , et que c'est là 
qu'elle jette le plus de lumière. Les Arabes 
appelaient U Voie lactée s^L^l 
• jat _ etc. 

* On peut citer minkhirai- 

tchut^â, JjA^n ^jA rnin al'ü'ial (comme 
si elles appartenaient à la Vierge), 

ttflo 4 aI-*cAiw^d , femat- 

tchiidjâ ou jlij J^ar al-schudjd; el 

d'après Abderrahman Soufi (Hyde. p. 65 , 
et man. arabe 1 1 to, fol. i 4 i], 
al-icAer»^, Ji,^ ai-itheil, et fêla 

al’khetl. Tiiini fiait une cOnst^lation parti* 
culière de UjJf 
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43. (ou plus ordinairement la Coupe; 

sept étoiles. Les Arabes les appellent al-ma'laf [Prœsepe). 

44. le Corbeau; sept étoiles *. 

45. le Centaure; trente-sept étoiles 

46. {Fera) le Loup, et quelquefois al-fehd et 

al-asada; dix-neuf étoiles. 

47. l’Autel; sept étoiles. 

48. la Couronne Méridionale; treize étoiles’. 

49. ^ OjJl le Poisson Austral; onze étoiles, et douze 
selon Ptolémée; CjÂ ^ la Bouche du Poisson *. 

Telles sont les constellations marquées sur le globe de la Bi- 
bliothèque royale; douze ont des noms différents de ceux que 
nous trouvons portés sur les globes de Dom et d’Assemani; 
une autre n’est pas même mentionnée dans le mémoire du sa- 
vant anglais, ün grand nombre d’étoiles primitivement gra- 
vées sur l'instrument ont été effacées par le temps; il serait 
nécessaire de les restituer sur le dessin qu’on en doit faire: 
nous ne doutons pas que les soins éclairés de M. Jomard n«- 
parviennent à remplir les lacunes que nous avons signalées. 

' Selon Kaiwini, cee étoilet sont Dom- 
inées perles Arabes jS al-asad, 

artchalsinutJcal-iUül, 
al‘adjmal et al~khiba; d' après 

doug Bcg, la première est appelée 
,^1 jtl\ miiikir al-gonü>, et la quatrième 
djenah al-gorak al- 
atmen. Hjrde, p. 65 ; M. Ideler, p. 373. 

' Les Arabes appelleol les éloües réunies 
du Centaure et du Loup {Firg) ^Laîll 
a|.jcè«mariilA (Hjde, p. 66; Abderrahman 
Soufi , man. ar. 1110, fol. iA8). La trente* 
cinquième et la trento-siiième étoile du 
Centaure sont Aador val-mn 

ou j «lTf If al-mahtalifain (voj. plus haut, 
p. i 4 o, note I ) et al-maÂa^haln. 


La trente.cioquième étoile est nommée par 
Oloug Beg Ja.j ridjl al-in- 

laarof. M. Ideler, p. 376 et 5 . 

’ H^de.pag. 68, cite on long passage 
d'Abderrahman Soufi sur cette constella- 
tion, qui est aussi appelée uiil al-katka 
et ^LaJI ((g’.^l) orAa ou udka al- 
irnun. Vojcz ce que nous arons dit sur le 
Sagittaire, et M. Ideler, p. 381. 

' Cette étoile, appelée aussi . |>»*ti l 
djJIf et est commune au Poisson 

austral et an Verseau. Vojes plus haut, 
p. 187 et i 38 ; Assemani, p. clxuii. La 
nomenclature des constellations , qui se 
trouve dans le mao. arabe n’ 367, loi. a 3 , 
n'oOre rien de rmuTCtu. 
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Nous allons niainiéaaat passer à. l’astrolabe sphérique 
Get instrument se compose de deux sphères inscrites * de 
manière que la surface convexe de l’une touebe la surface 
concave de l’autre. • ■' 

On trace »ur la première (la circonscrite) l’écliptique et 
l’équateur, les étoiles fixes, les heures, les almicantharats et 
les azimuts, afin de s’en servir comme on le ferait de la sphère 
proprement dite ces constructions “ sont celles qui se rap- 
portent au premier mouvement, savoir au mouvement diurne; 
et ce que la première sphère comprend de cercles et d’étoiles 
devra so trouver on rapport avec ce que comprend la seconde 
sphère. 

Voici comment on exécute ces constructions; 

Prenez une sphère de cuivre parfaitement exacte , et tracez 
dessus deux cercles demt l’un passe par les pôles de l’autre, 
comme on le fait pour la sphère à l’égard du cercle qui passe 
par les quatre pôles (le colurc des solstices) et l’équateur. 
Vous prendrez le premier de vos deux cercles pour l'horizon, 
et le second pour le méridien , et vous nommerez l’un des 
pôles de l’horizon semt al~ras *, le zénith , et l’autre semt al- 
ridjl *, le nadir. Vous nommerez de même l’un des pôles 
du méridien point d’est, et l’autre point d’ouest. De cette 
manière , le point sud et le point nord se trouveront dé- 
terminés, et l’horizon sera partagé par ces quatre points en 
quatre parties égales. 

Procédez alors au tracé des azimuts : 

Pour cela, divisez chaque cadran de l’horizon en 90 degrés; 

' Uui. arabe 1 iA6, '(bl. Sa • f-*) 3 
t. - VI 

’ Jl^ Jta-ïl . 

• est synonifme de • . Voja Cts- 
lell , au mot j . 


’ Han. arabe ii&S.ibl. Sa : 
îjdl ^ J* 

* nu. fol. SS : oUjt 

* mj. 

* nu. oii. 


ëli. 
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marquez ces degrés; puis écrivez les nombres correspondant 
aux divisions, en commençant pour chacun des deux cadrans 
orientaux au point d’est, et pour les deux cadrans occiden- 
taux au point d’ouest, et en finissant au méridien. Ensuite 
faites passer un demi-cercle par chacun des points de division 
du demi-cercle oriental, par le point opposé du demi-cercle 
occidental, et par luzénith; tous ces demi-cercles marqueront 
les azimuts de degré en degré; si l’instrument était trop petit 
pour recevoir cette division de degré en degré, vous y adap- 
teriez celle qui vous paraîtrait le plus convenable. 

Procédez ensuite au tracé des almicantbarats : 

Pour cela divisez en 90 parties égales l’un des deux cadrans 
du méridien qui sont sur la moitié visible de la sphère; puis 
faites passer par chaque point de division un cercle dont le 
pôle soit au zénith; ces cercles seront parallèles à l’iiorizoïi, 
et vous tracerez tous ceux que vous pourrez décrire avec le 
compas; ce sont les almicantbarats; ils marquent les hau- 
teurs de degré en degré; écrivez les nombres qui leur cor- 
respondent auprès du méridien, en commençant à l’horizon 
et en finissant au zénith ; si la petitesse de l’instrument ne 
permet pas la division de degré en degré , voua y adapterez 
celle que vous jugerez la meilleure. 

Procédez ensuite au tracé des heures : 

Prenez avec le compas sur le cercle de l’horizon une quan- 
tité égale à la latitude du lieu, pour lequel vous voulez tracer 
les heures, et, conservant Touverture du compas, posez l’une 
de ses pointes sur le point: nord, et avec Vautre pointe faites 
une marque sur le. méridien du côté du zénith,. si, la latitude 
est septentrionale, et du côté du nadir, si la latitude est méri- 
dionale. Cette marque sera celle du pôle nord de l’équateur; 
déterminez, ensuite le pôle sud qui est le point directement 
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opposé au pôle notxl, ce qui est très-facile à faire. Après cela 
posez les deux axes da tour sur ces deux pôles et tracez sur 
la demi-sphère inférieure’ trois arcs, savoir: l’arc compris 
entre le lever et le coucher du commencement de l’Ecrevisse; 
l’arc compris entre le lever et le coucher du Bélier, et l’arc 
compris entre le lever et le coucher du Capricorne, dans le 
lieu donné. Divisez ces trois arcs chacun en douze parties 
égaies; faites passer, par le premier point de division de l’arc 
du Bélier, un arc prolongé, d’une part (nord) jusqu’à la pre- 
mière division de l’arc de l’Ecrevisse, et de l’autre (sud) jus- 
qu’à la première division de l’arc du Capricorne; faites de 
même à l’égard des autres divisions. Ces arcs ou courbes se- 
ront les limites des heures de temps dans le lieu proposé. 
Ensuite écrivez les nombres qui leur correspondent, en com- 
mençant du côté du point d’ouest. 

Quant aux heures égales, ces heures commencent à midi, 
et il suflit pour les tracer de diviser en douze parties égales 
l’arc du milieu (celui du Bélier)' d’entre les trois arcs ci-dessus 
indiqués; ensuite on mène, par chaque division, des arcs de 
grand cercle perpendiculaires à. l’équateur, et termines aux 
deux autres arcs (de l’Ecrevisse et du Capricorne), construc- 
tion qui est manifeste. Ces arcs de grand cercle seront les 
limites des heures égales. On écrira sur chacune de ces limites 
le nombre qui marque l’heure à laquelle elle répond, en 
commençant au méridien et en allant vers l’est et vers l’ouest; 
mais si on les fait commencer à l’horizon occidental ( c’est- 
à-dire si on ne marque que les heures égales qui l'épondent 


' Man. ar. ii&8, fol. 3& ; iül 

cHi»* j P“««« ré- 

pond tuffÎMUDiDent à lopinion de ceux qui 
préleodeot que Iw Arabes ne coonai»' 
saieot point le tour ou oe a*en servaient pas 


vers le milieu du ti* siècle de l'hégiie. Jour- 
dain , Mém. sur l'Ohiêrv. de Meraÿoh, p. So. 

' Cette expression o*est pas tout 

k fait juste, puisqu'il s'agit ici des portions 
visibles des parallèles de 0. T* et ^ 


Digitized by Google 


( l'*5 ) 

aux douze heures de temps) , ü faudra diviser chacun des trois 
arcs par le nombre des degrés de révolution qui répondent 
aux heures égales de la nuit dans le lieu donné, et on com- 
mencera les divisions du côté de l’ouest. Ensuite on fera 
passer par la première division des trois parallèles un arc qui 
marquera la limite de la première heure; on déterminera de 
même les autres heures, et on écrira les nombres correspon- 
dants en commençant vers l’ouest. 

Procédez ensuite au tracé des latitudes des lieux *. Pour 
cela percez dans la sphère des trous cylindriques dont le 
centre soit sur le cadran du méridien compris entre le zénith 
et le point nord, et en même temps sur chacun des almican- 
tharats, quoique cette condition ne soit pas absolument né- 
cessaire, mais seulement préférable, ainsi que celle de faire 
ces trous en nombre égal à celui des almicantharats. Après 
cela percez d’autres trous à l’oppositc des premiers, et écrivez 
à côté la latitude à laquelle ils répondent. 

Le trou qui est sur la commune section de l’horizon et du 
méridien est pour un lieu qui n’a pas de latitude, et celui 
qui est au zénith répond au lieu qui a 90° de latitude. 

Ap rès cela construisez le chebakah et pour cela prenez 
une demi-sphère parfaitement exacte, et telle qu’étant po.sée 
sur la sphère sur laquelle on a tracé les almicantharats et 
les azimuts, elle les touche par tous les points de sa surface 
interne. Puis tracez sur un plan un contour (grand cercle) 
extérieur de la demi-sphère, ce qui est très-facile; puis divi- 
sez l’un des cadrans de ce cercle en go parties égales; écrivez 
les nombres répondant aux divisions, et nommez ce cadran le 
cadran divisé. Enlevez avec la lime le bord de la surface exté- 

' Mfln. *r. 1168. fol. 35 : iJI le ou rEnvelop(>e 
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rieure de la demi-sphère jusqii’à la sur£ace intérieure, de 
manière que l’arête devienne commune aux deux surfaces 
extérieure et intérieure; celte commune arête, qui est l’éclip- 
tique, sera un grand cercle. 

Après cela, prenez avec le compas sur l’horizon 90 degrés; 
puis posez la demi-sphère sur la sphère, et faites coïncider l’é- 
cliptique avec l’horizon. Alors posez l’une des pointes du com- 
pas, dont vous aurez conserx'é l’ouverture, sur le point d’est, 
et avec l’autre jx)inte tracez sur la demi-sphère un arc occulte 
(qui sera ou non un demi-grand cercle); [X)sez de même la 
pointe du compas, toujours avec la même ouverture, sur les 
jwiiits nord, ouest et sud, et tracez successivement trois arcs 
occultes, comme vous avez fait pour le premier. Si les quatre 
arcs ainsi tracés se coupent en un seul et même point, ce 
point sera le pôle de l’écliptique; mais s'ils se coupent en 
quatre points différent.s, le centre du quadrilatère sphérique 
sera le pôle de l’écliptique; et si on mène avec un masùrah' 
deux de .ses diagonales*, elles se couperont sur le pôle même 
de l’écliptique. 

Après cela prenez avec le compas, sur le cadran divisé, une 
quantité égale A l’inclinaison de l’écliptique, et, posant l’une 
des pointes sur le pôle de l’écliptique, faites avec l’autre pointe 
une marque sur la surface de la demi-sphère; cette marque, 
en quelque point quelle soit, indiquera le pôle de l’équateur. 
Prenez avec le compas, sur le cadran divisé, l’arc de 90 de- 
grés , et posant l’une des pointes sur le pôle de l'équateur, 
décrivez avec l'autre pointe un demi (grand) cercle sur la sur- 
face de la demi-sphère; ce demi-cercle représentera la moitié 
de féquateur, depuis le commencement de la Balance jus- 
qu’au commencement du Bélier; divisez ce demi-cercle en 1 80 
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parties; marquez ces parties et les uombres qui leur corres- 
poudeut; enfin divisez l’écliptique en douze parties égales et 
chaque signe en degrés; puis écrivez les noms et les uombres 
qui indiquent les divisions, comme pour la sphère. 

Procédez ensuite au tracé des étoiles. 

Pour avoir la projection d’une étoile, il faut d’abord cher- 
cher sa longitude pour l’époque à laquelle se rapporte la cons- 
truction de l’astrolabe; marquez cette longitude sur l’écliptique, 
puis, par la marque que vous venez de faire, menez au pôle 
de l’écliptique un arc occulte, lequel est évidemment un ca- 
dran de grand cercle. Après cela prenez avec le compas, sur 
le cadran divisé, une quantité égale au complément de la la- 
titude de l’étoile dont il s’agit, et, c<msorvant l’ouverture du 
compas, posez l’une des pointes sur le pôle de l’écliptique, et 
avec l’autre pointe faites une marque sur le quart de cercle 
occulte; cette marque indiquera la position du centre de 
l’étoile. Projetez de même les autres étoiles qu’on a coutumt' 
de projeter, et telles autres qu’il vous plaira; ou, si vous le 
préférez, faites vos projections au moyen de la déclinaison et 
du degré de passage. 

Percez ensuite dans le chebakah deux trous circulaires dont 
le diamètre soit égal à celui des trous que vous avez faits pour 
les latitudes, et que l’un de ces deux trous soit au pôle du 
monde et l’autre au pôle de l’écliptique. En perçant un trou 
au pôle de l’écliptique, nous nous écartons de la coutume; 
mais c’est à cause de Futilité dont il peut être pour trouver 
les longitudes et les latitudf's des étoiles. 

Après cela grattez la demi-sphère jusqu’à œ qu’il ne reste 
plus dessus que- l’écliptique, le lieu des étoiles et l’arc de 
l’équateur; puis construisez, pour prendre la hauteur, un sus- 
penseur que vous attacherez au chebakah, à l’extrémité du 
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90' degré de la demi-circonférence de l’équateur, et vous le 
poserez avec soin, de manière qu’il ne recouvre aucune partie 
de l'équalcur. 

faites aussi une languette ' de forme triangulaire, et telle 
cpi’cllc puisse s’appliquer exactement sur la surface de la 
sphère, et que la ligne menée de son sommet au milieu de sa 
hase soit un quart de grand cercle ; à l’extrémité de cette 
ligue et sur la base percez un trou égal à l’un de ceux que 
vous avez faits j)Our les latitudes; de cette manière, lorsque 
vous applicjuercz la languette sur le chebakah et que le trou 
de la languette sera sur celui du pôle du monde, si vous fixez 
la languette au chebakah par un axe, l’extrémité de cette lan- 
guette terminée en jminte’ se trouvera sur l’arc de l’équateur; 
et quand la languette tournera sur son axe, son extrémité 
parcourra l’équateur; enfin on pose sur l’extrémité de la lan- 
guette un gnomon dans la direction d’un rayon de la sphère; 
on peut imaginer comment, au moyen du chebakah, on con- 
naîtrait la hauteur d'une étoile ou celle du soleil , en supposant 
que l’écliptique fût le cercle de hauteur, ce qui est évident. 

fnfin faites un axe qui, entrant par le pôle du monde, 
traversera le chebakah et la sphère ; et lorsque le chebakah 
tournera, chaque étoile et son parallèle suivront le même 
mouvement. 

Les développements dans lesquels nous venons d’entrer 
nous permettront de passer rapidement sur la description du 
chamilah qui termine la série des instruments sphériques 
des Arabes. 

Le chamilah se compose, 1” d’une demi-sphère creuse, par- 
faitement exacte ; le centre de sa surface convexe est le même 
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que celui de sa surlace concave, dont la circonférence extrême 
est un grand cercle, le cercle de l'horizon, qui se divise en 
trois cent soixante parties égales; 2® d’un anneau à quatre 
faces, qui coïncide avec le cercle de l'horizon et qui est divisé 
comme celui que nous avons précédemment décrit; 3° d’un 
shafiah de cuivre, de forme ronde et d’une circonférence égale 
à celle du cercle de l’horizon. 

On trace sur cet instrument les azimuts et les almicantha- 
rats de degré en degré; ensuite on place près de la circonfé* 
ronce du shafiah un cercle qui représente récliptique divisée 
en douze parties , avec les noms des douze signes et leur subdi- 
vision en degrés; on peut y ajouter le carré des deux ombres, 
les heures de temps, l’ombre khouarzemi (ou Jihowaivzmi) ; eu 
un mot les constructions que nous avons indiquées pour le 
quart de cercle. Une alidade garnie de deux pinnulcs est atta- 
chée au centre du shafiah , au moyen d’un axe qui lui permette 
de tourner d’un mouvement facile, et sert à prendre la hau- 
teur. On fait ensuite, avec la lime, une entaille dans la demi- 
sphère, à partir de ranneau de l’horizon jusqu’au pôle de 
l’horizon, et cette entaille reçoit le cercle du méridien. Le demi- 
cercle, que nous donnons, lig. a3, divisé on 180 degrés et 
placé sur l’écliptique, depuis le commencement du Bélier jus- 
qu’au commencement de la Balance, .servait à déterminer l’arc 
du jour et de la nuit, les coascendants des signes, et l’obli- 
quité, qu’Aboul-Hhassan faisait pour son temps de 2 3° 35* ‘. 

Après avoir parlé des instruincnis .sphériques des Arab<?s, 
nous allons nous occuper de leurs planisphères ’ , et cette partie 
de notre travail présentera, nous l’espérons, quelque intérêt, 
parce qu elle s’appuiera sur la description de plusieurs de ces 
instruments que possède aujourd’hui la Bibliothèque royale. 

' Mao. ar. jiA8, fol. 4o, — ' Itid. fol. Al : ïjXUI ^ j • 
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Les Arabes ont donné un soin particulier aux projections; 
uon-seulcment ils ont fait une ingénieuse application du traité 
de Ptoléinéc sur le planisphère, qu'eux-mêmes nous ont trans- 
mis, mais encore ils ont complété et perfectionné les théories 
des Grecs *. Les différentes espèces d'astrolabes planisphères 
que l’on construisait à la fois à Bagdad, au Caire et en Es- 
pagne, attestent leurs progrès dans la partie mécanique de la 
science; et nous savons que, dès le ix' siècle de notre ère, les 
astronomes d’Almamon se sei'vaient d’instruments de ce genre 
faits avec un soin remarquable. Oroncc Finée nous a donné 
la traduction d’un petit traité sur l’astrolabe de Mashallah *, 
qui florissail vers l’année 8 i 5 de J. C. et Hyde cite fréquem- 
ment’ un traité analogue d’Alfragan , qui n’a jamais été traduit 
et dont il n’existe à Paris aucune copie. Le surnom A' Astharlabi 
que portent plusieurs astronomes arabes de la même époque 
prouve que l’on s’occupait très-particulièrement de la cons- 
truction d’astrolabes. Ebii lounis cite avec éloge Ali ben Isa 
al-Astcrlabi et Ahmed ben Ali de Wasith; mais il n’entre 
dans aucun détail sur les instruments qu’ils employaient pour 
leurs observatious '. M. Jomard a fait récemment l’acquisition 
d’un astrolabe construit en 912 pour le fils du khalife Al- 
moktafi Billah, et appartenant à M. Barbier, conservateur de 
la Bibliothèque particulière du roi , par l’intermédiaire de 
M. le chevalier Amédée Jaubert. C'est le plus ancien instni- 
ment de cette espèce que nous possédions, et nous le décri- 
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rons plus loin; mais, avant d’aborder ce sujet, nous dirons 
quelques mots du mésatirah ', instrument qui dépend de la 
projection du cercle de l'horizon, des cercles de hauteur et 
des azimuts, et des parallèles à l’équateur pour un horizon 
donné. On compte quatre espèces de mésatirah; les deux pre- 
mières sont construites sur un plan parallèle à l’horizon, les 
deux autres sur un plan parallèle au méridien. 

Première espèce’ : soit la latitude du lieu pour lequel se 
fait cette construction de 3o degrés dans l’hémisphère bo- 
réal; tracez trois cercles concentriques, comme on le voit 
dans la figure, puis écrivez, entre le plus grand de ces cercles 
et celui du milieu, les multiples de cinq, et marquez la sub- 
division en degrés entre le cercle du milieu et le plus petit. 
Ce dernier sera le cercle de l’horizon et .sou centre le zénith. 
Tirez deux diamètres qui so. coupent à angles droits, et soit 
AB la ligne méridienne et CD la ligne d’est et ouest; divisez 
ensuite chacun des cadrans de l’horizon en 90 parties égales, 
et écrivez les nombres des degrés comme nous l’avons indiqué 
plus haut; C sera le point est et D le point ouest. 

Vous tracez ensuite, au moyen du mastrak (de la règle), 
les aimicantharats de 5 en 5 degrés, puis les parallèles sep- 
tentrionaux et méridionaux; vous posez le mastrah sur le 
point est et sur le point de la plus grande hauteur de la tête 
du Bélier dans le lieu donné, c’est-à-dire à 60 degrés du 
cadran nord-ouest, et vous faites sur la section avec la ligne 
AB une marque qui est le pôle nord de l’équateur. 11 est facile 
d’avoir les heures de temps et la ligne de l’ashre, puis de 
tracer les étoiles fixes, visibles dans le lieu donné et l’azimut 
de la kiblah. Enfin l’on construit une alidade garnie de deux 
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pinnules, qne l’on fait tourner sur le centre de l’horizon au 
moyen d’un axe. 

La seconde espèce de mésatirah ‘ se compose du cercle de 
l’horizon, tel que nous venons de l’expliquer; de l’èquateur 
et du parallèle du commencement des signes, de 5 en 5 de- 
grés. On y trace aussi les almicantharats, les heures de temps, 
l’ashre, etc. 

Quant aux deux dernières espèces de mésatirah *, nous avons 
dit qu’elles étaient construites sur un plan parallèle au méri- 
dien; elles comprennent, outre le cercle du méridien, l’ho- 
rizon , les almicantharats et les azimuts , l’équateur et ses 
parallèles, h» arcs de révolution de la sphère, les étoiles 
fixes, etc. Le pôle du méridien est le point de projection; 
soit A le zénith et B le nadir, C le point nord et D le point 
sud; le diamètre GD représentera l’horizon, et AB le premier 
vertical ou premier azimut. 

Vous procédez ensuite au tracé des almicantharats de 5 en 
a degrés au moyen du mastrah, puis au tracé de l’équateur et 
de ses parallèles; et pour cela vous prenez dans le cadran AC du 
méridien {cadran nord visible) la latitude du lieu pour lequel 
.se fait la construction, savoir 3o degrés, et vous laites une 
marque à l’extrémité de ces 3o degrés. Cette marque vous donne 
le pôle nord , et le point oppo.sé dans le cadran DB le pôle sud. 
Vous joignez ces deux pôles par un diamètre qui est l’horizon 
droit; puis vous prenez dans le cadran DA, à partir du 6o* 
degré, qui est le maximum de hauteur de la tête du Bélier 
dans le lieu donné, un «liamètre FO qui se termine dans le 
cadran BC à 6o degrés du point C, et ce diamètre est le cercle 
équinoxial ou l’équateur. V ous tracez ensuite les parallèles 

' Man. arabe iiâS, fol. 55. Votoï le» * Man. arabe 1 148, fol. 67 . 58 { 49 , 5o), 
plancbea, lig. a5. 5^ et suiv. Vovw le» planche*, %. a 6 - 


Digitized by Google 


( 153 ) 

septentrionaux et méridionaux , les arcs de révolution de la 
sphère, les étoiles fixes; puis vous construisez comme d’ordi- 
naire une alidade garnie de ses deux pinnules, etc. 

L'écliptique n’est point marqué sur le mésatirah 

Nous allons maintenant passer à la projection de l’astro- 
labe 

On a donné le nOm d’astrolabe à plusieurs espèces d’instru- 
ments très-différents ; nous avons décrit plus haut l’astrolabe 
de Ptoléniéc, qui se rapproche beaucoup des armilles. L’as- 
trolabe des Arabes, au contraire, n’est à proprement parler 
que le planisphère de l’astronome d’Alexandrie, sur lequel 
on plaçait une règle avec deux pinnules pour mesurer la hau- 
teur d'un astre. Cet astrolabe planisphère est donc une pro- 
jection des cercles de la sphère sur un plan qui permet de 
trouver les ascensions droites, les déclinaisons, les amplitudes, 
les hauteurs, les levers et les coucliers des étoiles, etc. Les 
Arabes sont arrivés à un très-haut degré de perfection dans 
la construction de cet instrument, et l’on sait que plusieurs 
de leurs astronomes ont reçu, comme titre honorifique, le 
surnom d' Asterlahi ( 1 ) 

Mais, avant de faire connaître ce qu’Ahoul-Ilhassan nous 
apprend sur les astrolabes, nous allons exposer succinctement 
quelles sont les différentes pièces dont ils se composent, afin 
d’éclaircir ce que le sujet pourrait offrir d’obscur et de nous 
éviter en même temps des redites souvent inutiles 

' Man. arabe 1 1 48, fot. 43. 

* Itfid. fol. 6i. 

‘ V’ovcs Caussin , traducl. des premier» 
chapitres d'Ebti-Jounis, pag. 38. 

* Parmi les auteurs qui écrifirent sur 
Taslrolabe, M. Catissin, /or. laud. p. 88. cite 
Ciavius cl Ilenrion. On peut voir, dans U 
Bibliographie astronomique de Lalande, 
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L’astrolabe planisphère se divise en trois parties distinctes: 

La première comprend la face et le dos de l'astrolabe. La 
face de l’astrolabe faciès astrolabii) est ordi- 

nairement partagée en trois cent soixante degrés de dix en 
dix, et en vingt-quatre heures; ces divisions sont mai-quées 
sur ce qu’on appelle le limbe de l'astrolabe (X_ïâ=» — 

, ^ limbus tisOvlubii); la concavité à laquelle ce limbe 

se trouve réuni, cl où l’on place les autres planches de l’iiis- 
trument, se nomme la mère de l’astrolabe , ma- 

ter astrolabii). 

l,e dos de l’astrolabe dorsum astrolabii) 

contient plusieurs cercles conccntrupies où l’on inscrit : 
1 " les degrés des hauteurs de dix en dix ou de cinq en cinq 
jusqu’à (|uatre- vingt-dix pour chaque cadran; a" les degrés 
du zodiaque de dix en dix jusqu’à trente pour chaque signe; 

les noms des douze signes; 4* les jours de l’année pour 
chaque mois ; 5“ les noms des douze mois. Dans rintérieur 
on peut tracer les arcs dos heures inégales, le carré des deux 
ombres, etc. 

La -seconde partie se compose d’une ou plusieurs tablettes 
planes ou shafiahs (Xa^JLio, lympaniirn) sur lesquelles sont mar- 
qués les almicantharaLs (ol^^laxiLil , clrcnli progressioniim) de 
six degrés en six degrés depuis l’horizon jusqu’au zénith; le 
premier de ces almicantliarats est l’horizon droit ou oblique 
qui sépare i’hémisphére supérieur de l'hémisphère inférieur. 


i 55 o; StcnipeHus, i6oa; Rider, dont nous 
parierons pUisioin, e( Bion, 170a. 

* VoYCK Caus^in, hc. laud. pag. iao,ct 
le Traité de l'astrcdabe d'Abonl-Hhassan 
Kouthyar, indiqué par ce savant. On Ht dans 
le man. 1167, f. 63 : jaa 
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c’est-à-dire que tout ce qui est, soit au-dessus, soit au-dessous 
de ce cercle, est au-dessus ou au-dessous de l’iiori-ion du lieu 
pour lequel se fait la construction ; le ceutre de l’almican- 
tharat en est le zénith. 

On trace ensuite les azimuts circuU verticales), et 

les deux diamètres qui se coupuit à angles droits au centre 
de la tablette représentent la ligue nièridicnue et l’horizon 
droit. On marque en même temps les deux tropiques et le 
cercle équinoxial et, au-<lessoiis de l’horizon, les arcs des heures 
inégales et la ligne du crépuscule et de l’aurore 

Unea crepnsculina). On peut encore tracer, sur chacune 
des planches, les arcs dos douze maisons célestes; puis l’on 
indique en dernier lieu le nom cl la latitude du pays pour 
lequel se fait la construction; en su]>posanl la hauteur du pôle 
de quarante-huit degrés sur la première planclie, nous pou- 
vons faire les mêmes tracés de l’autre côté de la tahlolle pour 
une hauteur de quarante-six degrés, et ainsi de suite [)üur 
les autres. 

La troisième partie de l’astrolabe est l’araignée ou l’alan- 
cabuth arunea, rete, volvellum), qui conticut les 

douze signes du zodiaque avec leurs degrés, de cinq en cinq 
ou de dix etf dix, et les étoiles fixes les plus remarquables 
dont la place est marquée par des dentelures (ou al-muri). Les 
signes et les étoiles qui se trouvent entre le cercle équinoxial 
et le centre de l’astrolabe sont septentrionaux, cl ceux qui sont 
eu dehors vers le parallèle du Capricorne sont méridionaux. 

Il nous reste à mentionner les dilfércnles pièces qui com- 
plètent la composition de l’instrument: 

C’est d’abord l’alidade ou traverse ' (ïjUjü»J1, mediclinitiai , 
régula, site volvella) garnie de deux pinimlcs; l’un des côtés de 

' Voyez les (à]aiicite«, Gg. 27. 
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l’alidade passe parle centre de l’astrolabe, sur une ligne droite 
(ju’on appelait ligne de direction [linea fulnciæ). 

Vient ensuite l’anneau de suspension ' X-iUI (or- 

milla suspensoria) , appelé alanlhica, alphantia ou abalantica 
l'anse et [l'alhabos de Kœbelius, armilla rejlexa) 

ou le clou qui joint l’aniicau supérieur à l’astrolabe, au moyen 
d’une plaque circulaire fixée à vis sur l’instniment {^armiUa 
fixa). On lit, dans le ms. 1 1 67, fol. 63 : yl 

«Xil sayâs ' 

Au centre de l’astrolabe on laisse subsister un trou 
(1 almeban) qui traverse 1 araignée et toutes les tablettes; ce trou 
est de forme ronde et entouré d’un cercle (YalfÀclalh) 

on Y place un a.\c percé à son extrémité ‘, ou un essieujj;^! ou 
alchitot), et on ajoute un écrou ou uneclavette*en forme 
de clieval {Y alpheralh) pour achever la construction ®. 

Nous allons maintenant résumer les explications qu’Aboul- 
Hliassan nous donne sur l’astrolabe septentrional. Voici , en pre- 
mier lieu, celles qui se rapportent à la projection des parallèles: 
Soit ABCD le cercle du méridien; le point D le pôle sep- 


* Voyer les planches, fig. a 8 . 

' Ibid. fig. ag. 

’ Ibid. fig. 3o. 

* Ibid, f.g- 3l. 

* Ibid. Gg. 3a. 

* Le Traité de rastrolabe , écrit en per- 

saj), qui se trouve dans le manusc. 1157, 
fol. 6 a et suitr. nous a beaucoup servi pour 
la signification de qtielqucs tenues lecli* 
niques. C est ainsi qu'il nous apprend qu'ou 
appelait ^ les deua pinnules de 

l'alidade percées chacune d'un petit trou; 
■ re&lréinité de l'alidade; 

la partie circulaire et supérieure de la mère 
de l'astrolabo qui comprend riodication 


des 3 Go degrés : ^ 

O-OmÜ ^ j 1 

Ukllf; l’appendice ioliérenl à rarai* 
gnée et qui sert à la faire tourner; la 
petite cavité praliquéeordinairemenl dans la 
mère de l’astrolabe , et ^ le clou , l’appen- 
dice desüoé À maintenir dans une position 
fnelesdiversesplancbesous^/faib^etc.Voy. 
aussi Qian. lat. de la Bibl. royale, n* 7298 , 
fol. 70 et 71. Le {>etit Traité de ra.strolabe 
compris dans ce man. et attribué à Mesaa- 
hala (Mas)iallab} se trouve reproduit dans 
les manusc. 7194, 7*9&« 7280 et 739&- 
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tentrional , le point B le pôle méridional, le diamètre BD 
l’axe de l’équateur; prenez un plan qui soit tangent au cer- 
cle ABCD au point D, et faites BD perpendiculaire à ce plan 
qui représentera le shaûab de l’astrolabe *. 

Lorsque vous voudrez tracer sur ce plan le parallèle du 
commencement du Capricorne, vous prendrez sur l’arc BAD 
l’arc BT, égal à la distance du commencement du Capricorne 
au pôle méridional, et, sur l’arc BCD l’arc BI; vous joindrez 
ensuite T et I par une ligne droite : ce sera le diamètre du pa- 
rallèle du commencement du Capricorne sur la sphère. Tirez 
alors du pôle méridional, c’est-à-dire du point B, les lignes BT, 
BI ;prolongez-les jusqu’à ce quelles touchent le plan tangent aux 
deux points R et S; joignez R et S par une ligne qui passera né- 
cessairement par D : ce sera le centre du sbabah de l’astrolabe, 
et la ligne RS, divisée par ce point en deux parties sera le dia- 
mètre du parallèle du commencement du Capricorne; on peut 
" par cette méthode tracer tous les cercles parallèles à l’équateur. 
La plupart des auteurs sont dans l’usage de prendre, pour 
le tracé de l’astrolabe, le tropique du Capricorne, comme le 
premier cercle et en même temps le plus extrême ; et ils 
tracent les parallèles du commencement du Bélier et du com- 
mencement de l’Ecrevisse de la manière suivante 

Soit DC le diamètre du parallèle du commencement du 
Capricorne sur le sbafiah et sa circonférence voisine du cercle 
ABCD; tirez dans qe cercle deux diamètres qui se coupent à 
angles droits et que l’un, AB, soit le méridien et l’autre, CD, 
l’horizon droit. Prenez sur le cadran AC l’arc AE égal à la 
plus grande obliquité, et joignez ED par une droite qui coupe 
AB au point F; du point 1 comme centre, avec un rayon IF, 

* Man. arabe ii4S, fol. 6a. \oyci aussi man. laHn 719 b! fol- ^9 et luiv. et les 
planche», hç. 33. — - ’ Voyex le» plauche», Cg. 34. 
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fiécrivei le cercle FG: ce sera le parallèle tlu commenceinent 
(lu Délier. 

Prenez sur ce cercle FH égal à la plus grande obliquité et 
joignez IIK par une droite qui coupe AD au point T; puis du 
point I couiiue centre, avec un rayon IT, d(icrivez le cercle 
TL: ce sera le parallèle du comiuenceinent de l’Ecrevisse 
il est très-facile de trouver ainsi les parallèles des degrés de 
l’écliptiqiu^ et des étoiles fixes. 

Quant à la piojeclion des alinicantliarats’, soit le cercle 
ADCD le cercle du méridien, et le shaliali de l’astrolabe tan 
gent à œ cercle au point A; A sera le centre du shafiah sur 
lec^uel AB sera pei-pendiculairc. .Soit le point A le pôle septen- 
tiional et D le pôle méridional; nous prenons sur l'arc DDA 
(qui comprend cent quatre-vingts degrés) l’arc BC égal à la 
latitude du lieu pour le(|uel nous faisons la construction (sa- 
voir tn'nte degrés); et nous tirons du point C le diamètre CE, 
(pii sera la commune section du cercle de l’horizon et du 
cercle du méridien, et le diamètre du cercle de l’iiorizon. Soit 
OP la commune section du plan du sbafiab et du plan du 
méridien; tracez du jroint D une ligne qui, passant par E, abou- 
tisse au point I*, et du même |>oint D une ligne qui, passant 
par C, aboutisse au jwiut 0 sur le shaliali; joignez O et P, ce 

' Mftn. aral>e i i4H, fol. 63. Nouft trou- 
v<m% dans l'ouvrage atlemand de Ritler : 

Astrotaùwm . la même flétnonslratton , p *jo 
r>t i»uîv. : • Voti tlein Punctou B , unler sicli 

• die givtsle Abwekhung der Süimeo , h> 

• Mch lieuligcsTagc» auff die a3 («rad und 

• 3o Mkiuleii eralrcckel. uud wo sokhe 

• i^oid aicli ùiulet, alJdar soltdii den BucU 

• staben F selzeii, von diesen Zeucli von 
«den uberaten PuiK:teo oder BucliaUbeii» 

« »o mil Dgemcrcket Ut.ciiie Uni, welclic 


• die itHwercKItnieii BC iiii Puoclen G wird 
« durchachneiden. Fcrtier» »eU einen Cire- 

• ki')6is» in» AmlcT Cenimm, den amUtni 

• al)er strecke au»» bi»s m orstgcdacliteu 

• Puncicn G imd reis» widerumben damil 

• eiiicn Gnkclrisa, wclcl>er dir im KùnfT* 

• tigeo Astrolaliio den m|utiioctûJ wird 

• «nieigeo. • L auteur passe ensuite au 
troisième cercle : • Nemblich den Tropicum 

• Cancri odex Krebs Circkel • etc. ■ 

* Voyex le» plancbes, 6g. 3S. 
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sera le diamètre de l’horizon du lieu dont la latitude est BC. 
Puis divisez OP en deux parties au point N; ce sera le centre 
de l'horizon sur le shaliah. 

Prenez ensuite sur l’arc CA l’arc CD (de dix degrés) ; lirez 
la ligne DT parallèle à CE; ce sera le diamètre de l’almican- 
tharat dont la hauteur est de dix degrés au-dessus de l’horizon; 
tracez les lignes BD, BT et prolongez-les jusqu’à la ligne OP, 
aux points S et 1, sur le shafiah; joignez S et 1, ce sera le dia- 
mètre de l’almicantharat dont la hauteur est de dix degres au- 
dessus de l’horizon ; dirisez-le en deux parties égales au point 
M, et le point M sera le centre de cet almicantharat. Nous 
divisons ensuite CD, TE par la moitié; nous tirons du jroint B 
une ligne qui passe par K et qui aboutit au point L sur la 
ligne OP; et le point L représente le zénith sur la sphère et 
le nadir sur le shafiah de l’astrolabe. 

L’on trace aisément les almicantharats avec les trfus cercles 
que nous avons indiqués plus haut , savoir : le cercle équi- 
noxial et les deux tropiques 

Soit AB la ligne méridienne, CD la ligne d’est et ouest , et 
l’arc IL égal à la latitude du lieu pour lequel vous faites la cons- 
truction , savoir : trente degrés ; tirez la ligne KL qui coupera 
la méridienne au point M: ce sera la limite septentrionale du 
cercle de l’horizon; IMK représente donc l’horizon oblique 
pour la latitude de trente degrés, ou le premier alniicantha- 
rat; nous ne faisons pas sortir ce cercle au delà du tropique 
du Capricorne, parce que ce tracé serait inutile. 

Vous pouvez prolonger la ligne méridienne en P, prendre 
le diamètre LT (l’un des diamètres du cercle équinoxial) et 
du point R, tirer la ligne KH : ce sera la limite méridionale 
do l’horizon; divisez en deux parties égales la ligne HM, et le 
* Voyet les planches, fig, 36. 
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milieu ou point N sera le centre de l'horizon ou du premier 
almicautharat. 

Vous obtenez de la môme manière les autres alinicantha- 
rats que l’on divise ordinairement de six degrés en six degrés; 
faites ensuite 10 égal au complément de la hauteur du pôle 
et tirez la ligne OK; elle coupera la méridienne au point Z 
qui sera le zénith. 

Nous passons maintenant à la projection des azimuts' : 

Soit le cercle du méridien , et sur ce cercle les points ABCD, 
le shaliah de l’astrolabe tangent au point A et la commune 
section de ce plan et du méridien OK. A sera le pôle septen- 
trional et B le pôle méridional. Du point B sur le cercle du 
méridien, prenez l’arc BC égal à la latitude du lieu et tirez 
le diamètre CE: ce sera le diamètre du cercle de l’horizon de 
ce lieu. Divisez ensuite le dcnii-ccrcle CAE en deux parties 
égales au point 1: ce sera le zénith; tirez le diamètre ID, et le 
point D sera le nadir; tirez les lignes BI, BD et prolongez-les 
jusqu’à la ligne OK, sur le shaliah de l’astrolabe quelles cou- 
peront aux deux points II et T; 11 sera le zénith sur le shafiah, 
T le nadir, et tous les cercles d’aziinuls devront passer par ces 
deux points. Tirez la ligne HT; partagcz-la en deux parties, 
au point L : ce sera le centre du premier azimut qui ]>asse 
sur le shafiah de l’astrolabe par le zénith et les communes 
sections du cercle de l’horizon et du parallèle du commence- 
ment du Bélier. Tirez du point L la ligne LM parallèle à 
AB, et sur cette ligne seront les centres de tous les azimuts. 

Si vous voulez tracer les azimuts sur le shafiah *, cons- 
truisez, comme nous l’avons déjà vu, les doux tropiques, et 
le parallèle du commencement du Bélier (ou cercle équi- 
noxial), puis l’horizon et les almicantharats. Soit S le zénith; 

* Man. Af. ii4d, p. 70. Voy. les planches, fig. $7. — * Voy. les planches, fig. 3$. 
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prenez sur le cadran IK un arc égal à la latitude du lieu pour 
lequel vous faites l’astrolabe; marquez son extrémité en E, 
et , portant la règle sur lE , tirez une ligne droite qui cou- 
pera le diamètre AB prolongé jusqu’en C : ce point C sera 
le nadir. Divisez ensuite SC en deux parties égales au point 
T, et du point T, comme centre, décrivez le cercle SS'CC': ce 
cercle sera le cercle du premier azimut, et, s’il passe par les 
points IL de l’équinoxial , la construction sera exacte. Prolonge* 
maintenant des deux côtés de l’astrolabe le diamètre TT", 
parallèle à IL, et sur ce diamètre vous trouverez les centres 
dé tous les autres azimuts. Si vous voulez les avoir de degré 
èta degré, vous diviserez chacun des cadrans du premier azi- 
mut, savoir : SL,LK,KI,IS, en 90 parties; si vous voulez les 
avoir de 5 degrés en 5 degrés, vous diviserez chacun de ces 
cadrans en 18 parties, et seidement en 9 parties, si vous 
voulez tracer les azimuts de 10 en 10 degrés. Dans cette 
dernière supposition, il suffit de placer la règle sur le zénith 
et sur chacune des divisions indiquées, et les diflérents points 
mi la règle coupe le diamètre C'S' marqueront les centres 
des azimuts successifs de 10 en 10 degrés. La construction 
de CCS lignes est trop évidente pour que nous nous y arrê- 
tions davantage. 

Le tracé des heures de temps n'offre aucune difficulté ; on 
les décrit dans la partie inférieure de la planche de l’astro- 
labe ' ; ainsi vous divisez en 1 2 parties égales l’arc du Capri- 
corne, tombant sous l’horizon, du côté septentrional; vous 
étendez cette division au cercle équinoxial et au tropique du 
Cancer, contenu sous l’horizon ; puis vous joignez les points 
de division par des arcs successifs, et vous écrivez les nombres 
correspondant aux heures de temps, en commençant du côté 
' Vovez les planches. Gg. 39. 
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de l'occident, comme on ic voit dans la figure. 11 est inutile 
d’indiqaer comment l’on peut trouver les centres de ces arcs 
d'heures; chacun sait comment l'oa détermine les centres des 
cercles quand on a trois points donnés de leur circonférence. 

Quant aux heures égales, il suffit de diviser les trois paral- 
lèles en 24 parties égales; on écrit les nombres eorrespon- 
dant à chacune de.s heures, en commençant du côté de l'occi- 
dent et en se dirigeant vers le nord. 

f ,a ligne de l'ashre se trace ensuite de la manière suivante ' : 

Soit sur l'arc du tropique du Capricorne, l'arc AE égal à 
l'arc de révolution de la sphère, depuis le zaoual, ou midi vrai, 
jusqu'au temps de l'ashre, pour le jour du commencement dé 
l'Ecrevisse; prenez sur l'arc CD du parallèle du commence- 
ment du Verseau l'arc CF, égal à l'arc de révolution de la 
sphère, depuis le zaoual jusqu'au temps de l'ashre, pour le 
jour du commencement du Lion ; prenez encore sur l'arc OV, 
du paiallèle du commencement des Poissons, l'arc OT, égal 
à l'arc de révolution de la sphère, depuis le zaoual jnsqu'au 
temps de l'ashre, pour le jour du commencement de la Vierge, 
et ainsi de suite pour les autres signes, joignant successive- 
ment les points EFT, etc. nous avons la ligne de Fashre et 
sa hauteur pour les commencements des signes. 

Il suffit, pour les lignes de l'aurore et du crépuscule , de 
prendre le seizième alniicantharat et le vingtième; nous avons 
déjà traité ce point intéressant des mannscrits arabes^. 

Aboul-Hhassan con-sacrc ensuite quelques lignes an shajiah 
Tesjir sur lequel on trace les grands cercles qui passent par 
les deux pôles du premier vertical ou premier azimut, et par 

* Vovetles planches, ftg. 4 o. nous avons dit plus haut, pag. 39 et 93. 

• Voyei J. J. traduction d'A- • Mao. ar. fol. 77 ^ -f 

boul-Hhassan, tom. I", p. 396, et ce que Voyex les planches, (ig. 4 i • 


Digitized by Google 


( 163 ) 

chacao des àepéi de l'équateur, et au $hafiah des harizoas 
Nous avons k faire connaître maintenant la construction de 
la planche que les Arabes nomment alaacabuth {aranta, nte 
ou vobeUsun) ou l'Araignée, parce quelle est à jour, et qui 
peut s'appliquer é toutes les hauteurs du pôle ^ : 

Soient tracés les trois cercles parallèles, ainsi que nous 
l'avons dit plus hant, savoir : le tropique du Capriccurne ABCD, 
le cercle équinoxial ER et le tropique du Cancer KL ; 

Divisez le tropique du capricorne en quatre parties égales 
par les deux diamètres AC,BD, qui se coupent à angles droits, 
et soient AC le méridien, et CD l'horizon droit; 

Vous partagez en deux parties égales la ligne AL au point 
F, et du point F comme centre, avec un rayon égal A FA, 
vous décrivez un cercle qui représente l'écliptique, tangent 
au tro[ûqae du Capricorne vers le point A, et au tropique du 
Cancer vers le point L, et passant par les points équinoxiaux 
N et M ; du même centre F, vous décrivez deux autres cercles 
parallèles, afin d'y marquer les degrés et les noms des douze 
signes du zodiaepe, plaçant le Bélier au point N, et la Balance 
au point M. 

La divison du zodiaque se fait au moyen des coascendaots^ 
Soient les cadrans AB,AC,CB,CD, partagés en 90 degrés. Prenez 
sur AB l'arc OB, égal au coasoendant du Bélier dans la sphère 
droite, et sur AD l'arc TD; puis, plaçant la règle sur le point 
T et aur le centre du cercle, vous marquerez en S le point 
où elle coupera l'antre côté du zodiaque, et vous aurez au 
point T la Gn de la Balance et le commenoement du Scor~ 
pion, et au point S la lin du Bélier et le commencement du 
Taureau. Faites de même pour le point O, qui marquera le 
commencement des Poissons, et le point opposé V sera le 

‘ Mm> w. f. 78 : . V«jf. les ft fij;. 4 i. — ‘ ttùt fig. JtJ. — ' lüJ. 

SI. 
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commencement de la Vierge; vous aurez ainsi successivement 
tous les signes du zodiaque, dont vous écrirez les noms 
comme on le voit dans la figure. 

' Ensuite, si vous voulez diviser chacun des signes du zo- 
diaque en six ou en trois parties , vous prenez lé coascendant 
rlu 5* ou du io“ degré du Bélier; au moyen de la règle, 
vous tracez la même division dans la Balance; et, suivant la 
même méthode pour les autres signes, vous obtenez la divi- 
sion complète du zodiaque. 

Il y a plusieurs autres manières d’arriver à ce résultat, 
mais ce n’est pas un point assez important pour que nous 
nous y arrêtions. Le tracé des étoiles sur l’alancabuth doit 
attirer particulièrement notre attention. 

Il faut d’abord connaître la longitude et la latitude des 
étoiles fixes qu’on veut indiquer sur l’alancabuth, et l’on sait 
que la latitude d’une étoile est australe si l’étoile est entre 
l’écliptique et le pôle sud; boréale, si elle est entre l’éclip- 
tique et le pôle nord. 

Soit donc* f écliptique, le cercle de l’horizon et le zénith au 
point S. Nous voulons déterminer la position d’al-Simakh-al- 
Rainih , dont la latitude est boréale ; nous prenons la longi- 
tude de cette étoile, savoir : 2 a” 5o' environ de la Balance, et 
décrivant un cercle qui passe par le □ 2 ” degré 5o' de la Balance 
et par le zénith, nous avons fazimut SA. Nous prenons en- 
suite l’almicantharat, qui marque sa hauteur sur fhorizon, et 
qui est égal à la latitude B de l’étoile, savoir: 3i” 3i', et le 
point D , où il coupe l’arc SA , est le lieu d’al-Simakh-al-Ramih *. 


^ Voyet les planches, fig. 44 . et le man. 
latin n* 7196. fol. 49 elsuiv. 

• Man. ar. 1 1 48 . fol. 8a; Aboul-Hhassan 
donne la lon^lude d'al'âimakh^al^lamih 


ponrrépoqueoùÜest:<jL*jil ;il ter 
mine par ces mois : LSJLbJf ^ 

â.4iu» J . Vovex ce que nous 
avons dit plus haut sur le chebakah. Pour 
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Si nous voulons avoir le lieu d’ Aldebaran , nous prenons sa 
longitude, qui est d’environ a 8° a 8' du Taureau, et traçant 
le cercle ou l’azimut, qui passe par a 8" a 8' du Taureau et 
par le zénith (soit l’arc BS), nous prenons ensuite l’almican- 
tharat égal à sa latitude, qui est de io“ 5' et méridionale, et 
le point C, où l’almicantharat coupe l’arc SB, est le lieu d’ Al- 
debaran. On suit la môme méthode pour les autres étoiles fixes. 

On peut encore tracer le lieu des étoiles d’après leur décli- 
naison et leur point de passage, d’après leur latitude et leur 
déclinaison, d’après leur longitude et leur point de passage *, 
etc. puis l’on gratte la planche de l’alancabuth , jusqu’à ce 
qu’il n’y reste que le zodiaque et le lieu des étoiles, comme 
on le voit dans la figure ®, au moyen de denticules ou dente- 
lures ((^^1). 

Il nous reste à parler maintenant du dos de l’astrolabe ^ 

Soit la circonférence ABCD et son centre E correspondant 
exactement au centre du shafiah de l’astrolabe ; tirez deux dia- 
mètres qui se coupent à angles droits; puis du centre E dé- 
crivez des cercles concentriques en assez grand nombre pour 
marquer: i® l’indication des degrés de hauteur, en commen- 
çant aux points C et D, et finissant aux points A et B; a® les 
noms des douze signes du zodiaque ; 3® la division de chaque 
signe en 3o degrés, par multiples de lo; 4® les noms des mois*; 


Aldébarao , dont la latitude est australe , 
Aboul-Hhassan dit : jL^jiUe • 

' Mao. arabe 1168, fol. 83 . 

' Voyet les planches , fig. 65 . Celle &• 
gure porte le nom des étoiles suivantes : 
i- v-K— L> 1 « Cœur du Scorpion; 

2. Aldebaran; 3 . Slrius; 

6. O— 3 ff ^>iâ Régulas ; 5 . la 

première de la queue du Capricorne; 
6. i.Ik^ Djahiela (la Lèvre du Cheval); 


7. xLLJï l’Aigle volant; 8. (la Tète 
du) Seipentaire; g. (1 Aigle) tom- 
bant; 10. Ift SuivantOt etc. 

‘ Voyetlc-s planches, fig. 66. 

' Man. arabe 1168. fol. 85 . La figure 
porte les noms des mois cophtes dans for* 
dre suivant : 1. thot; 2. ho 6 ah; 

3 . at6or; 6- ^ Aaihac; 5 . 

toaûi; 6. emxir; y. hermé- 

8 . hermonda; 9. bash~ 
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â° le cercle du lieu du soleil Vous faites ensuite dans le ca- 
dran AEC les tracés que nous avons indiqués pour le cadran 
Destour, et dans le cadran DEB, vous donnes, comme nous 
l'avons déjà expliqué, le carré des deux ombres. Vous cons- 
truises une alidade ganiic de deux pinnules, que vous appli- 
quez au dos de l’astrolabe; quant aux autres pièces de l’ins- 
trument, nous les avons fait connaître. 

On trouve dans le grand ouvrage de la description d’Ég\-ptc 
le tracé des did'érentes planches d’un astrolabe coufique, très- 
bien conservé^, et dont on n’a pas encore donné l’explicadon ; 
l’examen que nous en allons faire ne sera donc pas sans in- 
térêt. Cet instrument est un astrolabe septentrional. 

La planche n° P représente l’alancabutli placé snr le sha- 
fiah des régions, et surmonté d’une alidade; cette alidade, 
garnie de ses deux pinnules, est reproduite séparément aux 
n°‘ 111 et IV le clou et ïalpherath, qui réunissent ensemble les 
différentes pièces de l’astrolabe, se retrouvent également aux 
n°* V et VP; Ytdpberath doit entrer dans le pertuis pratiqué en 
travers de I’cltc ou du clou. Le n° IP repré-sente une seconde 
alidade destinée au dos de l’astrolabe. 

au»5Î exact que possible, et nous le repro* 
(luisons en sabathiiant le texte français au 
tcade arsb«. M- Maml dcTah publier une 
explication détaillée de cet astrolabe dan» 
le dernier volnaae de la Descriptioit d É- 
gyple, qui n*a pas été achevés. 

* Vo^ex nos plaackes, ftg. 47 . 

* Id. fig. 5i et 5a. Dans la pUiparldes 
astrolabes arabes « oetle alidade est rem- 
placée par «D simple indicateur Rappelé 
a/meri] , qui sert seulement à marquer lûa 
degrés inscrits sur le ümbe 

' JUd. hg. 55 et 56. 

* 2h>A- lig 4^- 


ntx; 10. Atjf hûana; 1 1. aéié; si. -- - 
m^spn. Weisch (Commanf. ùi rüzname Naa- 
nu, p. 46) ne suit pas le même ordre, et 
écrit AjJ» au lieu de Voyei aussi Al* 
iiragan, p. 5» et les noies, p. 43. 

* aurons l'oc- 
casion de revenir sur cette «ipression de 
teÂhatcim , Éphéaaéndea. 

* Noua devons la communication de ces 
diveraes planches aux soins obligeants de 
M. iomard ; riitstniment a longtemps existé 
entre les mains de M, Marcel qui l'avait rap* 
porté d'Egypte , mais auquel on Ta dérobé; 
heureusement le dessin en avait été lak 
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Quant à l'alancabulb , nous le retrouvons décrit avec le 
plus grand soin , planche IX et la comparaison des planches 
i et IX^ nous permettra de donner exactement les noms des 
étoiles marquées sur cet astrolabe. 

planche 1, comme on l’a déjà reconnu, nous olTre l'an- 
neau de suspension, l’anse et Varmille fixe; le limhc est divisé 
en 36o degrés, de lo en lo; la division commence an som- 
met et de gauche à droite. L'alidade recouvre plusieurs noms 
d’étoÜM que nous voyons reparaître sur la planche IX; pour 
le shafiah (tympanum), nous renverrons noti'c explication un 
peu plus loin, attendu que nous serons obligés d’entrer dans 
quelques détails au sujet des shafiahs dressés pour les difle- 
reutes latitudes. 

Les signes du zodiaque sont inscrits sur l’alancabutl] dans 
le même ordre que sur l’alancahuth construit par Âhoul- 
Hhassan; si nous les rapportons à la division du limbe, nous 
verrons que le Sagittaire correspond, dans la planche 1, aux 
.3o premiers degrés; le Scorpion, aux degrés qui suivent, de 
3o à 6o; la Balance, de Go à go; la Vierge ‘, de go à lao; 
le Lion, de lao à i5o; l’Écrevisse, de i5o à i8o; les Gé- 
meaux, de i8o à 2 10; le Taurean, de 210 à 240; le Bélier, 
de 240 à 270; les Poissons, de 270 à 3oo’; le Verseau, de 
3oo à 33o; et le Capricorne, de 33o à 36o. 

Les étoiles inscrites sur l’alancabuth sont au nombre de 
vingt-six; voici leurs noms : 

En deçà du Zodiaque^’, i. X^, le Serpent; 2 . 1^», le Ser- 


* Yoyex le» planches, fi^, 54 . 

* Ihié. fig. 47 et 54. 

‘ Le kaf «or la pl. IX porte un 

»«ul |x»int » d’après l'oMge «nWi en Afrique ; 
il en est de tnéme sur le limbe pour le 
nombrr lOO*. 


* âJUÀ^l. Le sin est évidemment défec- 

tueux dans tes pM et IX ; 3 est mieux fait 
dan» le mot IX. 

* 1^ vow est remplacé par un 
mtm dans les deux pl. I et IX (lig.47 et 54}. 

* Le» noms de ces étoiles se retrouvent 
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pcntalre; 3 . l’Aigle volant; 4 . le Talon’; ces 

quatre étoiles sont marquées sur les planches I et IX; celles 
que nous allons maintenant indiquer sont cachées sur la 
planche I par l’alidade; ce sont {voy. pl. IX) : 5 . Arc- 

turus (constellation de Bootès ; 6. le Pied * ; 

7. >0 la Patte antérieure de l’Ours ‘ ; 8. Aiouk 

(Capella, dans la constellation du Cocher jUrilI 
9. «Jaj Ridfe *; 10. Alghol ( ou Persée 

1 1. Menkhih al-feres, l’Épaule du Che- 

val ; 12. ^ 1 ^ l’Aigle tombant ®; i 3 . aX* Fekka (la Cou- 
ronne septentrionale). 

Au delà du zodiaque (les étoiles sont représentées également 
sur les planches I et IX), ce sont : i 4 . Aldeharan 

1 5 . v_aXu Menkhih * ; 16. l»n««r Algomeisha ( Procyon ) ; 
17. 1 il ij les deux Serres “; i8. y_- ss la Queue 

l>our la plupart daiis U tabl<> de» fongi' * Nous croyons qu*ü faut lire 
tudes et latitudes de a&o étoiles, donnée pour ; le point placé soua 
par Abüul-Hhassun (voycx J. J. Sédillut, le ij est une faute du graveur et ne se 
trad. d'Aboul'llliassan, t. 1*', p. i4o). trouve |>oint dans les dessins originaux 

On voit que les noms conservés par M Marcel. 
sOQtsouvent'lonnésincoinpletement;inai» ‘ Ce mol est Irés-mal reproduit 

il est très-facile de retrouver les étoiles que sur la pl. IX ; la lettre Jà n’existe vérila- 

l'aiiteur a voulu indiquer. défaut de blcmenl pas, et elle est remplacée par deux 
place sur rinstrument a fait omettre l'ar- traits qui n’ont aucune signification. 
ticle, alors même qu’il est indispensable. l étoile qui suit, dans la constellation du 
On trouve, selon M. Marcel, de fréquenb Cygne 

exemples de cette omission . dans la langue ' Le ^ est très-mal gravé, il 

vulgaiie. faut le deviner. se trouve dans 

' On ne peut se trom{)cr sur le mot la constellation de 1a Lyre ^LJLJî. 
parfaitement écrit sur tes pl. I et ’ TŒil du Taureau. 

L\; ce ne peut être que le * ÉpauIeduGéanl(Orion}- 

Sabol du Cheval. Le est reproduit dilTc- ’ Ce mut ne se trouve sur aucun autre 

rcmmenl dans les pl. 1 et IX. iiisinimcnl arniie; oixlinairement on lit à 

Ccsl sans doute tjjji cette place le Cœur du Lion 

la Patte de derrière de la Grande* (Regulus). Peut-être vaudrait-il mieux lire 
Ourse. i^tti signifie aussilaCriuiere du Lion. 
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du Capricorne; 19. y-jixç» la Queue de la BaleinQ *; 
20. (jmjixi/i * le Ventre de la Baleine; 2 1 . Rigel 

(constellation d’Orion); 22. Alabor; 23 . l’Hydre; 

24. 1 Extrémité de la Coupe “; 26. l’Epi *; 

26. «yi* le Cœur du Scorpion. 

Telle est l’explication des planches 1 et IX, ou de l’alan- 
cabulli; nous allons passer maintenant à la description du 
dos de cet astrolabe (n°VHl®). Les neuf cercles concentriques 
qui y sont tracés permettent d écrire successivement, 1* les 
nombres des degrés de 10 en 10, en remontant pour chacun 
des cadrans supérieurs de gauche, à droite, et de droite à 
gauche, jusqu’à 90 degrés; 2“ la subdivision en degrés; 3 ° la 
division de chacun des signes en 3 o degrés, de 10 en 10; 
4 ° les noms des signes, en faisant correspondre le Bélier aux 
3 o premiers degrés du cadran de droite, le Taureau aux 3 o 
degrés suivants, et ainsi de suite; puis vient, 5 ° la subdivi- 
sion de chaque signe en 3 o degrés, de 2 en a; fi" findication 
du nombre des jours de chaque mois, et enfin, 7“ les noms 
de ces mois; ce sont les mois latins placés dans Tordre suivajït : 
Mars, qui se trouve en partie sous le signe du Bélier. 3 1 jours. 


Avril 3o 

Mai 3i 

Juin 3o 


* n vaudrait mieux lire peut-être s 

le Bord de la Coupe, mais le 
n'est pas indiqué. M. Marcel, dans son vo- 
cabulaire arabe vulgaire, traduit ^ par 
emboachare. 

* Le Délaissé. Ce mot, qui ne se trouve 

que sur la pl. 1 \, est écrit avec un I èlif 
à la fin ; c’eat encore une faute 

graoimalîcalc; Aboul-Hhaasan écrit J^.^1, 
nom arabe de l'Epi (consL do 1a Vierge). 

* Voyez les planches, fig. 53, 

22 


' La planche porte le mot •. on 

écrit ordinairement a . 

* Le ^ tha est écrit de trois manières 
différentes, n** 19 et ao, ce qui prouve que 
le graveur n'a pas toujours rendu bien fidè- 
lement les traits marqués sur rinslrument, 
’ Ce mot est bien écrit sur 1a 

pl. 1 ; mais sur la pi. IX on a placé à tort 
un point sur le ha. Cest Sirius dans U 
constellation du Grand-Cbieo 
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Juillet . . , 

Auût 

Septembre 
Octobre. , 
Novembre. 
Décembre 
Janvier. . . 
révricr. . . 


3i jours. 

3 1 

30 

31 

30 

31 
3i 
a« 


H n’y a d’autre tracé sur les cadrans intérieurs que le carré 
des deux ombres (horizontale et verticale et -rr.-*). 

divisées en ta doigts, de 3 en 3 Les planches suivantes 
offrent à peu près les mêmes tracés, mais pour des latitudes 
dillérentes; ce sont les shajialis des régions [tympana). La 
planche n° Vil ’ comprend seulement l’horizon droit et les almi- 
cantharats de 6 en 6 degrés pour un lieu sans latitude; les 
planches n“ XII à XV 11 XX, XXI et XXIV \ donnent en outre 
les azimuts de lo en lo degrés et les heures de i ii ta ; les 
nombres sont écrits sur chacune de ces divisions, et ces di- 
verses planches sont construites pour les latitudes de 33°, 37 ° 
3o', 3i°, 3a“, 35“ 3o', 36° 3o', aa“, a5“et 33“*; elles portent 
aussi, à l’exception des planches n" XXI et XXII, l’indication 
du zaoiial ligne du midi vrai, celle du dohre ou zhore 

celle de Xeuhre la ligne du crépuscule eldcTaurore 

* Jl y A une erreur dan» U troisiénie co- ^ • Voy. nos phinchei, fig. Gg . 70, 

lonne où l'on met un |ioiir un is , 9. I) 5 g, 60, 61 , 48« G 4 « 65 et 68. 

parait que celte erreur o'exialait }>as dans * r/oArr^^li)! est le moment le ptui 
lea dessins originaux. cUaud de la journée, et à une égale dis- 

' Voyez lo» planche», fig. 5 o. Uuee du taoual on muii vrai et de l’aehre. 

* Ihiti. fig. 69, 70, 69, 60, 61 et 48 . M. Marcel nous apprend que le dohor ou 

* Ihitl. Gg. G 4 . 65 et 68. duhn «at Tbeure qui »'écoule entre midi et 

* La pl. XII porte ^ ** P*' heure, et qu'on Kgyple on le prend 

ijjj d* pl> XIV, jt jjJ ; la pl. XV, aouvent dans le sens de midi précis. Ainsi 
s>J ** pt- XVI, JaJ » 1: la on dit J-5' itU onze heure» du tua- 

pl. XVII, JJ AjjJ; la pl. XX, iJ dix heures; *-c.L- 

odt la pl, XXfy^f' ^ et la pl. XXIV', une heure après midi; 
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csl marquée sur les planches XIV, XV, XVI, XVII 
et XXIV, et remplacée par la ligne d’est et ouest V 

sur les planches XII et XIII. 

Les planches X, XI, XVIll, XIX, XXII, XXIII, XXV, XXVI, 
XXVII outre ces divers tracés , portent les noms de plusieurs 
villes ou pays à diCTérentes latitudes ; on lit sur la planche X : 
^ Ajièjt >Jl> liLjü la Mecque et les lieux 

dont la latitude est de a i° 4o'; sur la pl. XI : X t 
aT aJlb aMI — ül latrch (Médine), ville du 

Prophète, latit. a 5°; sur la pl. XVlII : à 

Carthagéne et Ascalon, lat. 3a“; sur la pl. XIX’: 
laJ Jaen, Dénia et Tlemcen , 

latit. 89 “; sur la pl. XXII : J 

Alméria, Harran et Samarcande, lat. 36° 3o';surla pl. XXIII : 
y» ï^'ikhj <ilk*JÜo* Tolède, Talavera, 

Khelat, Aderhidjan, latit. 4o°; sur la pl. XXV : 

^ Grenade, latit. 87 “ 3o'; sur la pl. XXVI : 

J ^ Cordoue, Marsala, D^or- 

djan, Balkh, lat. 38° 3o'; sur la planche XXVII : à L ^ ^ 

J U (jôjjJl XjaJü»^ Saragosse, Calatayud et Roumah 

(Rome), lat. 4i“ 3o'; et un peu au-<lessous le Kho- 

warezno ’. Cette dernière planche ne porte que l'indication du 
zaoual et de la ligne d’est et ouest; mais elle contient de plus 
que les précédentes quatre arcs de grand cercle qui viennent 


^1 iMü ùL» deux heures. 

‘ CestlaiignecrépQKuline(/(iiMcrep«s> 
cuUna) des astrolabes latins du moyen Âge. 

* Voyex les planches, fig. 67, 58 , Ga, 
65 , 66, 68. 71 , 7a et 73. 

’ A U suiledumot J^îjoo trouve 
^jLlt; U faut sans doute lire i>->y 

le Pivot (le la Terre. Voyex, sur celte expres- 
sion, AbouhHhassan , 1 1 *, p- 096 6 t 5 oi. 


• I>a pl. XXIII porte par erreur . 

* M. Marcel a bien voulu revoir avec 
nous l'exactitude de ces noms de villes ou 
de pays; les latitudes qui leur sont don- 
nées diffèrent de celles que nous avons 
rapportées d'après Aboul-Hhassao. et elles 
montrent combien, sous le rapport de 
ces déterminations, les connaissances des 
Arabes étaient peu avancées. 

22 . 
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se couper sur la ligne du zaoual, midi vrai, au point où celte 
ligne rencontre le premier almicantharat, et qui ser\ent à 
désigner les maisons célestes. Nous n’ajouterons qu’une obser- 
vation sur ces divers shafialis, c’est qu’ils ont sans aucun doute 
appartenu à deux astrolabes différents. M. Marcel avait déjà 
remarqué que les pl. XII et XI 11 étaient faites pour les mêmes 
latitudes que les pl. XXIV et XXV ; en outre, plusieurs de ces 
sbafialis ont à leur extrémité supérieure un petit appendice et 
les autres une écliancrure; ce qui prouve que les premiers de- 
vaient s’adapter à la petite cavité pratiquée ordinairement dans 
la Mère de l’astrolabe, tandis que, pour les seconds, la Mère 
de l’astrolabe devait porter elle-même l’appendice ou le Ré- 
tenleur, destiné à les maintenir dans une position déterminée. 

L’instrument dont nous venons de faire la description 
peut donner une idée assez exacte du degré de perfection au- 
quel étaient parvenus les .\rabes dans la construction des 
astrolabes; mais il ne porte point la date de sa fabrication, et 
les conjectures auxquelles on s’est livré à cet égard ne la font 
pas remonter au delà du xiii' siècle de notre ère; or nous 
savons que, sous le règne d’Almamon, les astronomes Ma- 
shallah et .\li ben Isa construisaient déjà des astrolabes, et il 
était à désirer qu’on pût établir un point de comparaison entre 
les instruments dressés à cette époque et ceux qui apparte- 
naient aux siècles suivants. Nous avons été assez heureux pour 
nous procurer deux anciens astrolabes arabes ayant une date 
certaine; l'un a été construit vers l’année go5 de notre ère, 
cl il se trouve aujourd’hui à la Bibliothèque royale. C’est 
celui dont M. Jomard a fait l’acquisition par l’entremise de 
M. le chevalier Amédée .laubert, ainsi que nous l’avons déjà 
rapporté; c’est un monument fort curieux qui ajoute à l’im- 
portance de la collection dont M. Jomard a enrichi son dépar- 
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temenl L’autre, qui porte la date de 6 1 5 de l’hégire (1218 
de J.C.), a été communiqué par M. le baron Larrey à M. Arago , 
qui a bien voulu le conüer à notre examen. Le premier de ces 
instruments a sept jx)uces un quart de longueur et cinq un 
quart de largeur; il comprend, outre la Mère de l’astrolabe et 
les diverses pièces secondaires dont nous avons fait précé- 
demment l'énumération , quatre sliafiahs ou huit planches 
construites pour diücrentcs latitudes. 

Le dos de l'astrolabe est partagé, comme d’ordinaire, en 
quatre cadrans par deux lignes transversales qui se coupent à 
angles droits; deux de ces cadrans sont divisés en 90 degrés, de 
5 en 5 ; seulement on lit sur l’un deux, entre le 20' et le 55 ' de- 
gré, les mots suivants : A m à jio (construit par 

Ahmed ben Khalaf), et au-dessous de l’anneau de suspension : 
aUL (pom’ Djafar, fils de Moktafi Billah) 

' Voyez Icxtratt du rapport fait à la So- « Ibi Adhadaldnnlalus cum Konorificc sem- 
ciété de Géographie de Paria , é raascmblée « per excipere ac luugos acmiouci cum ipM) 
générale du 6 décembre 1^39, par M. Sa- «sulus coiiferrc, varia de aslrologia judi- 
bin Berlhclot, p. iSctsuiv. «ctaria rorumqiic Ailurarum pnrdicttoni- 

* On lit ilans Casiri , Bîhï. ar. hitp. Esçur, • bu 5 quaciita præponens ; ad qus illc non 
1 . 1 , p. :«Giapbar ioiperaloris Aimok- estne magna regis admirationc et even* 

■ taphi DiUah fdius, vir sumums et multi* • tuum verisimililudiue respondit. 

" plîci scienlianim gencrc cxcullus ac plane t Gars Aiiiama Molianiad ben Alraies 

• eruditus, phiiosopbonim autiquiorU et • Helal Sabæus tradit »e vidüssc opus a Cia- 

• recentioris xvi historiam et doclrinam t phare ben Almoklaphi con&criptum, id- 

■ quam oplime calluit. Dicm suum, teste ique autograpbum de plurilms cometis 
« Helal ben aldlassau, obiil boiis matutinis icaudatis* ubi de eorum exortuum tem- 
« (criæ 3 , die 4 ( scribe die 7) mensU Sa- «pore alque impressionibus disserilur ; 

■ phari anno E^rœ 377 (Qiristi 987}, na* «unde pauca bæc» iiiquit, ob ingeuuam 

• tua anno ejusdem Eigiræ Ubi autem • lanli viri fidem eximiamque doctrinam 

• Bagdadum, eodem referenle scnptore , «exaenbenda atqtio lue reCerenda duxi : 

• rex AdbadaJdaulatus pervenil, magno «aunoEgiræ aaS. régnante Almotasimo 
üGiapbaris videndi desiderio flagraoa» ip- • colipha , visa est in sole prope medium 

• sum acciri clam jussit. At ille non sine c oigraquœdam maculaidque feriaSdie 19 

• metu regem couvcnil : Bpud quem in coo* c menais Hagebi anno supra relato; adeo 

• clavi,deposila sindone. considéré soiitus. «ut dod nisi duos |x>st diea funesUe ilbr 


( 


Digitized by Google 


( ) 

L’alancabath porte, outre les douze signes du Zodiaque, 
les noms des étoiles suivantes : i. ^ y«*|^ la Tête du Ser- 
pentaire; a.^UaJl l’Aigle volant; 3 . l’Épaule du 

Cheval; à- Arcturus; 5 . AXàJl la Couronne; 6. ^*^1 
l’Aigle tombant; 7. sJjj— Il la Suivante du Cygne; 8. 

Jj «->1 la 'Fête de Méduse; 9. Capclla; 10. (»uL^I ) 

i_- la Main teinte; 1 1. le Cœur du Lion; 

l'i. Procyon; i 3 . -Il l’Épaule 

d’Orion; i 4 . Aldébaran; i 5 . 

Sirius; 16. d’Orion; 17. tjytuJl le 
Cœur du Scorpion. (Voy. l’Index placé à la fin de ce mémoire.) 

Quant aux shafiahs des régions, ils ne portent que les al- 
micantharats , les heures et la ligne d’est et ouest; un seul 
(le troisième) contient les azimuts. On lit sur la 1” planche : 
^ ^ » oULw ^ ^jèjS- i>Sié la Mecque, laU ai° S** 18' i8“; sur 
la a' : J ^ 5 oULm <>J' lat. a4* 5‘’ 18' 3 o"; sur la 3 * : 
.>0 s oL*Lw L^tr* ^7* * 4 '; sur 

la 4 ' : J » C)L_sL*» ^ 

>J lat. 34°; sur la G' : jJ y*;—* lat. 36 ° *; sur la 7* : 
aj I oUL» kl lat. 39° S*" i 5 '; sur la 8 ' : ^> 1 ^ jJ 
i>s> » oUL. lat. 37° Harran, ô*" j 4 * 36 ". 

On a déjà pu observer de notables différences entre cet as- 
trolabe et celui de M. Marcel, principalement .sous le rapport 


• calamiurtcfl eveuerinl. Hauc qiiuleni ma- 

• culam dies 91 in io\e perdnra9»e testolur 

• AUdodos pauluqae posl AlnkOUsemi obi* 
« tum accidÛM. Jaœ veit) ante imperaloris 

• calîplitf mort cm comeUe duo caudati in 

• aere oonspecti fliint, perinde ac aliosnon 

• paticoa ante Raachidi iroperalons interi- 
« ntum exorto» fui»^ tradîliir. Idem aub* 

• jungil Alkindus cauo roacuiafh fnisae aoÜs 

• eclipfttm per Vciieris interjeclum et con* 


• jaiKlîoncm cum sole per supra dictum 
■ temporis spatium. Huenaque Gtaphar ben 

• Abuoktaphi œqui et ibi ejusmodi como- 

• tanun impresftiooes refert, eorumque or- 

• tus siogulU Syrorum meosibus designaL • 

' Ces deux pUnrhes, c*ea(>àHÜrc U V* et 
la V r, portent le tracé des aûniuta ; mais on 
n'y Yoit pas . doo plus que sur les autres . la 
ligne crépusculine, le taoual. l'ulire, le 
doUrc, etc. 
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des tracés qui sont moins multipliés et qui n'offrent pas la 
même habileté d'exécution On reconnaît aisément que de 
nombreux perfectionnements avaient été introduits dans la 
construction des instruments de ce genre à l'époque où l'as- 
trolabe de M. Marcel avait été dressé. Celui de M. le baron 
Larrey, qui a une date certaine (1218), est aussi trés-remar- 
quablement fabriqué; il comprend, comme celui de la Biblio- 
thèque royale, quatre sliafiahs ou huit planclies construites 
pour des régions différentes; mais sa dimension est beaucoup 
plus petite; la Mère de l'astrolabe n'a que trois pouces et demi 
de longueur et trois de largeur. Les difficultés du tracé étaient 
plus grandes, et l'artiste les a parfaitement surmontées. 

La Mère de l'astrolabe, outre les pièces accessoires qu'il 
est inutile de rappeler ici , présente une division fort exacte 
fie fliedjr en 3 60 degrés, avec l'indication des nombres 
de 5 en 5 degrés; sur le dos sont les mêmes tracés que sur 
celui de M. Marcel, avec cette différence que les quatre ca- 
drans sont partagés en 90 degrés, avec l'indication des nom- 
bres de 5 en 5 degrés; et il en est de même pour toutes les 
autres divisions. Il y a de plus trois cercles concentriques 
flivisés en 28 parties : le premier contient l'indication des 
nombres l à 28; le second les nombres 1 à 7 disposés de la 
manière suivante : 1, 2, 3 , 4 , 6, 7, 1, 2. 4 , 5 , 6, 7, 2, 3 , 
4 , ô, 7, 1, 2, 3 , 6, 6, 7, 1, 3 , 4 , 5 , 6; ce qui donne quatre 
séries de 7; les nombres manquants étant 1, 3 , 5 , 7, 2,4,6; 
enfin le troisième cercle comprend le nombre 20 répété sept 
lois sous les nombres i, 3 , 5 , 7, 2, 4 , 6; au centre se trouve 
le carré des deux ombres avec la division de 3 en 3 jusqu'à 


' M. Jomard fait graver en ce momeDl poec de publier sur le» acquiaition» du 

leu planches de cet astrolabe i elles parai* département des caries et plans auquel il 

troni darks l'ouvrage que ce savant ae pro* a su donner une si heureuse ext^ksion. 
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13 , les mots et et de plus l’inscription sui- 
vante : dtUl ^ A*idi0 

« Construit par Aboubèkre, fils de lousef, dans la 
« ville de Maroc, en l’année G 1 5 *. » L’alancabuth porte, avec les 


' Il csl question cl'un autre astrolal>c du 
xiil* siècle dans l’omTQge inlittilè : /tn/i* 
gaitftiù muhamrnêi/»n/e monumenta iwia ex- 
plicttit C. Frachn; particule it. On y 
lit, pag. 73 t iAslrolabii Norimbergensis 
«sæc. xni- P. C. N. InscripUo cufica nori» 

• |>osl Tjchscniuni curia tractata. Astro- 

■ labium hoc, quod olim Jo. Ilegiomon- 

• tani erat , nuiic lu Bibliolhcca Norimber* 

• gensi pubiica assen'atur, paucis de$rripsil 

• B. Murr tn H/emorn^tltùus /itbHû/hrrarum 
« public. A^orimè. etc. in Jourfuil Jur Aan^t- 

• yesch. n. Lîi/er. XV, p. 333 «J- el p. 383, 

• et in dbs. cui (itulus : /nscriptio arab. 
« Palm imper, pag. a6 sqq. (Cf. Is. IJart- 

• manni Vît. Tychenii ,t. Il, part. ii,p. i5a). 

• Oc in priore libro, ila in postoriore iiluli 

• cufici ipsam imaginem ligno incisam ha> 

• bes. O, G. Tych&enius qua? in anteriore 

■ astrolabii parte ccrauntur sic Icgit : 

i^(«r/i/îcmmar- 

• coarn, id est artijiciales arcus astrolabii Ni^ 
usahuriensis 5 (quinlus nimirum arcuum, 

• sive circulurutn mobilium). Qua: autein 
«in dorso astrolabii ita interpretatus est: 

• ^^jJt jiJiU tiÜlî 

• Coafectum/utt deliwatione atl vcjcillam (id 
« est auspiciis) al-malek aUmodhaffer Taki- 

• tddin. Sctl bæc ex magna parte claïuücant. 
« Nec arciis significat , nec in regiminc 

• positum haberi putest , ulpote artictilo 

«auchim; nec pro 

• acrihere licct; ncc si ulique pro tali 

■ babeiidiim, niiruerum 5, sed 3 (scil. loco 

• Toÿ significat. ncc demum 

• delincütione ad vexillam dénotât, ncque 


■ hoc idem valere potesl ac aaspinh, 

I nec, si valerel.obarticuium euro proxime 
isequentibus jungere licet. Mihi utriiuque 

• parti» inscriptio Inmc in modum legenda 
' videlur; 

t Cor^ecit hoc Essahl^ astrolabanas Aisa6a* 
'nrniïi; LdUî fujs 

I ^i)Jî l’actum pro masœo melik eimuszaf- 
•fer r«ij'-cdfifni,quod Essald trans- 

■ .scripsi, nullani omnino dubitaiiuncm non 

■ relinquil, tain ob extreroam litteram mi- 

• nus distinclam , qtiam ob articulum buir 

• Domini additum, etc. lu duclu quem 

• pro ç' Tvchsçnius babuil, raibi lalei e 

• videtur. Vocahuluro scplininm « 

• non «J esse hnud ambigendum est 

• Fomiiila causso solem- 

«nis; redi ad pp. 43 , 45 , ubi exempta 
a allais sunt. Principem aulero, enjus in 

• usum hoc aslrolabiuni factum $e esse fa* 

• telur mclik el-muszaffer Taky-eddin. Tycb- 
« senius et Assemanius tiliiim fratris Salah* 
«eddint (Saladiiii) morliiiim ann. bcg. 687 
«(1191 posl Gir. ) esse voliinl. Sed munco , 

• titulnm et cognomen honoriricum melik 

• al*muszaffer Taky-eddin tribus Aÿubi* 

• dis.principibus llaraatcnsibus, commune 
« es»e, quorum wnus proprio nomine Omar 

• (+a. 387), sccundus A/flAmad (+a. 64 a). 
« lertiiis item Mahmud (f a. 698) aiidiehat. 
« Fquidem quem medio luco luemoravi , 
« hune inicliigendiini esse censco. Eum 
«cnim Abulfeda in Annal, t. IV, p. A78, ip* 
«sis etiam scîeiiliis malhcmaticis deditissi- 

• mum, disertis verbis descripsit: Erat vir 

■ alacer, fortis, sagax, acer ingenio, ama- 
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noms des douze signes, les noms des étoiles suivantes : i. 
le Serpentaire; 2. le Col du Serpent; 3 .^ÜaJl l’Aigle 

volant; 4 . » le Cheval; 5 . riîpaule (du Cheval) ; 

6. j^^Capclla; T-iJij la Suivante (du Cygne); 8. (l'Aigle) 

tombant; 9. xX» al-Fckka; 10. Arcturus; 1 1. la 

Patte de l’Ourse; 12. (^> 4 Î la Queue du Capricorne; 
i 3 . al-Tharf; i 4 - u*>jia** le Ventre de la Baleine; 
i 5 . «wÂT la Main coupée; 16. l’Kpaule 

d'Orion; 17. L*a-*_*c Procyon ; Sirius; 19. y-»is 

le Cœur du Lion; ao. l’Aile du Corbeau; 

2 1 . «_>yL*Jl le Cœur du Scorpion *. 

Les shafiahs comprennent le tracé des almicantbarats, des 
azimuts, et des heures; des lignes du zaoual, du dhore et de 
l’ashre, et de la ligne d’est et ouest; mais la ligne du crépus- 
cule et de l’aurore n’est pas indiquée. On lit sur la 1 ™ planche : 
>é ^ i>Jb XX-» pour la latitude de la Mecque 

et de tout pays dont la latitude est de 21* 4o'; sur la II' : 
tS KtàjS. XXa^XI ^jô^jiJpourlalatitudcde Médine, etc. 

2 3°; sur la IIP : ^ XJL* m Sebta 

(Coûta), 35 ” 20'; sur la IV’' : J Kutjt Xj^II 

Alméria, 3 (i” 3 o'; sur la V” : JjJ 3 JLj XJU^l 

Séville, 37" 3 o'; sur la VP : J ^ >Jb jSj X-sl»^ 
Cordouc, 38 " 3 o'; sur la VIP <>JL) XJiLJlIo {jàjjiJ 

Tolède, 4 o°; et sur la VHP : J U 
Sarrago.ssc, 4 i" 3 o'. 

Ce qui précède était imprimé lorsque M. Ueinaud voulut 


• bat homîne» enidilos cl dégantes. Uilcr 

• estero» operihua $uU exsequendis adhi- 
«bebal acheîcbum Aiemeddinum Kaîsa- 

• rtim.TulgoTaaflifuin dictum, geomeirani, 

• in mallicmaticis exerciUtissimum , qui 
< plurcs ip$i iurres Hamalœ condidit. et 


« molam fruinenlanam adOrontem cl sph«- 
■ ram ligneam inauratam in qua 8td)a> 
«omnes, quæ aut soient aut possuni ol>' 
« servarî,^esignaver<'il. > 

' Vo^ex , {K>ur ces divers noms d'étoiles , 
l'Index qui se trouve à la fin du Mémoire. 

23 
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bien nous communiquer ime notice lue par M. B. Dorn, à 
l’Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg, sur 
deux astrolabes portant des inscriptions orientales L’un de 
ces instruments, (jui a été trouvé dans la citadelle d’Alcp, est 
parfaitement conservé, et paraît, suivant M. Dorn, remonter 
au xii' siècle; l’autre, qui appartient à la Bibliothèque pu- 
blique impériale de Saint-Pétersbourg, est de bois, et une 
inscription en français fait connaître qu’il a été construit pour 
les bombardiers turcs postérieurement à l’année 1731. 

«On sait, dit M. Dora, avec quel xèle les Arabes ont cul- 
« livé l’astronomie à une époque où cette science était comple- 
« tement négligée, excepté dans les pays soumis à leur domi- 
> nation ; nous avons un assez grand nombre des instruments 
«dont ils se sont servis. On connaît plusieurs globes célestes 
• arabes, un astrolabe arabe qui se trouve à Nuremberg; et il 
» est présumable que nous aurons, par la suite, occasion d’en 
«retrouver une. plus grande quantité, lorsqu’on aura dirigé 
« sur ces antiquités l’attention des voyageurs et des Européens 
« qui résident en Orient. » 

Le pieniier astrolabe dont il s’agit a été acheté par .M. de 
Mueblinski au scheïkh Abdallah al-Tarabolusi, dans la ville 
d’Alep; il est en laiton, et on y retrouve toutes les pièces que 
nous avons décrites. Le limite de la mère de l’astrolabe est 
divisé en 36 o degrés, de 5 en 5 , et la partie supérieure du 
cercle porte, en outre, une division de loetï 10 jusqu’à 180 
degrés, en chiffres européens gravés au-dessus des chiffres 
arabes. 

Les disques comprennent trois cercles : celui du Capricorne, 
celui du Bélier et de la Balance (l’Equateur), celui de l’Ecre- 
visse, et les almicantbarats, au nombre de quinze; c’est donc 

‘ Voyez le journal Hnstilut, oct. i83g, ii* âC, pag 1A9 
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un astrolabe sex partiam, c'est-à-dire que chacun des cercles 
de hauteur répond à 6 degrés, qui sont indiqués en carac- 
tères arabes entre lesdits cercles. Un astrolabe complet a 90 
cercles, et chacun d’eux répond à i degré (astrolahium soli- 
partium); un astrolabe iipartium a i5 cercles dont chacun ré- 
pond à 2 degrés; un iripartinm 3o; un quinpartium 18 . Les 
autres tracés n’offrent rien de particulier. 

Les disques ou tympans sont au nombre de sept; ils portent 
de chaque côté les mêmes divisions, à l’exception de l’indica- 
tion des longitudes [lisez latitudes) auxquelles ils sont destinés. 

Un côté du 1 " disque porte l’inscription suivante : Pour 
nie de Sérendib (Ceylan), qui na pas de lalitade, puisqu'elle est 
dans la ligne équinoxiale, son heure 1 2 ; l’autre coté porte : pour 
la latitude 66 ", heure a 4 ‘* 

Sur le 2 ' disque, on lit d’un côté : pour la latitude 3o", 
heure i4, Missr (le Caire); de l’autre : latit. 45", heure 1 5. 

Le 3" porte d’un côté : latit. 4t”i heure i5 3', Sarragosse; 
de l’autre : latit. 3g", heure i4 48', Dénia. 

Le 4* : latit. 36", heure i4 3o', Alméria, 
latit. 33", heure i4 i3', Bagdad. 

Le 5' : latit. de Malaga, 87 ", heure i4 36'. 
latit. 27 ", heure i3 44 '. 

Le 6 ' : latit. de la Mecque, heure 12 ? 
latit. a 4 °, heure 

Le 7 * : latit. 5i", heure 16 21 '. 
latit. 48", heure i5 55'. 

Parmi les noms d’étoiles qui se trouvent sur l’Araigné*-, 
M. Dom cite : le Coeur du Scorpion, le Lancier désarmé, 

' C'eit la durée du plut long jour de Tabula paraUebrnm et cUmatvn ac eontm 
Tanoce bou» ce parallèle. Voyea Q. Ploie- inceaus sSecundnm ncentiorum^eo^niphoram 
mari Geoyrofthia à J. MoUth rtéacta » p. 67 ; obtervatiomm. 
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l’Aile droite du Corbeau, l’Etoile du Dragon , le Messager (Si- 
rius), le Pied d’Orion, le Ventre de la Baleine, la Queue de la 
Baleine, la Queue du Capricorne, le Cœur du Lion, l’Avant- 
bras, rOplithalinique (le Petit Chien), l’Epaule d’Orion, les 
deux Hyades, le Porte-lance, la Main colorée, l’Epaule du 
Cheval, la Poule, la Pellte-Oui'se, le Vautour tombant, etc. 

Au-dessus des signes du Zodiaque on aperçoit les premières 
lettres des noms latins. 

On trouve sur le dos de l’astrolabe les divisions que nous 
avons précédemment fait conriaître; les mois sont marqués 
suivant la nomenclature européenne, et au-dessus sont les pre- 
mières lettres des noms italiens de ces mois. — « Dans un plus 

• petit cercle, ajoute M. Dorn, on trouve douze lettres arabes 
«au-dessous des mois précédents; mais, comme plusieurs de 

• ces signes sont répétés et qu’ils se réduisent à sept, il n’y a 
« pas de doute qu’ils ne désignent les jours de la semaine. 
« Tous ces cercles sont traversés par deux lignes qui so cou- 

• pent à angle droit, le méridien et la ligne équinoxiale, comme 
« de l'autre côté de l’inslrument. Enfin , au milieu de l’astro- 

• labe, il y a un gnomon? scala altimetra. (C’est le carré des 
« deux ombres horizontale et verticale.) » 

Les caractères arabes employés sur l’astrolabe , dit en ter- 
minant M. B. Dorn, sont ceux d’Afrique ou occidentaux; et 
nous devons croire que cet instrument a été construit en Si- 
cile, vers le xii' siècle de notre ère. — Le scheïkh Abdallah 
d’Alep prétend qu’il a dû appartenir au célèbre Nasir-eddin 
Thousi; mais cette assertion n’est pas suffisamment justi- 
fiée ; quant aux chifl'res et aux lettres européennes qu’il porte, 
elles ont pu être ajoutées après coup. — Rien, au reste, ne 
prouve que cet astrolabe soit du xn' siècle; ce qu’il offre de 
plus remarquable , c’est l’indication des latitudes pour des 
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pays dont les noms ne se trouvent pas, en général, sur les 
instruments de ce genre qui nous sont parvenus : Sérendih, 
Bagdad, etc. 

Telles sont les notions que nous avons recueillies sur l’as- 
trolabe septentrional des Arabes et les détails dans lesquels 
nous sommes entrés nous dispenseront de nous étendre sur 
la construction de l’astrolabe méridional. On prend, pour point 
de projection, le pôle nord au lieu du pôle sud, adopté pour 
l’astrolabe septentrional {voyez les pl. fig. 33), et l’on décrit 
successivement les trois cercles parallèles, savoir les deux tro- 
piques et l’équateur, les alinicantharats les azimuts les 
heures de temps et les heures égales, la ligne de l’asbre et les li- 
gnes de l’aurore et du crépuscule ‘, comme on l’a vu ci-dessus; 
nous dirons seulement que l’alancabutli de l’astrolabe méri- 
dional présente les signes dans une position dilTércnte de celle 
où nous les avons placés pour l’alancabutli de l’astrolabe sep- 
tentrional. Les signes septentrionaux sont en dehors du cercle 
éqxiinoxial et les signes méridionaux au dedans *. Quant aux 
étoiles fixes ® et aux divers tracés du dos de l’astrolabe il 
est inutile de revenir sur ce qui a été expliqué plus haut. 

Les Arabes avaient encore un astrolabe à la fois septentrio- 
nal et méridional; ils en comptaient même plusieurs espèces. 
La première ®, appelée tabli ( tympanum ) , comprenait 


' On trouve encore dans Chardin ( Voya- 
^itnPertt, in* 4 ®» 1735, i. III, pag. i 68 

et Buiv.) d'ûsaezlongB’détails sur rastrolabe 
septentrional des Persans. 

' \oyez les planches, (ig- 74 - 

* Jbid. lig. 75. 

* Man. ar. ii 4 S. fol. 87 bts. 

’ Voyelles planchas, fig. 76. 

* Les étoiles tracées sur la figure sont ; 
I . ^ l'Aile du Cheval (Pegaso) ; 


a. le Paleron du Cheval; 5 . 

^ la Bouche du Cheval; 4 - 
le Dauphin; S^UoJl l'Aigle volant; 6. 
leSeqienlairo; 7. «i al-8bar£ih; 8. 
juJI le Col du Serpent ; 9. Sirins; 
to. al-Ferd, la plus Brillante de l'Hydre ; 

n. rigel.le Piedd’Orion; la. (Jl j^t) 
la Dernière du Fleuve. 

' Man. ar. ii 48 , fol. 88. 

* Ihid. Voyelles planches, fig. 77 
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les signes (lu zodiaque, disposés comme on le voit dans la 
figure 77. Les étoiles tracées dans la partie supérieure de la 
planclie sont: 1. ILpi; 2. Sirius; le Fleuve; 

al-Sliarfali; et les étoiles tracées dans la partie in- 
l’érieure sont : 5 . « 1 ^ l’Aigle tombant; 6. la Suivante 
(du Cygne); 7. Aj Arcturus. 

Dans la seconde espèce ' al-asi (le Myrte) et dans 
la troisième*, Jl al-serathani (l’Ecrevisse), les douze 

signes ofl’rent une figure différente *; quant au tracé des al- 
micantliarats, il ne présente point de difficultés, et nous nous 
contenterons d’en donner le dessin, avec l’auteur arabe, pour 
le tahli et l’(jsi *. 

Aboul-Hbassan entre encore dans quelques détails sur di- 
verses espèces d’astrolabes qu’il suffit de mentionner; c’est 
d’abord l’astrolabe zaourakhi^ (le Scapbéc); on trace sur un 
sliafiab les trois cercles parallèles, les douze signes, les étoiles 
fixes, les almicantharats, les azimuts, les heures de temps et 
les heures égales, etc. puis l’on construit un autre shafiah 
de la forme ABCDFE auquel on ajoute l’appendice ou lan- 
guette TLMl , et qui s’applicpie sur le premier, de telle sorte 

* Voye* \c 9 planche», fig. 78. 

* On lit dans le inan. ii 4 S. loi. 89 r. 
t|tiv cet astrolabe était ainsi nofnmé p«rce 
r|tril ofTraîl la forme d’une feuille de myrte : 

(letton adoptée par M. Reinaud). 

* Voye* les planches, fig. 79. 

* Man. ar. 1 148, fol. 90. AboulHbasaan 

nous donne encore le nom et la figure de 
»ix antres astrolabes de ce genre, d'après 
Albirouni. Ce sont ; 1. le uiAafi, 

la (jonque (fig. 80) (la figure 81 reproduit 
i’alancabulh de Tastrolabe qu'Abool Hbas- 
san appelle le ichttchaicki ^UL:j| l'Ané- 


mone); a. le bcrdjesfkim , le 

Porle-signc ? fig. 8a ; 3 . le bisathi , 

le Tapis ? fig. 83 ; 4 - twan, le 

Taureau, tig. 84 ; fi. ic djamoau , 

le BulBe, fig. 85 ; 6. le nelhafi, 

la Tortue, fig. 86. 

* Man. ar. 1 148 , f 94 - C«s feuillets Hi 
à 94 sont d’une antre écriture que le reaic 
du manuscrit, et paraissent avoir été in- 
tercalés après coup. — Voyex les plam lies , 
fig. 87 et 88. 

* Man.ar.i i 48 ,f. 95. J 

■ 

* Voyez les planches, fig. 89 
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que les lignes AB et £F tombent exactement sur le parallèle 
du Capricorne, et que BCDF et ACDE marquent sur les al- 
niicantharats la latitude de 3o® et de 4a“- La ligne Tl indique 
le milieu du ciel. Quant aux autres pièces de l’astrolabe, elles 
ii’oflrent rien de particulier. Après le zaoiirakki viennent les 
astrolabes dont les zones ne sont pas dépendantes de la projec- 
tion * ; dans celui-ci les douze signes sont placés sur une ligne 
droite qui passe par le pôle’; dans celui-là ils sont sur une 
ligne droite tangente au parallèle du commencement de l’Écre- 
visse dans un troisième, c'est une hélice L’astrolabe al- 
kamil, le parfait’, porte, en outre des traces dont nous avons 
parlé, le cercle de l'équation du soleil ®. Aboul-Hhassan s’occupe 
ensuite du tracé de l’ellipse, et, après quelques considérations 
sur l’astrolabe cylindrique et sur l’astrolabe conique’, il ar- 
rive au shafiah d’Arzacliel et s’étend fort longuement * sur la 
de.scription de cet instrument dont il donne le dessin. Nous 
ne le suivrons pas dans ses explications , attendu qu’elles ne 
présentent rien d'important, et que le man. latin n“ 7 ig5 nous 
fournit une traduction du traité écrit par Arzachel lui-même 
sur la construction de cet astrolabe. 11 existe d’ailleurs, à la 


' Man. ar. Ii4». ^T- 3 

* IM. C 96 : ^ jJt ^ 

4^,^ . ü t* - 

• JUd. i: jJl o^yi üUi 

J^l jtti a itk 

^ lù ■ — Abonl Hha<- 

»n passe rapidement sur Uoonstnictioo de 
ces instruments, d’un intérêt tout à fait se- 
condaire. Voy. les planches , Dg. go, 9 1 , 93 . 


‘ Man. arabe ii 48 , fol. 99 : J-f J 

* Ihii. f. 99 : 

’ Ibid, t io 3 et saiv. ^ UnJ! ^ 

ü-« J J 

* Man. arabe n’ ii48, fol. io8 et »uiv. 

^ j i-« 1 J ■ 

dernier inatruinent , appelé par Aboob 
Hhaaaan Chekatiah , diffère peu du skuftah 
cTAnackei. 



( 18 Û ) 

liibliothéquc royale, un shaliali d’Arzachel parfaitement con- 
sei'vé et dont M. Joniard a eu l'iiciireuse idée de faire l’acqui- 
sition pour son département. Cet instrument faisait partie de 
la collection de M. Schultz, et comme la commission chargée 
de publier les travaux de ce voyageur doit en donner le de.ssin, 
en l’accompagnant d’une notice spéciale, nous nous borne- 
rons à rapporter en peu de mois l’exposé d’Aboul-H hassan et 
à montrer, par la citation de quelques passages du traité 
compris dans le man. latin delà Bibliothèque royale n“ 7 igS, 
sur quels points il diflère des explications d’Arzachel. Les fi- 
gures que nous reproduisons* feront en même temps ressortir 
ce que chaque tracé offre de particulier, et serviront de terme 
de comparaison avec l'instrument que possède la Bibliothèque 
royale 

Voici le résumé des indications qui nous sont fournies par 
Aboul-Hbassan ; 

Du point B comme centre, vous décrivez trois cercles con- 
centriques, laissant assez d’espace entre le plus grand et le 
moyen pour écrire les degrés de 5 en 5 au moyen des lettres 
de l'alphabet *, et vous marquez les divisions entre le cercle 
du milieu et le plus petit qui représente le colurc des sols- 
tices Vous tracez ensuite l’équaleur et l’écliptique, écrivant 
le nom des signes comme vous le voyez dans la figure, avec 
l’indication des 36o degrés; vous marquez aux points CD, EF 


* Voyct les planches t ûg. 95, 94# 95 
el 96 

' Ou lit sur cct instrumeni, au*ileasous 
de l'anneau de su.spcntton : 

' j M I "Cs»' 

« Ce ihtyiah a ctéconslniit par Mohammed 
» hen Folotih al Kliemairi, dans U ville de 


■ Séville, en Vaooéede l'hcgireGih* (iai8 
de J. C.). 

Le mot n'est pas reproduit très* 

exactcineol . et nous ne l'avons adopic qu'a- 
près avoir consulté M. Reinaud, demt nous 
avons St sonvcol mis l'cxlréme obligeance 
à contribution. 

' Man. ar. 1 148 . r. 1 lO: 
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les pôles du monde et les pôles de l’écliptique , puis vous pro- 
cédez au tracé des parallèles et des cercles de longitude, etc. 

Quant à la seconde face du shafiali vous décrivez un nom- 
bre suffisant de cercles concentriques pour marquer les de- 
grés et pour écrire les divisions de 5 en 5 , les noms des douze 
signes, les noms des mois copbtes, etc. Vous faites, en un 
mot , les mêmes tracés que ceux que nous avons décrits pré- 
cédemment, soit pour le cadran destour, soit pour l’astrolabe 
planisphère. Les planches que nous donnons à la lin de ce 
mémoire les indiquent d’ailleurs suffisamment. 

Si nous passons maintenant au man. latin n° 719b, fol. 89 
et suiv. nous y trouvons des détails qui ne sont pas sans 
intérêt et que nous croyons devoir transcrire. Le traité qui 
les contient commence ainsi : 

Incipit compositio tabula (fua Saphea dieitar sire aslrolabium Arzachelis. — 
• Siderei motus et cITcctiLs motuum speculator et duplex dux Ptliolomæus, 
inter cætcra sui ingénia , astrolabium edidit et unicuique climatum propriam 
tabulam deputavit, quas omnes Arzachel Tlioletanus, admirabilis inventor, 
in unam tabulam reduxit, quœ, cum (sit) universis terris communis, Astrola- 
bium universale non immerito iiuncnpatur. Cujus rei scientia usque ad hor 
nostrum tempus, aiino domini ia3i, omnes fere modo nos latuit; viam 
itaque inventons (imitantes), distinctiones cjusdem instrumenti primo in 
corpore, dehinc lineationcs ejus in piano, postremo opus et utilitates 
ejus enodabimus. 

K Se(faitar de distlactionibtts ejas in corpore. — Signatis in spbera meridiano 
et æquatore, utrumque per inlervalla quinos gradus continentia divide. 
Dcinde æquidistantes æquatori per singulas punctationes altrinsecus in 
meridiano transeuntes faeias, et hi circuli viam solis et stellarum erratica- 
rum et fixarum ostendunt. Postea per polos et singulas punctationes in 
aequatore circulos magnos circumducas, et hi circuli ostendunt arcum de 
æquatore, qui inteijacet meridianum, stellas et borizonta. 

' Voyn les pUnrhes, fig. gS. — ’ Ibid. fig. 94. 
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De ^ivistone zodiaci in corpore. — Zodiaco in sphera deaignato, euni sicul 
in xquatnre, per intervaila quinos gradua continentia divide, et (eidem) 
æquidistantes per quinus gradus incedentes altrinsccus facias i deiiide per 
cjus polos et ejus punetaliones singulas inagnos (circules) circiuuducos; 
tequidJstaïUcs autem latitudines stellaruin (inagni vero circuli?) gradus eo- 
ruin (désignant). Ptliolonueus quidcni istius scientiœ rundamcntuni suum 
de hoc instrumenlo marhinanientum super a^qualorem in plaïuim convertit. 
Hocque instrumentiiiTi super meridianum in plamitn componitur-, et hor 
est de corpore. 

Seqaitur de lineationibas ejasdem in piano. — Deiuceps liujus instrunienli 
lincationes quæ in piano fieri dehent exa’quamur. Habita itaque lamina 
vcl tabula in utraqiie [larte sui planissima , in una cjus planifie fiant oninia 
quæ in dorso astrolabii fieri soient, videlicet limbiis et alla sequentia , vel , 
pro laKÜo evilando, in quarts inferiori quæ est a dextris linetur quadrans 
.sine cursore. Designantur boræ (c) contrario ei quadranti qui aunulum sive 
pendiculum habet , (plia ibi movetur instruinentuin , bic movetur régula . 
et considerctur qpianta sit altitude solia meridiana; numera in regione tua 
vel climatc (quarto (piantam quia) commune est omnibus terris, et nota eani 
in linea dividentc quartam circuli ductam per medium, et secundum por- 
tionem ejus superiorem, versus centrom fiat quadratum orthogonium, se- 
cundum doctrinam Ptholomæi. Deindc lineentur boræ secundum doetrinam 
datam de (piadrante, tamen, at dixi, e contrario ei (piadranti (pii movetur, 
et sistant omnes ad contactum orthogonii; et dividantur (latera) orthogonii 
in I a pmicta sicut in astrolabio fiunt, sicut etiam patet in snbscripta figura 
(fig. 96). Deindc fiat régula cum pinnulis et clavus regulain tabulæ conjun- 
gens; similiter et aimilla, sicut in astrolabio fieri solet, et bon in exteriori 
planifie opus complebitur. 

Sequitar de Uneatione gos ex parte alia. — (Consequenter) est ut lincationes 
et mensurse quæ in alià planilic, scilicct matre, fieri debent snbsequantur. 
Inprimis igitur limbum, ad mensuram ejus qui in alia parte vcl planifie 
factus est, facias. Et simili modo distinguas postea planiticm per duos dia- 
melros in centro tabulæ sese ortbogonaliter sécantes; in quartas partes di- 
vide et per bas lifteras diamètres signa .\B, CD. Diameter .\B sit æquator, 
CD sit horizon. In spbera recta intimus vero circulus in limbo meridianus 
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erit. Dcinde pone unum caput regulæ in punc(o R et aliud extendc ad 
quintum graduni juxta C versus A, et ubi sccat diametrum CD pum-la, e( 
ita incede per quinos gradus versus A semper punctando in diametro CD. 
Similiter extende rcgulam a punrto B ad quintum gradum juxta A versus D . 
et ubi secat diametrum CD puncta, et sic incedas doner pervenias ad 
quintum gradum juxta D. Postea extende diametrum CD ex utraque parte 
longe extra tabtdam. Deinde pone pedem circini in linea extensa ex parte C , 
et coapta circinum ita ut unus ejus pes attingat qijintum gradum ab A ver- 
sus C et transirc possit per primam punctationem in diametro CD, juxta 
centrum usque ad quintum gradum juxta B versus C, et iincam curvam 
facias', simili modo per sequentes gradus et punctationes incede, donec IG 
Uneas complétas curvas babeas. Eodem modo faciès in alia medietate ex 
parte D, et aliud extende ad quintum gradum juxta C versus R, et ubi secat 
diametrum AB puncta et sic incede , donne pervenias ad quintum gradum 
juxta B; eodem modo facias in alia medietate. Extende postea diametrum AB 
ex utraque parte longe extra tabulam. Dcinde pone unum pedem circini in 
lineâ .AB ex parte D, ipsum coaptando, ut transeat ex C per primam punc- 
tationem in AB juxta centrum versus A in punctum D, et curvam lincani 
facias. Simili modo facias de omnibus puiictationibus et boc in utraque 
medietate tabula-. Et erunt ex utraque parte IG llneæ curvir et isti sunt 
circuli qui a polo ad polum per gradus .Tquatoris dici oppositos transeunt. 

Seqiiitttr de signatione zndiaci. — Zinliacum autem sic signabis. Enuméra 
declivatTunem solis maximam scilicet a 4 gradus ab A versus D et pone ibi F 
in G. et bic est zodiacus. Item AC versus A la gradus enumera et ibidem 
pone H et duce liiieam ab H in I, qme est axis sodiaci; U et I sunt poli 
deinde asquidistantes zodiaco et circulos tianseontes de polo ad polum zo- 
diaci simili inventione et mensura qua in œquatore dictiim est facias. Deinde 
juxta F ex parte A scribe Cancniin ita quod G de circulis transcuntibus per 
polos zodiaci capiat; simili modo scribe Leonem , V'irgincm , Libram, Scor 
pium et Sagittarium ; vice versa juxta ex parte B scribe Capricomum et ck-- 
tera signa, ut sese sequuntur, prout patent in pnreedenti figura (fig. pS). 

Seqaitar de horizontc obUqno. — Ad ultinuim horizon hoc modo fiat ; enu- 
meretur latitudo rcgioiiLsAC versus A, et ibidem fiat miniitissimum foramen 
et similiter in ejus opposito. Deinde filuni scricum bene extensum et benc 

Ï4 
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firniatuin in prædictis punctis coUoces, et sicut variantur latitudinc» regio- 
num, sic variabitur fili positio; et liæc de compositione aslrolabii iinivcTEalis 
dicta sufliciunt 

On lit un pou plus loin : 

Liber operntinnis tabulæ <)uæ nominatur Saphea patris Isaac Arzachelis. Primum 
capitulum, de nominibus descriptionum posUarum in tabula commani . — Ucscrip- 
tioiium quæ sunt in facie prima canim est circulus, super quem sunt parles 
graduum, qui est circulus meridiei, et illi gradus dividuulur quini et quiiii. 
Kt diamclcr qui transit per armillam usque ad inferiorem locuni tabulæ est 
vice circuli æquaturLs diei. Et diameter qui secat orthogonaliter ilium est 
vice eirculi horuoiitis recti. Et arcus qui sécant hune diametnim, trans 
cuntes per quinas et quinas divisiones, dicunturrevolutiones, ctillæquæsuni 
ex parle sinistra, dum aspicitur tabula et suspenditur per annillani, sunt 
septentrinnales , cl quæ sunt ex parte dextra sunt méridionales , et longitii- 
dines revolutionum ab æquatore diei scriptæ supra circulum meridiei, inci- 

pientes ab iitraque parte ipsius æquatoris, doncc terminentur in 90. Et 

« 

«orlbdnte, scîHcet diameler Cl), est loco 

■ horisontis récit .et arcus intersecanles huru- 
t dtamelrimiCDdiLunlurrüYoluliones.qua* 

• runi iliæ qiitc sont in parte sinUtra , <ium 

• aspicitur tabula et suspenditur per ar> 

• millnm , sunt septentrionales et illtc qua* 

• sunt ûi parte dexlra sunt méridionales; 

■ arcus vero qui (^ncurnirit in duobus punc- 

• lis C et D dicunttir ascensioucs circuli 
«recti; al iqui vero a<^ipiunlurprohorizonti- 

• bus climatum ; et puncUis C est polus sep- 
« tpntrionalis. punctus veroDest polus meri 
« dionalis;et aacensiones praidictæ incipiuoi 

• ab armilla, et trrminanlur in parle infe- 

• riori labulse, ubi temunauliir 180 gradus 

• ascensionum , et deindo ascendunl usque 
«ad armillam, ubi terminantur 36 o gradus 
« ascensionum. 

■ Linea vero recta E F transiens per cen- 
«Iruni est loco zodiaci.et in puncio E est 
«capul Capriromi, et procedunt signa se- 

• ciindiim ordinem descendeodo usque ad 


' On trouve dans le inan. Ut. n* 7 af) 5 , 
sous le litre de : Instrumentum saphete ma- 
^ùth /oAonnii de Lineriis , la description 
d'un instrument appelé également sha^ah 
(saphea) et attribué à Jean de Linières , qui 
florissait à Paris vers la fm du iiv* siècle 
(Weidler, Jlist. astronomiœ » 13-39). 

La citation suivante , que nous emprun- 
ions k cet auteur cl pour laquelle . comme 
pour celle qui précède, M. Paulin-Paris a 
bien voulu nous aider de ses conseils, ser- 
vira de point de comparaison avec l'extrait 
du man.^tqS que nous donnons ci-dessus: 
« Descriptiones que sunt in facie inslru* 
« menti nolificato; limbus seu circulus exte- 
« rior, qui sit A B CD divisus in 36 o partes , 

• accipitur loco circuli meridiani. Diameter 
« ab armilla deacendens usque ad inferio- 
« rem partem , sciliccl diameler AB est loco 

• circuli oquinoxialis in saphea, et in plu- 

• ribiis o|>erationihus accipitur pro linea 

• meridiana et diameter eam interHYaiis 
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punctus in quo numcrus 90 terminatur, in parte in qua sunl revolutioiieü 
»cptentrionalea, est polus æquatorU seplentrionalis. El puncUis sibi oppo- 
silus est polus mcridionalis. Arcus vero qui concumint in ipsis duo!)us polis 
describunt ascensiones circiili recti. Et homon reclus est in medio illai'uni 
ascensioiium, ut longitudines prædictarum ascensionum , incipientes ab ar- 
milia, sunt scriptæin parte septentrionali, infra æquatorem diei et princi- 
pium rcvolutioiiis septeatrionalis donec perveniant ad 1 80, videlicct usque 
ad parlem inferiorem tabulæ. Deinde crcscit niimcrus ascendendo inter 
æquatorem diei et principium revolutioimm meridionalium , donec fuiiant 
in 36 o. in circulo meridiei sub armilla; et linea recta ex cujus ulraque parte 
scripta sunt nomina signorum , vocatur linea longitudinis sivc linea circuli 
signorum. Et spatia contenta inter arcus concurrentes, in duobus pimcib 
diametri secantis orthogonaliter dictam lineam, dicuntur partes signorum; 
et ilia a puncta sunt poli circuli signorum, et miniini circuli supra quos 
scripta sunl nomina stellarum sunt stcllæ fixæ. Et stellæ quarum nomina 
scripta sunt asceudcMitia versus armillara sunt in medietatc signorum ascen- 
donliuni ad illam partem, et quarum uoniina scripta sunt ex cis dcsceiidebtia 


« punctum F, ubi terminatur signum Goni- 

• norum ,cl ubi incipit signum Cancri uaque 

• ad parlem superioi'ezn procedendo ubi ter- 

■ minatur Sagittarius, et sic in centre ta- 

■ bulæ iocipit Aries desceodendo inferius 

• et Libra ascendendo supchus. 

■ SequiturdescnpUo circuli qui movelur 
, • 9U|)crracicm tabulæ; qui circulus exterior 

• dicitur circulus (mobilis ?),et est divisus in 

■ 36o, qui sit 1 G K, et est loco æquiooxU- 

■ lis, arcus vero circuli infra eum c<mten- 

• tus $ iHe est loco eclipticæ »eu lodiaci; 
<el in punctoKiocipiunt signa, quia ibi est 
< caput Arietis, et procédant per L usque ad 
« I, ubi est bnis Piscium. Lânea vero recta in* 
« cipiens a puncto 1 transiens per centrum , 

• quod est in puncto O , leuct vicem medie* 
« latis borûonlis cujus libet regionis.et alia 
« medicUs completur per medielatem iinee 
« H O P, S. per medietatem H O, ita quod 

• tune Ulæ 2 medietâlcs faciunt lotam unam 


■ lineam rcctam; et medietas liiieæ HOP, 
«S. medietas HO, conslituetqucmcumque 
« anguliim cum lineaO 1; alia vero modicta* 
« S- O Pvolvitur super ecliplicam ! L K, 

■ Nomina vero descriptionum positarum 

• in dorso tabula' primo est ibi circulas al- 

■ tiludinis divisus in 3Go partes, et insuper 

■ illiim est circulus signorum, deinde circu- 

• lus mensium et dierum . deinde quadran» 

■ ad rernm allitudincs et umbras accipien 
«dos. Linea vero justa.ab armilla destrans 

• usque adeentrum dicitur linea (meridio- 

■ nalis) et eadcni à ceniro usque ad partem 

■ inferiorem dicitur linea seplentrionalis. 

• alia vero linea quœ a sinistra protendit , 

■ usque ad dextram intersecans prædiclam 

• ad angulos rectos dicitur linea «Micntis, 

• dum proteudit a sinistra parte usque ad 

• centrum, et a ceniro usque ad dexlram 
« dicitur linea occidentis ; deinde est ibi al- 
« lidada ad capiondum altitudines. • 
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ad iureriorem partem tabulas aunt in uicdictaU} ex signia ad Ulam portem. 
Rt re^la recm quxe volvitur auper iàciem tabuls, in qua non aunt tabula; 
perfoi'ata;, ilia est vice liorinontis obbqui, et divisiones in prædicta régula 
signattG aunt; sive gradua liorizontia obliqui et longitudinea graduum a fora- 
mine quod eat in medio régula: scriplœ aunt in superbeie ipsiua regulte ex 
parte acuitatia ejus. Rt noinina deacriptionum in dorao labulæ; prima est 
rirculua altitudinis, infra ilium rirculum est circulus aignorum, et infi-a cir- 
eulum aignorum est circulus menaium et dicrum ipaorum. Dcinde aequitur 
quadrans (complectcns) duaa luubras; post hoc régula, in cujus duobua 
rapitibus suut duae labidu; erecUe perforatœ, ad altitudnies accipiendas. 

On trouve ensuite l’indication des étoiles fixes marquées 
sur l’astrolabe, et le traducteur en indique deux pour chaque 
signe L’instrument qui se trouve à la Bibliothèque royale 
contient le nom de trente-deux étoiles; ce sont : i. ( ) 
J ijltall l’Aigle volant; i. Al-sharfah; 3 . 

le Ctrur du l/ion; 4 . 0,^1 la Suivante; 5 . Ïjm l’Om- 
bilic du Cheval; 6. Arcturus; 7. (iXàJI) la Bril- 
lante de la Couronne; 8. l’Aigle tombant; 

9. iJj « B la Tête de Méduse; 10. > jLJ» M Al-kaïd; 

11. le Dos de l’Ours; la. Al-ferkad; 

i 3 . la Main teinte; i 4 . *— *— M Capella ; 

i 5 . la Tête des Gémeaux; 16. Procyon; 

17. l’Cpaule d’Orion; 18. Aldébaran; 

1 9. le Cœur du Scorpion; ao. le Délaissé 


' Man. latin U* 7195, fol. $9; « />0 
« Jixu. K»t tabula de stullift ii&ix secunduto 

• Araacbelem: huk operi iieceasarium ad- 
« jungere ad loiuua unaoi velduas stcllas in 

• quobbel signo, et naoit Detu ifuod eÿo 

• Guiliclmus A»gUau ibi cogùatu per ux oa- 
« aoj ; itoc metufx principiuih non fuit, Ni«( quod 

• Ariaekel tpherani tuper moriditintim , ut dic- 

• tum est iuperiui, compremt; complettun ett 


• i?3i* tecunda jauaarii, — On lit à la 
fin du traité : « ExpiicU Uber tabultB qum no- 

• minaturSopkea patrù lêttae Arzackolit com 

• laude Det et cu^afono; tnuuiatum est hoc 

• opus,apnd Afoalem Pestulanum , de arabico 

• M lutiRum, in anno dominî S. J. A. ia03. 
« Profulio gentis tiehrmorum vulgans4iAte , et 

• Johanne Brixiemi in lutinum redueente. 

• Amen. > 
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(l’Épi); 2 1. oyÜ l«i Fomalhaut; 22. Ji Al-schaulah; 

2 3 . W l’Aisselle du Sagittaire; 2 4 - le 

Pied du Centaure; 2 5 . y>Ji> la Queue de la Baleine; 

26. jr j ^ « cÿ— • le Dos de la Baleine; 27. J. a Ca- 
nope; 28. r v * w " la Rame du Navire; iç). 

ïi.è.-. H 1.1 Rrillantp du Navire: , 3 o. Sirius; 3 1. 

\jj^ le Pied d’Orion; 3 o .iJt ^^1 la Dernière du Fleuve 
(Acarnar) ‘. 

La comparaison que l’on peut établir entre les divers sha- 
fiahs d’Arzachel, dont nous venons de parler, et dont les des- 
sins existent, complétera cet exposé. Nous rappelons seulement 
que l’astronome de Tolède, pour expliquer la différence d’ex- 
centricité qu’il avait remarquée entre scs propres observations 
du soleil et celles d'Albatégni, faisait tourner le centre de 
l’excentrique dans un petit cercle .\boul-Hhassaii dit quel- 
ques mots d’un autre instrument assez semblable au shajiah 
d’Arzacbel et qu’il appelle Chekasiah Xj^IXaJI *; puis il passe 
à la description de la baguette de Nasir-eddin Thousi ou as- 
trolabe linéaire *, et s’étend fort longuement sur les divers 
tracés que cet instrument comporte. Nous réservant d’en 
parler plus particulièrement dans un travail que nous prépa- 
rons sur Nasir-eddin Thousi, nous terminerons cette partie 
de notre mémoire par la description d’une autre espèce de 
shafiah, construite en l’année i337 de notre ère, et dont 
M. Jomard a enrichi tout récemment son intéressante collée- 


' IHuueundecesDomsd'étoilesoffraient 
à la lecture des difficultés , que rexpérieoce 
de M. Keinaud a aisément levées ;voyet U 
significâlioD exMte de ces diverses déncMni- 
nalious , dans l'index qui suit ce mémoire. 

* Voyez ce que dit Purbacb , lib. III , 
prop. i3, sur les 4oa observations que 6t 


Arxachel dans les quatre points intemié- 
diaircs des équinoxes aux solstices; et De- 
laznbre, flütoirt dê Tastrommie an moyen 
Aÿtt paç. ai3 et a&6. 

' Man. ar. ii* 1 148. fol. lao. 

* ïbid. f. laoel sulv. J-f j 
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lion. Le savant académicien se propose d’en donner le dessin 
exact dans l’ouvrage annoncé plus haut; aussi nous bornerons- 
nous à quelques indications générales. 

Sur l’une des faces de ce shafiah, on lit au-dessous de l’an- 
neau de suspension : 

JU*VJ Xjwlii 

(J-i L^l>sijlj lÿAÀM 

( Instrument) qui réunit les opérations et les latitudes ; 
construit et éprouvé par Ali ben Ibralüm Almuthim. 

et sur la seconde face : 

^ 4 UI I â.g 1 

Pour le scheikh Ali ben Mohammed Al-Dcrbcndi, année 7 38 
( i337 de J. C.). 

D’un côté nous trouvons les noms des douze signes, les 
degrés de chaque cadran de 5 en 5 et répétés dans un sens 
renversé, la division du rayon en 60 parties, l’indication par 
fies lignes droites des cercles de latitude, de longitude et des 
parallèles, etc. comme nous l’avons vu pour le shafiah d’Ar- 
zachel. 

De l’autre, les douze signes du zodiaque placés au-dessous 
des 36o degrés, et les mêmes tracés que sur l’alancabuth ', 
avec l’indication de cinquante -huit étoiles dont voici les 
noms : 

i. Capclla; z. la Tête de Méduse; 3. 

les Chèvres; 4- l’Ombilic du Cheval (Pégase); 

.5. l’Épaule du Cheval; 6. i_. • t v~à^ 1) la 

' Voyez le> planches , fig. & > . 
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Mail! teinte; 7 . l’Aigle tombant; 8 . 

le Ventre du Poisson; 9 . (Aj^ljfciJl) le Bec de la 

Poule; 10 . Suivante; 1 1 . ioUJI Al-kaïd; la. lyJl Ss&. 

le Fémur droit de Bootès; i3. JüCjlM la Brillante 
de la Couronne; i4- iXiJl Al-fekkah; i5. la Sep- 
tentrionale d’Alzubra; i 6 . ijiJl le Genou de l'Ourse; 

17 . le Dos de l’Ourse; 18 . Aldébaran; 19 . 
la Main droite d’Orion; ao. Ojj^) ^ la Main gauche d’O- 
rion ; ai. («..âJOI) la Main coupée; aa. 

l’Aile de Pégase; a 3. ^ le Paleron; a 4- ^)Üi5r la Lèvre de 
Pégase; a5. ^^UaJI l’Aigle volant; a G. le Ser- 
pentaire; a 7 . ^1^1 Arcturus; a 8 . 0 ;i 3 Jl la Méridio- 

nale d’Al-tliarf ; 39 . l.*a A lÿ J1 Procyon; 3o. Mirzam; 
3i. Xaâ.^ 1 Al-benab ; 3a. (^>41 la Queue du Capri- 
corne; 33. jLw l’Australe de la Jambe 

droite du Verseau; 34. le Corps de la Baleine; 

35. Jiuiel la Racine de sa Queue; 36. le 

Corps du Lièvre; 37 . ) jLJLJa_jL* la Ceinture d’Orion; 

38. le Pied; 39 . ^^1 le Pied gauche; ko.^j 

Al-mirzam; 4i- Sirius; 4a. ayÜI Al-ferd; 43. Ï.V*!» 

auJoUJl la Base de la Coupe; 44. l’Épi; 45. 
la Couronne; 46. X JÜLâ LdtMj celle du milieu des trois 

d’Al-djéba; (>f^l ^ Aile droite du Corbeau; 

48. le Cœur du .Scorpion; 4p. *il>' la Sui- 
vante d’Al-schaula ; 5o.^^*»j^l l’Epaule gauche 

du Sagittaire; 5i. l’Epaule droite du Sa- 
gittaire; 5a. la Main gauche du Sagittaire; 

53. le Tibia; 54. _^L*JJ1 J^l la Première d’Al-naaïm; 
55. Fomalhaut; 56. j-é^\ J »^1 Acarnar; 

57 . (jiykM la Plaine '; 58. ^^1 jj.^yJaÂ3 ^1^5 le Br as droit du 

' c*t pris, »«n« doulr, dans Ic sciisde (Canopo). M.dcHammer et M. Prîii- 

25 
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(Centaure. — Plusieurs de ces noms d’étoiles ne nous étaient 
point connus, et l'on en trouvera l'explication plus exacte dans 
l’index placé à la fin de ce mémoire. Les indications que nous 
venons de donner sulfiront pour compléter ce que nous avions 
à dire des astrolabes planisphères. 

Il nous reste A faire connaître une dernière esjièce d’ins- 
truments astronomiques, que les Arabes comprenaient sous le 
nom d’instruments d’observation ' : 

.\u premier rang se trouve le quart de cercle de Ptolémée, 
appelé i-i-sMl la briques*. Comme la description donnée par 
Aboul Hhassan ne s’écarte point de celle (|ue nous a transmise 
l’astronome d’Alexandrie, nous nous contenterons de la men- 
tionner. — 11 est question de cct instrument dans un opuscule 
du manuscrit arabe n° 1167 de la Bibliothèque royale, que 
l’on croit avoir été composé par Mouvayad al-Oredhi ’ : « Soit, 
« dit l’auteur, un mur de 6 coudées j/a de hauteur et de largeur 


»ep {Joamal aiiati^us dê Calcutta, I. V, 
p. 791 ) n*onl pu détermioer la position de 
réloilc iSe/ifroTjUJL. ou n*cst cer* 

taÎRement ni la Lyre ui aucune 

étoile du Loup puisque le Djihan- 

nunia nous apprend qu'on a tort de con- 
fondre Selibar avec Canope; ce serait plulét 
la Brillante du Pliénix ou la Rame du Na> 
vire, qui sont de seconde grandeur, ou 
la Derniero du Flt'uve (Acamar). Quant à 
rétoilc^l^l dont parle M. Prinsep {loc. ci/,) , 
c'est sans aucun doute qu'il faut lire 

' Man. ar. n” 1 1 48 , fol. ia9:(^Vl 
^ — M- de Hammer-Purçstall nous 

avait fait espérer des détails sur quelques 
instruments astronomiques qui se trouvent 
dans un des premiers cbapilres de la Des- 
cription des mersindien nés. dontil a donné 


plusioure extraits dans le Journal asiatique 
dcM. Prinsep (l. III, p. 553 , cl l. V.p. 44 i 
et 785) , mais nous ne les avons pas encore 
reçus. (Voyex, outre le Journal de M. Prin- 
sep, le Coup (T ctil de l'encyclopédie orientale, 
et la /Irvue lustrale des ouvrages onentaus 
de l'an i 83 o, publiés par M. de Hammer. ) 

* Man. ar. 1 148 , f. laq. — Albaté^ni, 
chap. LVii. 

* Man. ar. n* 1 157. fol. 4 i Jour- 

dain, dans sa I^otiee sur fois, de Mèragah, 
p. 10, attribue cet opuscule k Mouvayad 
ai-Oredhi de Damas, qu'Abou'IIéda appelle 
Al-faradi, et dont il sera question dans la 
traduction que M. Reinaud va faire paraitri' 
de ce géographe célèbre. — La description 
que nous donuons plus loin du sextant ré- 
pond suATisamment à ce que M. Jourdain 
dit. p 1.3 , sur le mural. 
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« paraüèie à la ligne méridienne, et soit fixé sur sa face orien- 

• taie, au moyen de supports, un quart de cercle en bois et ses 
«deux règles, de manière que l’angle méridional du mur en 

• soit le centre; faites dans ce quart de cercle une rainure, et 

• placez-y un autre quart de cercle en cuivre; tracez sur le 
« limbe trous arcs concentriques, qui vous permettront d’écrire 

• les degrés de 5 en 5 , et les divisions en minutes; que l’une 

• des deux règles soit exactement perpendiculaire et l’autre pa- 

• rallèlc à l’horizon, et que le limbe du quart de cercle soit 

• dans le plan du méridien; adaptez ensuite au centre un cy- 
« lindre d’acier, qui supporte une alidade garnie de deux pin- 
« nules; la ligne qui passera par le centre du quart de cercle et 
«le degré de hauteur, passera également par le centre du 
«soleil.» — L’alidade était terminée en pointe pour marquer 
plus exactement la hauteur de l’astre, et se mouvait au moyen 
d’une cortle et d’une poulie attachée au haut du mur. Nous 
donnons la figure de cet instrument (lig. 97 et 98) telle qu’elle 
est tracée dans le manuscrit 1 1 Sy. 

C’est encore à Ptolémèc qu’il faut rapporter l’anneau ' qui 
servait à trouver l’obliquité de l’écliptique^; les divisions com- 
prenaient les tierces. Âboul Wéfa, dans le manuscrit arabe 
n° 1 138 , f. 19, s’exprime ainsi au sujet de la détermination 
de l’obliquité mesnrée sur le grand cercle qui passe par les 
quatre pôles (le colure des solstices) : ■ Nous prenons d’aliord 
« la plus grande et la plus petite hauteur méridienne, et lorsque 
« ces deux hauteurs sont de naême dénomination, soit boréale. 


' Man. ar. i làS, fol. i 3 t . Ploléméc, 1 . 1 . 
c!i. X. Man. ar. 1 157. fol. 46 . — M. Jour- 
daiii, loc. eii. |>. en a hiit k tort l'astro- 
labe de Ptolémée. On lit dans le premier 
manuscrit : J 

JUf; cl d'ans le second i 


^ tjUs 4— j . Vovei Ic' 

planches, iig. 99 et 100. 

* Voyes. surrobsenraloive du Cai^cetle 
granll cercle qui servait k observer le soleil , 
Silvestre de Sacy, cilé par M. Caussin t. VU 
des Notices des Man. p. 3 et suiv. • 
rj. 
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• vjit australe, leur différence donne la distance des points sols- 

• ticiaux; mais si elles sont de differente dcnoniinatiou , nous 
» prenons la différence de leur somme à la demi-circonférence 
« pcjiir avoir l’arc dont il s'agit. » 

Ces liauteurs méridiennes se prennent par l'observation, 
av*Æ des instruments solides et construits avec soin, divises 
en partir*s analogues aux degrés du cercle : 

i’ Inttrumenls à doables ptnnules. Ainsi, par exemple, on lixe 
dans le plan du méridien un cercle entier divisé en 36o par- 
ties égales, sub<livis<;cs chacune, autant que faire se p‘ut, et 
l'on établit sur la circonférence, eu deux points diamétrale- 
ment opp^s, deux pinnules mobiles, soit sur une alidade 
adaptée au amtre du cercle, soit sur un second cercle en- 
châssé dans le premier et tournant sur le même centre; puis 
on fait mouvoir ces deux pinnules sur le limbe du cercle, 
jusqu'à ar que le rayon lumineux passe en même temps par 
les deux ouvertures pratiquées dans ces pinnules. C'est ainsi 
que nous arrivons à la hauteur méridienne du soleil, en appro- 
chant autant que possible de la véritable. Nous prenons alors le 
nombre des parties ou degrés compris entre l'indicateur de la 
pinnule supérieure, et entre la ligne horizontale qui partage 
le CTîrcle en deux pu lics égales, et nous avons la grandeur de 
l'arc correspondant à la hauteur méridienne du soleil. 

Autrement. Nous fixons très-solidement dans le plan du mé- 
ridien une tablette carrée, et, prenant pour centre l'angle su- 
périeur méridional, nous traçons, avec un rayon égal à l'un 
des cAtés, un quart du cercle que nous divisons en 90 parties 
égales, subdivisées chacune en autant d'autres parties égales 
que faire se peut. Puis nous fixons au centre un a.xc sur le- 
quel nous faisons mouvoir une alidade égale en longueur au 
rayon du quart de cercle, et avec laquelle nous prenons les 
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hauteurs méridiennes du soleil, et cela en dirigeant l'alidade 
vers le point où le soleil passe au milieu du ciel, afin que le 
rayon solaire entre en même temps dans l’ouverture do chaque 
pinnule; puis nous prenons la distance de l’indicateur de l’a- 
lidade au bord supérieur du cadran, et nous avons la hauteur 
méridienne du soleil. 

Instruments à ombre ou gnomon. Ou, autrement, nous fixons 
un gnomon au centre du quart de cercle, et nous prenons le 
milieu de l’ombre méridienne de ce gnomon sur les divisions 
du cadran, et nous prenons, pour mesure de la liauteur du 
soleil à raidi, la distance entre ce point de division ou milieu 
de l’ombre et le bord supérieur du quart de cercle. 

Autrement encore. Nous plaçons sur la ligne méridienne un 
gnomon conique perpendiculaire sur un plan parallèle à l’Iio- 
rixon ou parallèle à ce plan horizontal, aussi exactement qu’il 
est possible, a^n d’obtenir, par la grandeur de l’ombre au 
moment où le soleil passe au milieu du ciel, la hauteur de 
cet astre au même instant, et cela en prenant dans la table 
des ombres l’arc correspondant à l’ombre méridienne de notre 
gnomon (supposé de douze parties); car, quel que soit cet arc, 
il marquera la hauteur demandée. 

Ahoul VVéfa ajoute qu’ayant obserTé le soleil à Bagdad, 
par ces méthodes et pendant plusieurs années consécutives, 
il a trouvé la plus grande hauteur de 8o° lo', et la plus petite 
de 33“; en prenant la différence, qui est de 47° lo’, on a la 
distance de l’un à l’autre solstice; et la moitié, ou î 3“ 35', 
donne l’obliquité de l’écliptique. 

La sphère armillaire ou astrolabe de Ptolémée est indiquée 
par Aboul Hhassan sous le nom à'instrument des armilles '. 

* Mao. ar. n* ii48«fol. i34: l.IH«cb. i.-^CauMÎn, /oc. ci(. p. 33, 

Jliü JVf — Plolii- 8a et laa. — Flainslced, Proïfÿ. p. ao. aô. 
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D’après le manuscrit 1 1 67 *, cet instrument était composé de 
cinq cercles, le zodiaque, le cohire, le grand cercle de lati- 
tude, le méridien et le petit cercle de latitude, dont la sur- 
face convexe touchait la concavité des deux premiers. Le petit 
cercle de latitude était traversé diamétralement par une ali- 
dade qui servait à viser l’étoile, et dispensait du sixième cercle 
de Ptolémée. C’est là que l’autenr parle de tubes placés entn- 
les deux dioptres*. 

Parmi les instruments mentionnés dans l’almageste et em- 
ployés par les Arabes, nous citerons encore l’armille équato- 
riale pour observer les équinoxes, qui était enchâssée dans 
un méridien |>our plus de solidité l’instrument à pin- 
nules mobiles destiné à mesurer le diamètre de la lune, soit 
dans les éclipses, soit en toute autre occasion “ : c'était, dit 
Delaïubre*, un dioptre à deux pinnules, dont l’alidade avait 
4 2/3 de coudée de longueur. La pinnule oculaire était percée 
d’un petit trou rond; la pinnule objective était percée d’un 
trou plus grand; elle était mobile; on l’approchait ou on l’é- 
loignait, de manière que le diamètre delà lune parût remplir 
exactement l’ouverture de la pinnule objective. Les divisions 
tracées sur la règle indiquaient la distance des deirc pinnules, 
et l’on en concluait les diamètres; la plus grande distance 
a excédait jamais i 3 o des parties de l’alidade. Pour sc servir 
de cet instrument, on avait deux disques; le diamètre de l’un 
était 2 3/5 de fois le diamètre de la plus petite ouverture du 


' Man. ar. n* 1157, fol. 4 a v. — Jour- 
tlain, foc. /aat/.— -Dtîlambrc, Histoire de tat- 
ironotuieaa moyenâtje.p. aoi. — Voyei qo» 
planolica. fig. 101, 10a. loü, io 4 « io 5 , 
et. pour ica pièce» condaircs(pôle&, axes, 
mogerrih , etc.), iig. 106. 

* VoycB plu» hasi, p. 1 14- 


* Mao. ar. d* 1157, fol 4<7 t». Jour- 
dain , p. 3 a . — Voy . les planches . lig. 1 07 . 

* Ihid. f. à, : .^VVI 

•jCwJI ^ Jounloiii, p. 33. 

* Dvlamhre, Hitioirt (U tatlrononue au 
moyen âfje, p. aoi. -^Voyex le» planches, 
Cg-. 108^. 
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trüu (Je la pinnule mouvante, et le diamètre de l'autre disque 
était le même que celui de cette ouverture. L’alidade était 
divisée en a 20 parties égales à ce n)ême diamètre; le point 
de départ était à la pinnule fixe; chacune de ces parties était 
subdivisée en douze autres, qui étaient les doigts de la divi- 
sion du diamètre du petit disque. L’instrument était porté 
sur un pied; pour connaître la quantité d’une éclipse solaire, 
on employait le petit disque, avec lequel on couvrait la piu- 
nule oculaire de la quantité précise de l’éclipse. Pour une 
éclipse de lune, c’était la pinnule objective qu’on couvrait 
avec le grand disque d’une quantité égale à celle de l’éclipse. 
Le grand disrpie était divisé en 3 i 3/5 de parties égales à 
celles du petit. L’auteur arabe dit que Ptolémée s’est contenté 
de nommer ce dioptre sans le décrire; mais, d’après ce que 
Théon nous en a transmis, on n’y voit rien de semblable à ces 
deux disques, et rien ne nous assure que les ouvertures de.s 
pinnules eussent ces proportions. 

Aboul-Hhassau dit ensuite quelques mots des règles paral- 
lactiques ou triqaetum de Ptolémée '; on trouve, sur cet ins- 
trument, un assez long commentaire dans le manuscrit arabe 
n” 1157 

Quant aux instruments qui paraissent appartenir en propre 
aux Arabes, le plus curieux est, sans contredit, le sextant, et 
la description que nous en ferons établira uu point impor- 
tant de l’histoire de la science; mais, avant de nous en oc- 
cuper, nous dirons quelques mots des cinq instruments que 
Mouvayad al-Oredhi indique comme étant de son invention 

Le premier, ou instrument des quarts de cercle mobiles, sc com- 

' Man. ar. 1 148« fol. i3a : jJVt * Mao. ar. n* 1 167. fol. 49 el suiv. — 

(jfMwycîJi ^131^ Jourdain, Afirnoire sur l<A$erraiotr^ de 

* Man. ar. 1 157 , loi. 56 el auiv. ra^aA. |»ag. 56. 
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posait d'un grand cercle horizontal traversé par deux dia- 
iiiélres, qui se dirigeaient vers les quatre points cardinaux. 
Au centre était un cylindre, autour duquel tournaient deux 
quarts de cercle verticaux garnis de leurs alidades, avec Ics- 
([uels on ])ourrait prendre au même instant les hauteurs de 
deux étoiles et leurs azimuts, ou déterminer leur distance *. 

On nommait le second instrument aux deux piliers ou co- 
lonnes; ces piliers étaient en pierre et de six coudées de haut; 
à leur partie supérieure, une traverse supportait un cylindre 
ou axe, atitour duquel tournait une règle de cinq coudées un 
quart de long sur un quart de coudée de large, qu’on appelait 
demi-diamètre, parce <jue, dans son mouvement autour de l’axe, 
l’extrémité de cette règle décrivait un cercle; à cinq coudées 
<lc cette extrémité, on marquait un point qui était le centre 
du cercle’. Pour mieux saisir cette construction, supprimons 
les deux piliers, et soit TAU la traverse; LA le demi-diamètre 
élevé à la hauteur du soleil au moyen des pinnulesaet b; pour 
mesurer cette hauteur, imaginez le rayon perpendiculaire AP; 
en P est un autre axe autour duquel tourne une autre règle 
de sept coudées et demie PQ. Par des poulies, vous élevez la 
règle PQ de manière qu’elle vienne toucher en L le demi- 
diamètre; PL .sera la corde de l’angle PAL = distance du soleil 
au zénith. Le triangle isocèle PAL donne 

PL = 2 AL sin. ÿ .A = 120 sin. A, 
soit A = 90°, la corde = 120 sin. 45 ® = 84 , 86287; 
il faudrait donc que la règle PQ fût de 85 parties environ 
pour que cette règle pût mesurer un angle de 90”, le demi- 
«liamètre AL étant de 60. 

' Man. ar. 1 1 57, 5 oet Si : aJVI ' Man. ar. i i 57 .rol. el 53 : 

pli* |»yLj — Dclambrc, lor. cit — Voy. 

royet les planches, fig. 109, tio et 111. les planches, üg. uq et iiS. 
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Il faudrait donc que la règle PQ lut de 7 coudées on la 
fait de 7 coudées j, et l’on y marque les cordes depuis o jus- 
qu’à 85 ; 60P étant la corde de 60", et 84 ’’ 5 i' 10" étant celle 
de 90°. 

Cet instrument était une modification des règles parallac- 
tiques de Ptolémée; chacune de ses parties était divisée en 60', 
et sur la ligne PQ on avait inscrit à côté de chaque corde 
l’arc auquel elle appartenait. 

Le troisième instrument ' sc composait d’un cercle posé 
horizontalement sur une colonne, et de deux règles formant 
un compas glissant dans une rainure, et soutenues par d’au- 
tres règles perpendiculaires, à l’aide desquelles, au lieu d’ob- 
seever la hauteur, on en voyait le sinus; il s’appelait, pour 
cette raison , instrument des sinus et des azimuts; le quatrième ’ 
donnait les sinus et les sinus versos, et le cinquième était 
une modification de l’instrument des deux piliers, qui deve- 
nait azimutal au lieu d’ètrc fixe dans le méridien Af. Delam- 
bre * dit que ces instruments n’ont pas été imités, et qu’ils ne 
méritaient guère de l’être; mais ce savant aurait pu faire re- 
marquer, à l’honneur des Arabes, qu’ils connaissaient l’usage 
du gnomon à trou, fait très -im|X)rtant pour l’histoire des oh- 


' Man. ar. 1157, f. 5 a v. oî j 

— Joordain .p. 43. — Delambn*» 

loc. cil. 

• Man. ai. i i57»f. 53 : 4. V! 

planches , fig. 1 1 4 - 

' Man. ar. 1 i57»£ 54 : lüVI le 

Parfait.-» L’auteur dû qu'il a constniil lui- 
même cet instrumentàDamasl'an 6 i 5 {iia): 
ilC «Jw 


I t . On lit 

en marge ; Van 650 ; mai» M. Reinaud nous 
a fait remarquer qu’il ny avait point de 
prince de ce nom à Lmèse. soit en 6 i 5 . 
soit en 65 o de rhégire. Au lieu de 
peut-être faut-il lire ïl — — Voyei les 
pl. üg. 1 15 . — * C'est à la suite de ces in- 
dications que l'auteur revient sur les reines 
parallactiqucs • Voy. les 

pl. fig. 1 16. ~ Jourdain , /oc. cil- • 

* Delambre . /oc. ni. 
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servations astronomiques; en effet, l’observatoire de Méragah 
était disposé de manière que les rayons du soleil, pénétrant 
par une ouverture pratiquée au haut du dôme, se projetaient 
sur le mur, on sorte (juc l’on pouvait connaître les degrés et les 
minutes du mouvement du soleil, les hauteurs solsticiales et 
équinoxiales, et les heures de la journée. M. Biot avait le pre- 
mier porté sou attention sur cette curieuse Indication; malselle 
ne s’appuyait que sur un passage non justifié ' de l'iiistorien 
Khondemir, qui écrivait à la fin du xv' siècle, et nous avons 
été assc2 heureux pour trouver une nouvelle preuve de l'emploi 
du gnomon à trou, dans la description que nous donne Ahoul- 
Hhassan du sextant d’Abou Mohammed al-Chogandi *;en voici 
le texte * et la traduction : 


SUmJLI >1^1 ^ (3^1 


l a i s A_s 

Lsiü ^ La^.)^ XjtJLiâJI 


‘ Jourdain, loc. cit. pag. i5. 

’ Ed. Bernard, 'rrawoef. phths. t. XIII, 
pag. : * Xbu Mahniud al*Chogandi 

• (A. D. 99a* Hegirs 38 a), (empore Fecr* 

• oddaula:, aexlante cujua radiut eral cu> 
■ bitorum XL limbutique in luinuta socuo* 

• da diaiinctuB inveoerat minor'eiu 


• quamunquamcaptaTerat aliquis majorum 

• »uorum. niroiruiu 3 a* ai”.* — Voycta* 
qu'il dit, pag. yaS, sur le quart de ct rcli* 
d'Albirouni, coi radias xv ru&Worum. 

* Man. ar. iiâ8, fol. i 3 o. La fautt- 
^rammaticaie que M. Beinaud nous a si- 
gnalée, lig. 6,8, etc. existe dam le man. 
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Ul^j i>® 

M Â*» jS ki^ *-»IjüL*mI v>* à ^ 
L(JLio l»^ '^y' -Uy^ ÂJUJut lit Ulj3 

>y^l ^ s,^*jS=ay^ kt^3 ^JJ,JlJfJ\ /Jÿ-L tâsÂ.2 

!»(}«<». H Jj>«>-*3 i_.;JLâJ) ijk« X-m^^âaLI ti>s^<>sil ^ 0Ajùj 

Joua^ (ÿ->' ^ s^ti>Ji jiai i.jUix> ^LiL« 

** WiS* i«-> ^~'» ^^ *^to jjni>s«« L^iXâ (j<^ 

XMfcJ X ^y^JLM X^Lld ^.Lijld (JM-aÿA^ 

(jjjt üLa^iXJI |«1, ifi I (düb 1^ f<wJ Uwt^ 

(>• iX yt (y-W UwJ ijni^ J^t L»>t (jk> 

^(Wk3 |»1 iiwwi ^ t ii ^ ^i H 1 jlJLo«> XJij^i> |»LMfc9^i 

>i:iA J> ^ j Ijlà 0 *iiw ii ^ iiâfci M i V) |»li<w. ^ VI li3s^ ^ 

Ji£ JmJLâJI tiJL} ^ I^sIxjÛi ciaJüI ^ JJl» 

(JM^ÎkJI ^ (j«i < î» J I ^Iam >>l<)Oiii«t s_à«rt> hi> (il^^ 

(*-ksl <i-x ^LhAJI ^ fcï,»Jüt U ^jfj^ Ji* 

yt (ju>^ X»i.Jül^l<XjLt ly, 1^l.3ou 

^l_^i ^lA^t^t.>JLl J 

tils X-fb Ujÿ *i^ yljtkÜLXx u\r^ WiS^ cKjwj y®)^' 

«ix li>>># li^yûÿkt v_â« n i liÂi yt (juxXJi uiA^jjt 

v>. 
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\jLtOi Lâk ^}S■ \^y^SijA ^L> 

^l À y! j y* A Ji ^ fl-i^ ^ vik«-L^ ^1 ■ < A n l l7 Mi^ 

s3s_^ y£^jA sljlj lT ouai o».« > i»Jl 

l^\ aUtj |%U’' jjb X /JüLll jS LiL»».* (^1 «^l<>J{ 


aiAMTBf: SIXOSD : DE l.'iNSTIRMEST APPP.I.É SEXTANT. 

Il y a une grande diirércnce entre cH instrument et ceux dont on se sert 
pour observer la déciinai.sou du soleil, c’est qu'il donne les degrés, niimiles 
et secondes, tandis que les autres ne donnent que les degrés et minutes. 

Voici romment on le construit : 

On trace une ligne méridienne, et on élève deux murs parallèles è celle 
ligne, un de chaque côté, de manière qu'il y ait entre ces deux murs un 
intervalle de sept coudées. On élève sur cet intervalle, du côté du midi, 
une voûte de construction solide, et on laisse, i In partie supérieure, une 
ouverture circulaire, dont le diamètre est de i/6 de coudée (3 p. a/3), et 
la hauteur au-dessus du sol de vingt coudées. 

On établit, sur le diamètre de cette ouverture, un barreau de fer; puis 
on creuse le sol, dans la direction du fd à plomb suspendu au centre, et de 
la ligne méridienne, jusqu’à une profondeur de vingt coudées. 

On prend ensuite de bonnes planches que l'on asscmblc.à angles droits, 
de manière à former un canal qiiadrangulain*, solide et bien dressé, de 
quarante coudées de longueur; on attache à l'une de scs extrémités deux 
gonds, et on les suspend au barreau de traverse fixé sur l'ouverture. 

De cette manière, il ne reste plus d'apparent que le sinus verse (la 
flèche), au lieu du demi diamètre du cercle. 

Ensuite on fait tourner le tuyau de telle sorte qu'il décrive un arc du 
sixième de la circonférence (6o*); on établit cet arc, en planche, on le 
polit, on l'égalise, on l'unit, on le revet d'une bande lissée pour la division, 
puis on divise l’arc en 6o parties ou degrés, chacun des degrés qui servent 
à marquer la déclinaison, en 6o minutes, et chaque minute en >o paities. 
c'est-à-dire de 6 en 6 secondes. 

Quand le soleil est arrivé au méridien, les rayons lumineux se projettent 
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par l'ouverture aux environs de la ligne méridienne; et, parce que ces 
rayons se propagent en partant du soleil en forme de cône, leur projection 
sur le terrain a plus d’étendue que celle de l’ouverture, et cela rend néces- 
saire l'emploi d’un second instrument, pour avoir exactement le centre de 
l’image solaire. 

Ce second instnmient est un cercle égal en grandeur à la projection des 
rayons lumineux sur le terrain, et muni de deux diamètres qui se coupent 
à angles droits. Lors donc que le soleil approche de la ligne méridienne, 
on présente le cercle au-devant des rayons lumineux qui se projettent sur 
le terrain, et on le fait mouvoir peu à peu, en suivant le mouvement du 
soleil, jusqu'à ce que le centre du ccicle se trouve sur la ligne méridienne; 
l’on obtient ainsi exactement le lieu du centre de l'image du soleil au mé- 
ridien, et l'on a la hauteur du soleil dans le méridien; car la distance du 
centre de ce cercle au point où tombe le lil à plomb dans le sextant est 
égale au complément de la hauteur du soleil. 

Cet iDstrunient, comme on le voit, était placé verticalement 
dans le méridien; il se composait d’iin arc de 6o degrés, di- 
visé de 6 en 6 secondes et de 4o coudées de rayon, et d’un 
tuyau mobile autour du centre. A midi, les rayons du soleil 
passaient par une ouverture pratiquée dans la voûte qui cou- 
vrait l’instrument, suivaient le tuyau, et formaient, sur la 
concavité du sextant, une image circulaire dont le centre 
donnait, sur l’arc gradué, le complément de la hauteur du 
soleil. Cet instrument ne diffère de notre mural qu’en ce 
qu’il était garni d’un simple tuyau au lieu d’une lunette; 
il donne une idée suffisante de la précision que les Arabes 
cherchaient à obtenir dans l’observation des astres, et montre 
qu’ils portaient les divisions au delà des minutes'. On n’avait 


' M.Causain (Exlr.d'Elbn-lounif,p. laa) 
s'exprime ainsi : • L'armiile d'Ali ben Ama- 

• jour èuil divisée de ao'cn ao’* mais ces 

• divisions étaient assex grandes pour qu'on 
■ pût aisémeol en délemiiner le liera» à 


• plus forte raison la uK)itié (lo'}» et vrai- 

• semblablement ie quart (&*]. La division 
■ o'élait pas poussée plus loin sur les ins- 

• Iruments dont .se servaient les anciens as- 
« tronomes(l‘'lamsteed.Prol«y. p. ig). L*ar- 
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jamais eu que dos notions vagues sur le sextant d'ai-Cliogandi, 
et ce que l’on disait des dimensions de cet instrument était 
même de nature à rendre son existence problématique; il est 
à regretter cependant qu Aboul-Hhassan ne dise pas où un pa- 
reil instrument a été établi, et quel emploi les Arabes en ont 
fait; mais, du moins, sa construction montre qu'ils connais- 
saient l’usage du gnomon à trou. C’est le dernier fait impor- 
tant que nous ayons à signaler dans ce mémoire; en effet, 
les instruments dont les Arabes se servaient pour observer les 
éclipses, les nouvelles lunes et le lieu vrai des planètes ', n’of- 
frent plus qu’un intérêt secondaire; nous en dirons toutefois 
quelques mots. Voici comment Aboul-Hliassan entre en ma- 
tière sur l’instrument des éclipses : 

• Vous pn'nez d’abord un skafiah de forme ronde, où vous 
• décrivez’ le cercle .\BCD; vous tracez dans ce cercle deux dia- 
■ mètres AC, BD, qui se coupent à angles droits au point E; le 
« point E est le centre du cercle. Vous prenez ensuite avec le 
«compas, la distance de AE, et, conservant l’ouverture, vous 
«placez l’une des pointes en A, et vous faites la marque N à 
« l’endroit où l’autre pointe coupe l’arc AB; vous portez ensuite 
« le compas sur le point B, toujours avec la même ouverture, 
« et vous marquez le point R sur l’arc BC ; vous joignez ensuite 


« mille avec iaqufUe obtenait lahia b<*n 
t Abou Man^or, le |>lus célèbre dett aslro* 

• nome» du lemp» d'Almamon, nelait dî> 

• visée que do i O on i o\ ci, pour une obaer- 

• valiûn de l'equinoxe d automne de l'an 
« 3.^7 de rhêgire, on employa une grande 

• armille (ce sont les termes de Tauteur). 

• qui marqnail les miniiles. li porall qu'on 
« ne cherchait pas , a cette è(K>que , à pousser 

• la division an delà des minutes, même sur 

• le» instruments que faisaient faire les son- 
■ verains. Vers l'anOib de l'hégire, on coos- 


• truisil au Caire un grand cercle de dit 

• coudées (quinze pieds environ) , un autre 

• de sept coudée* et une sphero anuiUaire 

• de cint[ coudée», etc. • Ce que nous ve- 
nons lie dire au sujet du sextant de Mu- 
haniincd al-Cliogandi contredit l'assertion 
de Flamteed et de M. Caussin. Voyez aussi 
ci-desaus, pag, iqb. 

' Man. ar. n* 1 1^8, fol. i 3 q. i 44 et 167 ; 

zJVI J 

’ Voyee les plar»ches , hg- 1 1 7« 
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• par des lignes droites ER, EN et CN; la ligne CN coupe les 
« deux lignes ER et AB aux deux points TI , et, de ces deux 

• points comme centres, nous décrivons deux cercles, dont l’un 

• est tangent en S à la ligne EN, et l’autre tangent au premier 
«en K et à la ligne CE. 

« Prenez maintenant EM égal à El, et, de M comme centre, 
«décrivez un cercle semblable au cercle I; puis du jjoint E 

• comme centre, avec le rayon EV, décrivez un arc tangent aux 
« deux cercles décrits autour des centres T, M, ce sera l’arc \ Z; 
« <lécrivez de même, avec un rayon EG, un arc tangent aux 
« (leux mêmes cercles, du côté de la circonférence du shiifiah, 
« ce sera l’arc GH; décrivez ensuite du centre E avec le rayon 
■ EV l’arc SPL; puis divisez chacun des deux arcs SP et PL en 

• douze parties égales, et écrivez les nombres au-dessus, comme 

• vous le voyez dans la figure L Noircissez après cela les deux 

• cercles M et T; enlevez avec la lime tout ce qui est entre eux , 

• du côté des arcs VZ, GH, et écrivez au-<lcssus de SP : Heures 

• d’ascension de la lune pendant le jour, et au-dessus de PL : Heures 

• d’ascension de la lune pendant la nuit; puis sur le cercle I : Sphère 
« du soleil. » 

Aboul-Hhassan indique ensuite la construction du chebakab , 
et il décrit, au moyen du calcul, une suite d’arcs* qui don- 
nent les mûri, ou indicateurs de la première et de la seconde 
distance, de la latitude de la lune, du milieu de l'églipse et 
de la demeure (dans l’ombre) ’, des doigts égalés *, de l’heure à 


' Voyez les planches, fig. 1 18. 

* Voyez les planches , lig. 1 1 9 et 1 10. 

' Cinmenion. 

* « f jaIÎ ^L»Vlf on appelle ainsi les 

doigts ou douzièmes parties de la surface 
du disque lunaire. Voyez sur cctle manière 
de Dieaurer la grandeur des éclipses, Rto- 


lèinèe, Alma^ette, I. VI, ch. vil; on trouve 
aussi dans cet nnleiir, p. 147. une table 
pour convertir les doigts du diamètre en 
doigts de U surface. La note de Caiisaiii 
(/oc. laud. p. 86 cl 1 18) est reproduite tes* 
ludJemenl par Jourdain. ( l/cMiotre snr l’oh- 
servatoire de Méragahf p, $7.) 
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laquelle commence l’éclipse, des heures d’ascension diurne et 
nocturne de la lune, etc. on écrit sur le cercle M : Djuzaluir 
et sur le cercle 1 : Cercle des phases de la lune Les divers 

tracés que nous venons d’énumérer peuvent être distri- 
hués comme on le voit dans la figure 121, et portés sur le 
shaftah avec les divisions indiquées figure 122. Dans ce der- 
nier cas, le petit cercle représente la sphère de la lune, qui 
doit coïncider avec la sphère du djuzahar placée sur le che- 
hakali. 

Pour rinstniinent de l’apparition des nouvelles lunes, il 
faut se reporter à la construction de l’astrolahe septentrional; 
le cercle MLC représente l’équateur, et le cercle TLRM l’éclip- 
tique; on écrit les noms dos douze signes, à partir du point T, 
en commençant par le signe du Capricorne; le tracé des al- 
micantharats et des azimuts a lieu comme pour l’astrolabe, et, 
quant au chebakah, il n’a pas besoin d’explication ®. L’instru- 
ment du lieu vrai' des planètes est aussi d’une extrême sim- 

* ^ jéJ èpkémèrides. — On lit <l»ns 
Scliab Uiolgiu», pag. i et h ; 

j\ 

ü* J — u' 

l*ryü l>l 
a V 

_jP J ^*»*>«« ^ 

-V U* 

* — ^ ^ JJ cW ^ 

iyi 


* Oe nom est formé du mol per- 
san signifie Uea venimeaj:; le» 

Arabes appellent .linsi les nceuds de la lune; 
on les nomme aussi la Tête et la Queue du 
Dragon. Voici ce que dit à ce sujet Schah 
(«holgius (i 4 i/roff. pag. 761 66, et 5 o) : 
J^ j\ t>-' 

* ^ ^ j aa.lt.À.A çLLisuj Jj^ 

.^1 j»jjT ■■■■ 

« C jjl tiji' 

ijy...# jtüu' jl JyS J 

et J L».^l 

cwif' j»jj^ (_rb jt J* {jr> 

of- — o^y^jyr Ljj-’ j*2 

’ ajLéJuj ïiljjJ 

’ Vovci les planches, fig. iii et 133. 
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plicité. C’est, pour le soleil l’écliptique avec les noms des 
douze signes, le cercle qui porte l’apogée, et le cercle d’excen- 
tricité divisé en douze parties , qui répondent aux mois solaires, 
comme on le voit pour haihac^. Le point B représente l’apogée 
qu’Aboul-Hhassan place, dans le temps où il vivait, au com- 
mencement de l’Ecrevisse. Pour la lune ’, on ajoute un épi- 
cycle à l’excentrique*; pour mars*, l’instrument comprend, 
outre l’écliptique, le cercle qui porte l’apogée®, re.xcentrique 
et un épicycle. On a tant écrit sur la théorie des planètes’, telle 
qu’on l’enseignait avant Copernic, qu’il serait hors de propos do 
nous étendre sur ce sujet, et nous terminerons ici notre travail 
Ce que nous avons rapporté suffit pour donner une idée 
des instruments astronomiques dont les Arabes se sont servi.s 
pour leurs observations ; sans doute ce mémoire présente de 
nombreuses lacunes, mais l’approbation que l’Académie des 
sciences et l’Académie des inscriptions et belles-lettres ont bien 
voulu lui accorder est pour nous un encouragement trop pré- 
cieux pour que nous ne cherchions pas à nous en rendre de 
plus en plus digne, en continuant des recherches qui nous ont 


' Voyes les planches, Gg. ia3. 

* Cest le nom d’un dos mois coptes. 

On distingue de Texcenirique le cercle qui 
|X>rte l'apogée (Schah Chedgius, pag. 4i) : 


JjL* i/U» (jfj 


iJxf LT^ (dis 


0-1 o!) j(>* 

' Voyez les planches, fig. ia4- 
* Voyez Alfragan, j>ag.'^33; Albatégni, 
ch. xxxvi et stiiv.— >La sphère de la lune, dit 


SchahCliolgius , p. 5o. se compose de quatre 
cercles; dis ^ dJi 


^ til» Ijilj Jxe csUi Jjl 


* Voyez les planches, ûg. ia5. 

* Schah Cholgiua, p. 4o. 

* Voy. Albatégni,ch.xLV, lesmanuscriLs 
latins n* 719&. fol. 69, et n*' 7396 ; fia 
Afotibas phnetaram per imtrunienta manau- 
liter mota. 

* Qu’il nous soit |)CnDis , avant de (iiiir, 
de remercier MM. Jaubert et Savary de 


ji (j!j cK-l ^ 


leurs bienveillants conseils. 
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conduit à des résultats accueillis avec autant d’indulgence; 
nous avons flxé, d’vinc manière aussi précise que possible, la 
limite des connaissances acquises jusqu’à ce jour sur une des 
branches les plus intéressantes de l’iiistoire de l’astronomie; 
nous ne négligerons rien pour la reculer de plus en plus. 


INDEX 

DR5 MOT9 TBCBNIQUU BT DBS 'KOltS AMfiËS D£5 &T01LBS, ATCC LA MUTATlOBI OB JUSKIl. 


Thi a po remarquer, dan» le conr* de oe miimoirr, que U valeur dc« Irttrea arabe» n'élàt («» tnojoar» U 
même; onoi aroiu dà, en eflet, reqiecter rorthngrapbr de» moU païuéa en uug«. lela que orArr |»(MBr 
o«r, pour clc. k vocaholairv que ooa» donsMu» ici «ervira, du moioa, à rec^ber ce» 

difFércoces. 


le Dard. X cl v du Scorpion. 

la Pointe du Coude , ^ de 

Percée. 

iijl l'Aisselle (at)d'Orion. V. ^,>5^. 

Ivl l'Aisselle («r) du SagilUirc. 
le Tn’pied, a, e. ^ de la Lyre; — 
9, T, V du Dragon ^ ^ P 

«rOrion. Voyez a aüs. 

les Conjonction» de la Lune. 

Jl^^l les ChameauB , étoiles du Corbeau. 
Voyei tilLkJî 

♦ Xml rinègalité de la Pro$- 

neau! («péevBVtris) , troisième inégalité 
de ta Lune ou variation. 

variation d'obliquité 

J^iJi la Dernière du Fleuve, s de 
rf>idan {i4camor). 

^UJî le Nid des Autruche», 

^ <y. t'. Tj E, 8 et t de l'Éridan; « et 
s de ta Baleine. — Nom donné k la 
Couronne méridionale. 

la Imutcur. arc de cadran de la 
circonférence qui passe par les deux 
pôles de l'borisoo. 
la Terre 


o>-*j J I I 

pour 

les 0 {qx»siüuns de la Lum*. 
extraction, déduction, 
le Lion. 5* signe du lodiaqur. 
la Lionne, const. du lx>iip 
le Cylindre 

et Aslro* 

labc. — astrolabe »iir le* 

quel Ica aluiicanlliarats sont marque» de 
deux en deux, de trois en trois, etc 
le Myrte (qui a la forme d'une feuille 
de myrte), nom d'un astrolabe. 

]»! le» signes 2 (i;?)» du Bélier 
le» Paupières ou le Bord de» CtU, 
iT et (y) de l’Ecrevisse. — a , e, fi du 
Lion. 

la souche. — L'oii^k, rappuil de» 
parties du sinus de la plus grande hau- 
teur d'un point de Fécliplique ou d'ui>e 
étoile aux partie» d'une ligne menee de 
rextrémitc supérieure de l'arc do la plu» 
grande liauteur, passant par le centre 
du parallèle du poiut donné et se termi- 
nant au plan do rboriron. 
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J^l U Racine de la Queue, ^ de 
la Baleine. 

Jr—f 1» ÜQ du jour, depui» le milieu de 
r/ipres-roidi jusqu’au coucher du soleil. 

l aï^efia/ (lcrebolla), inslrumenl 
à percer, muni d'une g;renade. Voyea 

jy>l les longitude» désentoilés, 
les Ongles ou les Serres, étoile» 
obscures de la Lyre (e et ^ ?) en avant 
de 

j[. ifel les Ongles du Loup, w et F 
du Dragon. 

l’équinote. 

les Bannières, y et « dn Cocher. 

.5^1 le DélaÎMèouîe (Lancier) désarme, 
ï de U Vierge (VÉpî). Voyei c^l^Oih If 
— ^ du Lancier désarmé, <r, 

8, e, Vf î» «I ® ï*® l'Hydre, 
les verticales. 

les Corbeaux. Voyei . 

les Trou|>eaux, étoiles du Verger; 
voyei — Petites étoiles de Cé- 

phee, voisines de y el*de p. 

rhoriion. — Â-i^UÎ ^UJfl les hori- 
zon» obliques. 

la Couronne, i, ir du Stor* 
pion » 1 7 * mansion de la Lune. 

« JJLiol la Couronne du Front, j3, 
S, pr V, a» du Scorpion. 

la Couronne méridionale, 

consl. 

JUèJI Jyi la Couronne septentrio- 
nale, cl * de celte consl. Voyez 

jT la Famille du Cercueil, a. y, 
e, de 1a Grande-Ourse. 

UuJi U Mère du Ciel: U Voie lactée. 

instrumenU sphériques. 
iostniiDents à sinus. 

rinstruinent 

des éclipses. 


jJUlCnâJ^I i'inatnuDent parfait. es|)éce 
d'armille. ^ 

i Jf l’instrument du 

lieu vrai des sept planètes 
,jLi;ljh...Vl âÜ instrumentaux deux 

piliers ou colonnes. 

jjl l’instrument à si- 
nus et à azimuts. — c;>l^ 

l’inslrument à sinus et é sinus verse. 

JI rinslniment des armilles. 

rinstruroent des quart» 
de cercle (mobiles). 

JI l'instnimeut appelé rc- 
glet pantUacUquet ou tn^aefaifi. 

c:>t^ instrument à pin- 

ouïe mobile. 

âJUJÎ AJ^ l'instrument des nouvelles 
lunes. 

la Mère do l'Astrolabe, 
verge ou pivot (tube). 
cst>£-yî la déclinaison, 
l'émersion. 

i> —VI 4^1 le Naaeau du Lion, ménte si- 
gnibeation que 0.^1 ^ . 

le Naseau du Cheval, c de Pé- 
gase. Voyez ^ • 

les deux Compagnes, a et ^ du 
Triangle. 

(Golius. p. 5469 , écrit les 

Pluvieuses? y. î, « de la Vierge, 

les quatre pivots (dans l'éclip- 

tiqm). 

jrjl apogé*. ■ -, • 

les Petits de l'Hyène, 4, 1 , x, 
X, etc. de Dootès. 

LJiJi les Petits du Daim : Externes 
de la Grande4!)ur50. 
cpjftJl Jjf le premier vertical 

^IjüJt Jjl la première des Autruebea, y 
du Sagittaire. 
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Jjl le conmiencenient du jour. 


â-^LJî la Coupe, con»t. 
jUl le reste ou TcTicédanl. 

U Restante du Hurleur, ^ de 
la Vierge. 

(jOnJI le Ventre, t et u de Pégase. 

signe. — les douxe 
signes du zodiaque. 

.jo-my jJ\ le Poiio*Bigno? nom d'un astro- 
labe. 

la Grélc, s de U Vierge. 

Voyez fj-ait. 

yf Persée, consI 
le compas. 

.lil Jf AJUj^fj t JbaM 

signes de lente et de prompte ascension, 
le Bélier, i" signe du zodiaque , pers. 
(qui a la forme d'un Tapis)? nom 
d'un astrolabe. 

basithah ou cadran horizûolal. 


surface cylindrique, 
le Ventre (du Bélier). Voy. 
le Ventre, S du Centaure. 

ijiij le Ventre (}} du Centaure, 
ijizj le Ventre {{) de la Baleine, 
le Ventre du Poisson . ^ d'An- 
dromède , a8* mansion de la Lune. 
çjjjkJI le Petit Ventre. «,S, » (p*. p", p*") 
du Bélier, a” mansion de la Lune. 

distance, déclinaison ;«—perpendicu* 
laire abaisaée du centre ou pied du gno- 
mon sur la commune section du plan 
du gnomon, qui eat le méridien, et du 
vertical du Soleil. 

4>ju apogée. 

(>ju périgée. 

jUJl le Bouvier, const. de Bootès. 

>tJ I les BœuCs , lumière Hanche au-dessous 
de Canope. 
i>JL^ lieu terrestre. 

soJÜf la Qté. lieu du ciel sans étoiles, 


entre et ai* mansion 

de la lune (peut-être les six étoiles du 
Sagiltaire appelées *.>JLüLlf). Voyez ce 
mot. 

üUJi (sic] les deux Dévm'anls 
tes ) , P et r du Verseau. Voyex ^ 

(j^ les Filles du Grand- 
Cercueil {Uti. les Grandes-Filles du Cer- 
ceuil ) . a. y, 8, c, L >7 de la Grande-Ourse. 

jjijô oU^ les Filles du Petit- 
Cercueil (/iVf. les PeLîtes-Filles du Cer- 
cueil) , a, 8. «, y, »ï, ê de la Petite-< )urse. 

les FÜlea, a, 8, c de la Pelitc-Ourse. 
— a, de la Grande-Ourse. 
jjS-ai jÀf les Fils du Cercueil, «. y, 8, 
e, ê* *j de la Grande-Ourse. 

mouvement propre des planètes. 

le Pied antérieur? tj des Gé- 
meaux. 

les Œufs, étoiles de l'Éridan voi- 
* sines de Voyez ces mots. 

UJl les douze maisons célestes 

^LJt la Suivante^ a du Taureau. 

la Suivante des Pléiades. « du 
Taureau (Aldébaran). 
cJUJi ^Lï la Suivante d'Arcturus. t de 
Bootès. 

1a Tiare du Géant, o (i et a). 
G. T (i, a, 3, 4*5. 6} d'Onon. 

Jjm}\ (jU la Suivante de la Queue, la 
Nébuleuse du Scorpion, i** des Ex- 
ternes. 

(iLi la Suivante des IHéiades (Aldé- 
baran), a du Taureau. 

C>^yUj irine. octant de la Lune. 

les Saluts, ij, p. » (H ?) des Gé- 
meaux. Voyez et 3 !-^. 

(jLkJf loa Saluts, X, 

d'Orion. Voyez aaae. 
conversion, 
épicycle. 
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quadratures. 

la directrice de la hauteur, 
ligne droite qui passe par reatrémitd iu- 
féneure de Tare de hauteur et par te ceu* 
tre de riiorixon. 

sextile, octant de la Lune, 
projection. 

dUTérence aacenaioD' 

nelle. 

jL|Jl l'équation diurne. 

J ^U ï le restant, l'excès, 
lieu vrai, éphéméride. 

^ rExtrémité de la Coupe. . 

3^UiJt lea Images, étoiles d'Hercule voi- 
sines de Voyes ce mot 

le Dragon, ooost 

Ica ânÎTantes ou les Com- 
pagnes de la Chèvre, 7 et i du Co- 
cher. 

(ft. (^U^t)les Gémeaux. 3'sigoe 
du zodiaque. 

UJ[ médiation. 

Voye 

U~^l leBonc, et ie$ deux Boucs , 

ir el P du Dn^on (x et 

xjJÜ tierce*. 

ulj wconde». 

o*UJl le Péricarde , S de Peraée. 

LjâII Ica Pléiade*, S* manaion de la Lune, 
le Dragon , cooat Voyex . 

(jLUj les deux Benarda. V 0 yex.jrJk. 4 Jt. 

J jîJI le Tanreeu, V signe du iodûu]ue. 

cOj^t (qui a U fbraie du Taureau), nom 
d'un astrolabe. 

(*-~>*4»j J«) vSMl l'Agenouillé, consl. 
d'Hercule. < '• >",ti 

(q ui a la forme du Buffle), nom 
d’un astrolabe. 

le Géant, const d'Orion. 
l'algèb re ''‘a^ 


le Front, y,rj et a du Lion. lO* 
mansion de la Lune. 

le Front (ei>) du Scorpion. 

Voyez 

JLâ» la Lèvre du Cheval, t de Pé- 
gase. 

jô^ enté, racine carrée. 

«.mJI table de proportion. 

le Chevreau, a de la Petite-Ourse, 
rétoile Polaire. 

le Capricorne, lo* signe du zodiaque 
les deux Chevreaux , et ^ du Co- 
cher. Voyez jUaif . 

(la Main ) coupée, a de ta Baleine 
Voyca 

chose, point, partie, degré. 

j£ lo degré de passage. 

le Corps (s) du Lièvre. 

J,--» le Corps (u on de la Ba- 
leine. 

un solide. 

JUJI . Voyez u>Laak» et • 

l'Aile droite (y) du 

Corbeau. 

^Uj^rAileduCbeval.y de Pégase. 

U-Aantlvy» *> le Célé de la Femme en- 
euchainée , ^ d'Andromède 

le Côté (a) de Persée. et se- 
lon Olotig-Beg .* X- Voyez L»,^l 
et 

1a Lyre grecque, nom persan 
de la const. de la Lyre. 

jlüJt l'Australe de la 

Jambe droite (3) du Verseau. 

1a Méridionale d'Altharf. ^ 
de rÉcrevisse. 

0^4^ Iw quatre points cardinaux, 
ratmosphère. 

le Noyau ou le Centre des 
Pléiades, du Taureau. 

les Noix, les Gémeaux, 3* signe du 
aodiaque. — ConsteUalion d'Orion. 
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le lien Vénéccux (les Nceuds de la nutation des nombres par le« 

l.une). chiffres indiens. 

(n. khUtah. partie, portion {le 4 ic) 

V^nén6ux[laTtHeelUQuenpdur)mgon . wJI le grand Khiunh ou cadran 

ou les N<ruds de la Lune ]. \oy. . setag<l‘»imal. 

la \oirc, e de la Grande^lurse. argument de 1a latitude. 

^»làf yi le plus grand sinus, le siiius le Ueu habité, 9* externe du Grand- 

total. (Iliien. — a du Centaure. 

sinus, moitié de ta corde. le [Jeu habité et le juste 

sinus verse. . Poids .9*0! 10* externes du Grand-Chien 

j.ÿJi sinus du complément a et ^ du Centaure, 

ou de l'exccdanl d'un arc, coatims. ja le périgée. 

sinus de l'excédant, cosinus. 1 hélice. 

— sinus Judhal, ombre verticale d'une «JiiJl l'anneau, nom d'un instrument, 
hauteur égale é la déclinaison d'un point à5,MsJÎj «jUÜ (c'eal ainsi qu’on désigné) 
«le rédiptique ou d'une étoile. — Tan- ranneaiidcsuspension(dansraslrolabe) 
giMite trigonumétrique de la déclinaison. (tt- 

les deux Mamelons, X et 1 de l'Aigle. 

ci le Conductcurdes l'entrée du Soleil (dans un 

Pléiades, s du Taureau {Ahlébaran). des signes du zodiaque). 

UbJl le Gardien du ciel {Bootés et (n< deux Anes, y et & 

Arcturus). de l’Écrevisse. 

^UJt le Gardien du norrl (Ikiolcs iUt^Qui porte (des cordes), const de la 

et Arcturus). Lyre. 

le hheyîrt nom d’un cadran. le Bélier. 1" signe du zodiaque, 

l'excentrique qui porte répicrclc. . .. i-il pour « j. À_all U Floche , const. 

JyJi Celui qui porte la Téic Scr{>ontaire, const. et a du Ser- 

de Méduse, const. de Perséc. peotaire. Voyez fj-Jl 

alhabos, le clou qui joint I auneau cj>j^ les Poissons, i a* signe du Zodiaque, 
de suspension à l'astrolabe. le Poisson méridional, const. 

le limbe (divîs<* en S60 degrés). jyil rÉj.ng OU le Réservoir, t, h . v, 

oUUI ^^ 0 -^ limites des heures. é', e. f de 1a Grtndo>Ourse. 

mouvement de et le Serpent, const. et a du 

procession et de rétrocession. Serpent. Voy. . 

^ mouvement propre. 

les numérales de l'alphabet. ^ Étoiles informes, qui se 

la Gerbe de blé. Voyez trouvent en dehors des coosteUations. 

JUaÜ (selon Scaliger) 1a Gerbe de j^j* l'excentrique. 

blé. a de 1a Vierge. la Tente ou le Tabernacle, i et £du 

calcul. C(x:ber, et les étoiles qui ae trouvent 

Ci>L^ notation des nombres par les entre la Tâte de la Grande-Ourse et Cas- 
lettres de l'alphabet. siopée. — Lesél. duCorbeau.Voy.^j^. 
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les deux Gâtes M et n du Lion, 
et 1 * 1 le tour, rontrument . 

jJ > JÀ ouvrage ftit de limon , s et ^ de la L)rre. 
Voye* 

la (Main) teinte. Voyct 
ligM équinoxitle. 

c>;>u^l IiÀ ligne de direction ( tiaea Jidu^ 
eue, dans l’utrolabe). 

ligue crépusculine 
iiÂ. ligne droite. 

ojkIFj ligue d'est et d'ouest 

ligne méridienne, 
ligne parallèle. 

4 uÂ^ lignes courbes. 

le Linéaire, nom d’uu astrolabe. 

(n. lus Deux Amis, X et i 

de l'Aigle. Voy. 

khouanemi ou khowartsmi; c'est 
le nom qu'on donne à la table des arc» 
des sinus. 

«ailles propriétés du cercle, 
le ni (à plomb). 

le Cheval, la x*dcf Informes delllydre, 
avec quelques autres étoiles obscures du 
Lion et de lHydre. 

cdJUif ^ jj\^ arc derévolution. 

l'équateur. 

Kr^ cercle occulte (lignes de cons- 
truction qui ne subsistent pas sur U li- 
gure, quand elle est terminée). 

p^it cercle, celui dont le 
centre n'est pas le même que celui de 


ijo^ fo cercle indien, ik>iu d'un 

instrument. 

(^i(>Jt le Verseau, it* signe du lodioqui*. 

4 ^ 0 k/t l'Ourse, Ç des Gémeaux. Voyexjij. 
la Petite-Qurxe, const. 

^Jfl çsJI la Grande-Lturse, eufist. 

qui suit (les Pléiades) , s du Tau- 
reau (Aldébaran) ,4*mansioii de la Lune, 
la Poule, coDst. du Cygne 
^ LfiuJf la Poule céleste avec 

ses petits : nom des Pléiades. 

degrés d'égalité -(degrc» de 
l'édiplique). 

^Lklt degrés ducoasccndanl (degrt's 
de l'équateur}. 

le dfstour» août d'uii iiistrumeni. 
Voya^j. 
minutes * 

le Dauphin, cunst. 

jijJl rUme (le Verseau), ii* signe du 
todiaque;-^ « d’Androoièile. — a, /5, y 
de Pégase. 

^UjjVf^fj.3 cercles de hauteur ou verti- 
caux. 

cercles de temps . parallèles 
coQsidérés relativeme?it à U longueur 
des jours dans les différentes zones parnl 
lèles à l'équateur de la sphère terrestre 

ft^aJl cercles d'azimut. 

vJCLbJI les cercles de la sphere. 

c;>l3 (siî). Voyez ce mol. 

la Femme assise »ur un 


la splière. 

*^f. 's ^1.3 grand cercle de la sphere 

oLküU SjU s^l.Mecoture des sols- 
tices. 

^l^JÎ JJju» l’équateur (cercle d'é- 

galité du jour) 

Ir nréridien (cercle du 

milieu du jour). 

UJI i/Lmy ïyt\^ le méridien. 


trône, const. et a de Ca.ssiopée. 

le Bras, s et ^ des Gémeaux, 7 ' 
maoaion de la Lune 

le Bras (« et de» Gémeaux, 
7 " mansion do U Lune. — « d'Orioii. 

I et la 

Patte de devant (du Lion) étenduG, a et 
|S des Gémeaux. 

iUyall la Patte de devant du 
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Lion conlraclée (repliée), « du Grand- 
Chien cl a du Pctil-Chien. 

le Bra» droil. a de Céphée- 
Voyet • 

le Bras droit ( m ) 
du Centaure, et x (in dexln Cubilo). 
ïjji point de tangence. 

O— j 1» Queue (^) du Lion. 

(jçiJI 1a Queue du Dragon. Voyci 

jojll la Queue (ï) du Capnoome. 

v>àifAu5tralcdelaQueue(Ji(t«rtil. 
1a Queue del'Auatrale), ^de la Baleine 
c>i j la Queue de la Poule, x du 
Cïgne. Voyei 

!'> Queue (e) du Dauphin. 
tjlijJf la Queue (^) de l'Aigle. 

(jUft J i_>â j la Boréale do la Queue 
(/itt. la Queue boréale) , (i) de la Baleine. 
Ijjjll j Qui dottent sur le front d'O- 
rion (o‘,o", g, et i i, a, 3, 4. 5, 6 ). 
^LjJI Celui qui tient les rênes (const. 
du Cocher, lleniochus). 

(n, oUîtjJI) les Deux-Loups, 4 et 
U du Dragon. 

^ jJI le Mâle do rilircne? < du Dragon. 

la méridionale de laTête 
{litl. la Tète méridionale), (a) du Lion. 

erb la septentrionalede laTète 
( lin. laTéte septentrionale), (p) du Lion. 

. .Ijli-.MI J lète ou sommet du cjUndre. 

isjjisJI ||>lj sommet du cène. 

jjsjûJI la Tète (■) ) du Dragon. Voyei 

OjtjjJl etjjjj*)j». 
plrii ir'j la Tète (a ou |3) des Gémeaux. 

(^IjJI) pyJÎ trb 1“ P"‘ 

mier ou de l'antérieur («) dos Gémeaux. 

((*ljJI) laTéte du der- 

nier (^) des Gémeaux. 

|j,lj la Tête de l'Agenouillé , a d'Hcr- 
cnle (Raialagetbi) 


(pi J la Tête du Géant. Voyex «aae . 
la Tète (s) du Serpentaire (Raial- 
ageuie). 

la Tète de Méduse, fS de 

Perséft 


Csl^l (plj le sommet (a) du Triangle. 

la Tête de la Femme 
cnchaincc, a d'Andromède. 

le Pasleur, a du Serpentaires — > 

de Céphëe. 

Iji J le Pasteur (^) d'Orion (RigeJ), 

le Pasteur des Autruches, X 
du Sagittaire. 

(les Chameaux) qui vont seuls au 
pâturage, pdu Dragon. Voyex 
jojiljJl !o Danseur, fi du Dragon. — Nom 
donné à la constdlalion d’Hercule. 


^\ji\ le Lancier, s de Bootès (Arcturus). 
Voy. c^UhJL 

le Sagittaire, 9* signe du lodiaque. 
(^UhJ[ i^Îj le Signe ou Etendard d' Arc- 
turus , a de Bootés. 

jCkil le Signe ou Étendard delà Cou- 

ronne, c de Bootès. Voyex c^UJI 
le Petit-Chameau né au printemps . 
étoile du Dragon, au rnHieu des Joueurs 
de Luth. Voyex . 

quart, cadran. 

quart de cercle, 
le cadran du deslour.^aoihtini 

canonis. 

le cadran d'Arxachel. 

Jaj le Piod. Voyei 

Jaj le pied du Géant, § d’Orion. 
IjjÂ le Pied gauche (^) d'Ü- 
rion (Bigel). 

le Pied (X ou Ç) de 

la Grande-Ourse. 

Jaj le l^cd (s) du Centaure, 
le Pied de la Femme en- 
chaînée, > d'Andromède. 

le Pied gauche , |9 d'Orion 
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JajJI le Pied droit, xd'Orion. 
le marbre (plan du cadran). 

^^2^JS\ la SttÎTante, «du Cy^e. 

LajJl la Corde ou le FU, ^ d’Andromède 
(o des Poissons ?). 

observation astronoaûque. 
le Chariot ? nom donné à la Pedte- 
Ourso et à l’étoile polaire, 
le Genou , « du Sagittaire. 

^ Gardien des I^éiades, a du 
Cocher. Voyei 

le Genou (S) de rOurae. 
a^LxjJI âa^ le Genou de la Poule, ai du 
Cygne. 

le Genou (a) du Sagittaire. 
^yjS 3 \ j Genou de la Femme 

assise, S de Cassiopée. 

«jUyi petite tète, grenade filée sur un ins- 
trument à percer. 

la Lance, rt de Bootës. 

le Verger, partie du ciel comprise 
entre les deui Nasak. Voyea . 

Içs Petites Autruches, étoiles du 
Fleuve, entre a du Poisson austral et a 
de rÈridan. 

Jjli zaoaal, le midi vrai. 

angle plan rec 

liligne. 

angle droit; — équerre, 
angle aigu. 

ij^jkÀA irtjî) angle obtus. 

ûjl) angle Mus^donUe. 
l'Angle dn Hurleur, y de la 

Vierge. 

lea Deux-Serres, a e( ^ de la Ba- 
lance; i6' mansion de la Lune. 

( My.^) ^ ul/j la Serre méridionale 
( du Scorpion ) , a de la Balance. 

( âJUi) iÀij la Serre septentrionale. 
fi de la Balance. 


la Serre (boréale OU aus- 
trale), I ou a de l’Ecrevisse. 

ïjfjll — ^ la Crinière, Set^ (v?) 

du Lion; 1 1* mansion de la Lune. 

jy f les Miettes ?Voyci 
Saturne, planète. 

A^ujJl la Pointe de U Flèche? 7 du 
Sagittaire. 

jjJl le Boulon, f des Gémeaux. 

alzarcalah, nom d’un instrument 
construit par Anachel. Voyex et 

(jUj tempe , époque. 

Vénus, planète, 
la Barque. Voyc* JLj 

JfjjjJî le Scaphée. nom d’un astrolabe, 
accroissement, appendice, 
table astronomique. 

• 

heures de temps (la* 
partie du jour ou de la nuit). 

c;>ùLJ( heures égales (a 4 * partie 
du tempe compris entre un lever du 
soleil et le lever suivant). 

l’Avant-Bras, 17 et 7 de Perséc. 

1.^1^ U Patte de la Sauterelle, es- 
pèce de cadran. 

^Lr la Patte du Lion , a do la Vierge 
et a de Bootès ? 

lyjl la Jambe du Hurleur, 77 de Bootès. 

Voyez . . 

m ^ le Verseau, 11* signe du zo- 
diaque. 

^y.JL. Kthoiwiu, figure géométrique, 
la Bète, const. du Loup, 
antécession , nombre de jours dont le 
commencement des mois cophtes précède 
celui des mois grecs. 

jjil [ le sabec de la lune , diflérence de 
son mouvement annuel avec celui du so- 
leil. 

U^f le Fil. Voyez . 

28 
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ie 9 ÎIIUS total divi»é en 6 o parties. 

{q ui ressemble à ane nuée » ) 9 # * 
if des Gémeaux. Vojex ■ 

rOmbÜïc du Cheval, 8 de Pé- 
gase et a d'Andromède. 

(jLio> j^\ rÈcrerisse, Assigne du zodiaque. 

qui a la forme d’une écrevisse, 
nom d'un astrolabe. 

^j»jû >>>•• leTnine (ou Chariot) des 
Fillesdu Cercueil , a, jS, y, 3 de laGrande- 
Oiime; — le Trône ou Char des Filles 
du Cercueil. Voyez 

et surface concave ; — 

surface conique s —> surface 

courbe. 

j»Lt ^ 

surface convexe. 

^Uüjûfl ç plans verti- 
caux.* 

JijL* plan incliné. 

jJx.» ligne tracée. 

AJL- amplitude ortive, 

la Fortune des Tentes, 7, 

?r et 17 du Verseau , aS* mansion de 1 a 
lune. 

4ML* la Fortune excellente (ou, selon 
Hyde, de l'homme supérieur ?), X et p 
de Pégase. Voyez 

^ OJLm la Fortune qui engloutit (ou, selon 
Hyde, de celui qui dévore), p, p, e du 
Verseau, mansion de la lune. 

la FcHiune du Troupeau , 6 etv 
de Pégase. 

F OA» la Fortune des Agneaux , 9 et i' 
de Pégase. 

^IjJl )« Fortune du CombatUnt (du 
Sacrificateur?), a et ^ du Capricorne, 
22* mansion de la lune. 

jyuJt OA« la Foiiune des Fortunes, fi 
et $ du Verseau, 2Â* mansion de la 
lune. 


JA» la Fortune de la Pluie. 17 et o 
de Pégase. 

cd^t OA» la Fortune du Koioudel’Abou- 
dance , a et 0 du Verseau. 

^jUit OA» la Fortune de la Chamelle 
allant au pélurage, X et p de Pégase. 
^^^1 OA» la Fortune du Fleuve , 9 et v de 
Pégase. 

•^Ij OA» la Fortune qui détourne uu 
mallieor ou de celui qui conjure un mal- 
heur ? 7 et è du Capricorne. 
rWi Oa» la Fortune du Héros, { et € de 
Pégase. 

4ü»JuJf le Navire, const. 

l'Epée, T et V de Bootès. 

Selibar, ) du Navire ou a de rt’>idan 
sLâA» la Tortue, const. do la Lyre. 

qui a la forme d’une Tortue, nom 
d'un astrolabe. 
jljJL» , Voyez jUl». 

^ULJI et ijLJLJf la Lyre, consL 
^y.»LJi lahaoane, ûgure géométrique. 
UJI le Gel. 

(<^LaJî le Soutien, a de la Vierge, lé* 
mansion de la lune. 

les deux Soutiens, a de Bootès et 
a de la Vierge. 

le Soutien délaissé (le Lan- 
cier désarmé), s de la Vierge. 
jtfFjJI L^/laJI leSoutienarméd'unelance, 
a de Bootés (Arcturus). 

I — I les aximula , cercles ver- 

ticaux. 

^IjJI OA* le zénith (le côté de la télé). 

OA» le nadir (le côté des pieds). 

(n. ^LJaJF) les deux Poissons , 
ta* signe du aodiaque. 

«CoiFt ie Poisson anlérieur, et f 
des Poiasont. 

jÔ>LJI pU» la Bosse de la Chamelle , fi de 
Cassiopée. 
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«JLUéJI TEpi (nom donné èu AÎgne de U 
Vierge) , et. a de la Vierge (spica). 

( 4 JI ou trompe U vue ? petite 

ét. deUGrnnde-Oiirse.voisinede j^LâjJÎ . 
la Flèclte, coQ 5 t. 

Bêche ou «nu» verse. 

Bêche ou axe du cylindre, 
flèche dïi cône (l'axe du cône). 
^ sinus verse absolu. 

(Soheil), la petite Haine, a du Na- 
vire (Canope). 

pour Plaine des 

Deux-Dévorants, 17 *, 3i* et 35* ét du 
Navire. 

1* Plaine boréale ou de Syrie, 
el J.^f« la Haine de la solitaire . 
a de niydre. 

la PUine de rinoertain. — 
1“ Plaine d'Jfwtzn (voyez ce 
mot). — Haine habitée, 

P™**' Js*- 1“ 

Plaine que le Chameau frappe du pied, 
1 7 *, 3i* cl 35* ét. du Navire. 

^4^1 J^^laPlainederYémenouduSud. 

« du Navire (Canope). 

ByLyJf les Hanétes. 

jL^ l'Épée du Géant, C, fi, 1 (w,) 
d'Orion. 

jLJI les Brebis. Voyez 
^ du Capricorne. 

JjsLâ ru i plomb. 

«uUtiÜI le schamtlahf nom d'un instrument. 
.Sjî^Li VAigle ravisseur, |S et y de 

l’Aigle. 

âCLJt le Bésean , l'Envoloppe, le Filet 
rhomboïde 

jaa le Chameau, fi de Cassiopée et les 
étoiles voisines sur la V'oie Lactée 
l'Hydre, consl. 
corps ou module. 


le Cartilage qui recouvre les 
Côtes, X, v\ v", p, V, X» fi <1^ 
i’Hydre. 

les Deux Marques, fi 
el y du Bélier. 1 ” mansion de la lune. 

J Test 

^ÜLtjYF ^U.£ le rayon de la hauteur (ligne 
menée du centre du monde àl'opposite, 
et sur la direction du diamètre de la 
hauteur ). 

appendices ou pinnules 

de l’Alidade. 

SiriusIeSyrien.s du Pelil- 
Chien (Procyon). 

Siriusquipasse (surla Voie 
Lactée), a du Grand-Cliicn (Sirius). 

Sirius pleurant, a du Petit- 
Chien (Procyon). 

Sinus d'Yémen, a 
du Grand-Chien (Sirius). 

les deux Sirius, a du Grand et 
a du Petit-Chien (Sirius et Procyon). 

^yuil le crépuscule. 

i lîi.iJ l (q ui a la forme d'une Anémone,) 
nom d'un aslroiabe. 

IcSchckasiah , nirni d'un astrolabe. 

fjs^ figure, ce qui est compris sous une ou 
plusieurs limites, 
la Lyre, const 

^jLo^F les Branches (de Palmier) ? les 
étoiles réunies du Centaure et du Loup. 

JleSJl le nord. — » Jlai’ la Septen- 
trionale d’Alzubra, 3 du Lâon. 
le .soleil. 

la Queue, X et v du Scorpion, 19 * 
mansion de la Lune. 

éljJi la Queue du Scorpion, et 
ijyâ la Queue de la Figure (du 
Scorpion ) , X et v du Scoqiion. 
chose inconnue é déterminer ( 1 ** puis- 
sance). 

le Beau , const. de Bootès. 

• 26 . 
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À^L:;b 4 >if jc>^ U Poilrine la Potilê.ydu 
Cygne. 

la Poitrine de la Femme 
assise, a de Cassiopée. 

U Poitrine de la Baleine, ét. 
située entre n» ^ et t de l'Eridan. 

JO-JI(q ui a la forme d'une Conque ,) nom 
d'un astrolabe. 

(n. les lurodam, espèce 

d’oiseau , a et |S du Sagittaire. 

>-® conversion. 

tJ les Vicissitudes du sort (les BeplU ?), 
/S du Lion , 13* mausioo de la lune. 
sAo/ioA (sa&bah) ou planche. 

tka^iah tcsjir, sur lequel on 
trace les grands cercles qui passent par 
les pôles du premier vertical, et par cha- 
cun des degrés de l'équateur. 

âasU^Î le ihajiah des horiions. 

s>rrLJl la Croix, ij, a, y du Dauphin. 
Voye* JyUJf. 

Is Croix tombante. Voyes 
— On comprend aussi sous ce 
nom quelques étoiles de la constellation 
d'Hcrculc. 

section du cône. 

le Joueur d'instrument^, const. de 
Bootés. 

^^1 la Lyre, const. 

(aJU^) coDslelUtions septen- 

trionales. 

jiSiM qui sert à vériûer (la portée de la 
vue). Voyci i*j>- 

la Hyène, fi, y,i, de Boolès. — 
On y comprend aussi quelques petites 
étoiles de 1a const d'Hercule. 
produit. 

Jjûff la première Grenouille, a 

du Poisson austral, commune au Ver- 
seau. 


^Ulf ^oduâJt la seconde Grenouille, ^de 
1a EÎaleine. 

(jlxüÂ«iî les deux Grenouilles, a du 
Poisson Austral et ^ de la Baleine. 
ïjfJuàJ f la Chevdure ,e,h,goua,b,c.d. 
e» f, g de la Grande-Ourse (Chevelure 
de Béfénke). 

üî^VI çL> le côté du cylindre. 

le côté du cône (apothème) 
le paramètre. 

i^>A5Ql çLâJf le côté cube. 
i s«.aÎI le Détroit ou le Sentier, x et u dn 
Taureau, 
ascendant. 

Qui vole, const du Cygne. 

(l'Aigle) volant, a de l'Aigle. 
Voyes éjJI. 

taéli, qui a 1 a forme d'un tambour ou 
d’une Planche ( ttéala ) , nom d'un astro- 
labe. 

l’Extrémité ou leQin d'œil, |S de 
l'Écrerisae. — k (Ç) de rÉcrerissc et X 
du Lion , 9 ' mansion de la lune. 

(juJfl) uLJll la Voie Lactée, 
(^j^l) la Voie de Qiaume 

(la Voie Lactée). 

Jjk longitude. ~ longituden 

althoamar, section du cône. 

UJitl le Daim, p, <r. A, t, d et o de la 
Grande-Ourse. 

le Daimet ses Petits, externes 
obscures de la Grande-Ourse. 

(jVjJl ’ijÀS» les Ongles (la corne) des Ga- 
zées. V^oyex sjâa . 

^ ombre. 

J^I l’ombre horimnt^e. 

^ ombre employée, partie de la 
commune section du plan du gnomon 
et du vertical du soleil, comprise entre 
l'extrémité de la distance et celle de 
l'ombre portée. Voyes ^mu. 
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jUt l'ombre verticde. 

2u. j ^ JuJ» ombre portée sur un pUn. 
jçiUt l'Autruche, a du Poisfon austnd 
(Fomalhftut).— e de l'Eridai). 

les Deux- Autnicbes, 
ft et X du Sagittaire. 

(n. 

les Deux-PctiteS'Aulrucbes mêle», X et 
I externes de l’Aigle ( Andnoûs). 

^ÜaJl la partie xiflible. 

\edhore, rîostant le plus chaud de la 
journée (une heure et demie après midi), 
le Dos (3) du Uon. 
ujJt Dos (a) de 1, Grande- 
Ourse. 

>|1> le Dos de l'Astrolabe. 

la Vertèbre cervicale, et Li^t 
la Vertèbre des Pléiades, o de Persée. 
^UJI le disième (pivot du ciel) se rap- 
porte à une division duodécimale Gc- 
tive de l'édiplique. Voyes 
le monde, Tunivers. 

^yjJI Qui passe ou le Message (Sirius), 
a du Grand-Chien. Voyes 
üÂa tttana , temps qui commence à la nuit 
close , une heure et demie après le cou- 
cher du soleil. 

O— J# les Fesses du Lion, les sept étoiles 
s. *> l.n. § du Corbeau, et 6, k, 
tf> et g de U Vierge. 
ii>t- nombre absolu. 

(y. 0-0 lenticulaire. 

jljlosll les Jeunes-Filles, et Ijyfl .^jx 
les Jeunes-Fillea d'Orion , o', è, s , n du 
Grand-Chien. 

lyjjJI la Vierge, 6* signe du lodiaque. 
|ÿy4 le Trène d'Orion , a. y, S du 

Lièvre. 

JjnJII (^UJI le Trône du Lancier 
désatiDé, d, k, d> et g de la Vierge, et 


les sept étoiles do Corbeau a, a, y, i, 
n.p. Vojcij-#. 

la latitude. les latitudes. 

le Jarret (^) du SagitUire. 

UUit 1a Traverse supérieure, a et 

§ de Pégase. 

(JjuJt la Traverse ioféricure. a 

d'Andromède et y de Pégase. 

ïy>sJI l'anse (de l'astrolabe). 

Luil al-oicka, temps écoulé depuis le cou- 
cher du soleil jusqu'à la fin du crépus- 
cule. 

r ashre (l'esr), trois heures aprèsroidi. 
la Baguette de Thousi, nom 
d'un astrolabe. 

ïjUJt ralidade, la Traverse. 

i>.sAiJl l'Humerus , f et a de Persée. 

JjUiA Mercure, planète. 

l'Aigle, const 

OJix. le Nœud des Deux-Fils, et des 
Poissons. 

^jyjfoJüJÎ (n. (jLfüJuif) les Deux-Nœnds 
Voyex 

âsJÜI. Voyex aiiUt. 

J« ? la Science desTemps. 

4 ^^^aAl[ l^e Scorpion , S* signe du sodiaque. 

Tes Afliées, fi» a, i, y du Dauphin 
Voyez kyMiaalf. 
perpendiculaire. 

J^laverticaledelahauleur(ligne 
droite perpendiculaire au plan de l'bo* 
rnon et passant par lecen tre de l'horiion ) . 

la Colonne ou le Manche de 
la Croix, « du Dauphin. 

sUaJl les Captives? petites étoiles au-des- 
sous de ^ et de $ du Verseau. 

jU«Jf las Chèvres, a. a, 77 et { du Cocher. 
Voyei ükêt>^cl iAm^. 

(jUjJI la Bêne, a du Cocher. Voyez 
et (/LpU. 

les Chèvres, { de la Grande-Ourse, 
le Taisson, y d’Andromède. 
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ia Gièvre Ssavage. t, et queiquefois 
a du Cocher. Vovei • 

« la Flt^ho , cooat. 

le Col (a) du Serpent 
le Col (a) de l'Hydre. 
Valancabutht l’Araignée, 
le Hurleur, conM. do liootèa. V jUjJf. 
lyJI le Hurleur, rj, y, b, t de la Vierge, 
i 3 * mao5ion de la lune; 

>?» 7» ou ir, ou e de la \'ierge. 

le5 Joueunt de I.<ulh (ou les Vieilles 
Chamelles) , jS# 7» ** et ^ du Dragon. 

le# Deui-Corbcaux, { et ï; du 
Dragon. Voyei 

les Deux-Yeux du Lion, a de 
rÉcrevisse et X du Lion. 

1 ÜLil(a)duTaureau 'Aldébaran). 
(ir) du Sagittaire, 
ifcif Vrai point d’ouest et 

d’est 

^ alaioak, du mot grec ol$;l»Chèvre, 
3 du Cocher {Capella). 

le descendant 
ytU hauteur méridienne- 
âuIà le maximum de l’obliquité. 
le Corbeau, const. 
yj jt- ouest. 

les Crius ou la Houppe ? 1, x, X (^ ?) 
de la Vierge, i 5 * mansion de la lune. 

rOphthalmique , a du 
Pctit-Cluen [Procyon). Voyei cJtyJ^* 
Jjàll la Larve ( Méduse) , § de Peraéo ( Ai- 
gbol). Voycx J^î 

^IâJî la fente (tle la meule), où passe 
Taxe de rotation. 

. Voyex . 

l'aurore. 

(xi la Cuisse (7) delà Grande- 

Ourse. 


1^1 laCuissedroitedu Hurleur, 
c de Boolés. 

U Solitaire. 8* externe de la Grande- 
Ourse. 

1 a Solitaire, a de l'Hydre (Âlferd). 
ùjS la Solitaire (a) de l'Hydre, 
pour le Jardin, étoiles 

voisines des Wéiades, peut-être x. 
du Taureau 

le Cheval, a de Pégase. Voy. 
VAlpkertitht l'Écrou ou le CKevalel. 
jÂÎ fj0j» l'Autre Clicval. V. 

le Grand-Cheval, const. de 

Pégase. 

premier Cheval, const. du 

Petit-Cheval. 

le Cheval c<»nplet. constella- 

lion arabe. 

le second Qieval, const. de 

Pégase. 

le Cheval découpé, const. du 
E^tit-Cheval. 

çj» le temps de l'ashre ou de la 
sieste. 

fanango ou parasange. 
fJijiJl la Plaine. Voyei (Canope). 
j 9 crénelure, entaille. 

le premier Gouleau , a et ^ de 

Pégase. 

le Gouleeu antérieur, a «t ^ 
de Pégase, 26' mansion de la Lune. 
^JUJI le second Gouleau, a d'Andro- 
mède et y de Pégase. 

^^IleGouleau postérieur, s d'An- 
dromède et 7 de Pégase, 17' mansion de 
la Lune. 

leTroupeau,adeCéphée.Voy.^Ij j. 
et^jj^f(n. (jlujjàil) lesDeui- 
Veaux, ^ et 7 de la Petite-Ourse. 

les Solitaires, i du Grand-Chien, X 
et sept aulrea des Externes. — Quelque- 
rots meme ûgnification que 
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Voye* 

la commune section, 
augment de Tare de révo* 
talion ; distance du Soleil au méridien. * 
Targument. , 

la Vertèbre ( 3 , c, {) d'Orion. 
jljÜ la Vertèbre (a) de l’Hydre. * 
OüJf la Vertèbre. Voyez Ï>WL . 
taf>üJÎ le» Vertèbres, t, 1 ' , a» 

I, X du Scorpion. 

ü^i la Coupe. rOuverture? consl. et a 


le Grand-Chameau, a du Taureau 
(Aldèbaran). 

la Léo|)ard . coost. du Loup. 

^j,j fjiJf les Cavaliers . 8 , 7, c et { du Cygne. 

AyJ»i>Ai| lOk^U la Base (a) de la Coupe. 
•4>.»ls base du cylindre. 

Si>xU la base du cône 
1 m ij le khanitz d’une étoile. 

le Gouverneur, i? de laGrande-Ourse. 
âii^l la èiè/oA» direction des (H^atoires mu* 


de la Couronne septentrionale. Voyez 

■ 

Jli les Petits du Cheval , étoiles de 
l’Hydre voisines de J^. Voy. ce mot. 
ijJUJt l'a^kalatA^pelitcercleourond placé 
au centre de l'astrolAbe. 

cdJüJf la sphère supéneure (9* 


sphère). 

di> la sphère des signes, l'éclip- 
tique. 

MoljJî edis sphère des signes 

réels (8* sphère). 

A.AA.^1 sphère des signes 

naturels (9* sphère). 

(^LU sphère de Saturne ( 7* sphère), 
•jajil i^Ui sphérede Vénus ( 3 * sphère). 

sphère du Soleil ( 4 * sphère). 
.>jUajJl sphère de Mercure(o*sphére). 

(iUiJI la sphère i)00 étoilée 

(9' 

sphère de la Lune (i'* sphère), 
sphérede Mars{&* sphéie). 
cjUiJf la sphère droite. 

(^Lilâ sphère de Jupiter (6* sphère). 
(jUali la sphère étoilée (8* s[^. ). 
^ la Gueule du Lion, s, 7 et 8 de 


sulmans vers le temple de U Mecque. 

â .^1 la Tortue (la Coupole), const. de la 
Couronne méridionale. 

iy>jj les Viscères {f) du Lion.,, 
la Puissance, 17 et d de Céphée. 
Voyez üUî^’ 

Voye* ^JXso\ 
les Compagnons. Voye* 
la petite Tache? ^ de Cephee. 
aHarathioun, sert à rinclinaisoii 
du cadran. 

jLai^lji^f la Corne septentrionale 
du Taureau , 7 du Cocher, 
les Singes. Voyez 

et â a-oi ta 

Tasse des Pauvres, const. de la Cou- 
ronne septentrionale. 

le Pôle boréal . et a de la Petite- 
Ourse {rétoile polaire). 

ralcèifof (itc),raxe ou l'essieu. 

^Uas secteur, 
diamètre. 

jisü diamètre de la hauteur, ligne 
droite menée de l’extrémité supérieure 
de Psre de hauteur an centre du monde. 
' premier axe du parallèle hy- 


rEcrevisse. perbolique ou eUiptique. ' - 

la Bouche (a) du Poisson ^ grand axe de 

austral (Fomaihaut) , commune au Ver- l’elHpse. 
seau. parabole. f 

^laBoucbeduCbevd.adePégase. hyperbole. 
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•^îi>jr « aIu» segmenldu cercle. 

la Section du Cheval, coost. 
du Petit-Cheval. 

LJiif les Sauts ou Bonds du Daim, 

t, X, X, fji, V, (de la Grande^Ourse. 

ï^âiiil le premier Bond, v et ^ de la 
Grande-Ourse.^ «JÂail le second 
Bond, X et p. — aXIIaII t ^pûJI le troi- 
sième Bond , I et K. 

le Collier, o. ir, d. p, v du Sa- 
gittaire. Yovez ii jiji. 

— JUil les jeunes Chamellca 
(les Hyades). o, ir» d, p, v du Sa- 
gittaire. 

tyUüJI le Coeur, a du Scorpion (Antarès), 
i8* mansion de la Lune. 

i^Us le Coeur (a) du Lion (Regtüus). 
u>Is le Cœur (a) du Scorpion 
(Anlarès). 
la Lune. 
ïUs cannelure. 

le Centaure, const. 
l'arc. Voyei ï.3'^1. — le Sagittaire, 
9 * signe du zodiaque. 
ô^'u-y arc nocturne. 

arc diurne. 

^ quart de la 

circonférence. 

la Baleine , const. 

les Coquilles d'eeuf, étoiles de l'Eri- 
dan. Voyez 

et Cephèe , const. 


^j«,(LaÙï années bissextiles ara- 
biques. 

0 I fl I le F<ne du Lion, externe de 
la Grande-Ourse , a des Chiens venatici. 

le Bélier apprivoisé, le signe 

du Bélier. 

le Cordeau, r et o de Pégase. 
cj>£» les Cordes du Chameau. 
Voyez • j-JuàJt. 

iS"j^ soutien, support; la ligne placée 
au-dessus des nennbres qu*oii veut ad- 
ditionner. 

le Trânc 

antérieur d'Orion , X, jS, de l'Éridan , et 
T d'Oriwi. 

(ji-jii) !>j^ tî*>^ le Trône 

postérieur d'Orion, a, fi, y, 8 du Lièvre, 
sj^aif la sphère. 

cube , 3* puissance. 

U ■ ujaf^ cube cube, 6* paissance. 

le Sabot du Cheval, x ou ir 

do P^ase. 

yU<Jl le Talon (7) du Cocher; 

I est sur le Talon gauche. 

L-jJ ^1 la Main coupée, a de la Ba- 
leine. 

1a Main teinte, fi de Cas- 
siopée. 

le Plateau austral, a de la 
Balance. Voyez . 

A^lowJt le Plateau boréal, ^ de ta 

Balance. 

jüU» le limbe de l'astrolabe, 
le Chien, fi du Grand-Chien. Voyez 


la Coupe, const. Voyez jà^^\ oJl^I le Petit-Chien, const. (Pro- 

J a—U» la Tasse des Pauvres, et cyon.) 

la Tasse brisée, const. de le Grand-Chien , const. 

la Couronne septentrionale. le Chien du Géant , a du Grand- 

le Parfait, nom d'un astrolabe. Chien (Sirius). 

JaUs rEotre-denz des Épaules (8 le Chien du Pasteur, p de Cé- 

et ij) du Lion. phée. — ad'Herculc. — ^duSerpeotaire. 
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le Qiion antérieur, coost. 
du Pelit*Chien. 

(n. les Deux-Chiens, X et v 

du Taureau. 

U Tiare, consL de la Chevelure 
de Bérénice. Voye* l . 

^jjJl les Éloiles du Troupeau. 

(S et i; de (V'phée. 

les étoiles fixes. 

XjLmJI et « les planètes. 

« * constellation. 

AÂ^f les Briques, nom du quart de cercle 
de Ptoîéniée. 

{une brique cl un trou) les pin- 
miles de l'alklmlc percée» d*un petit trou, 
iaill! le Clan ’ge? >7, c, 0 cl « d'Orion. 
yîf la Lyre,consl. 
jliîf la nuit. 

. ^Ut le Wi du Bras, a de Bersée. — 8 de 
Cassiopée. 

(jUaJi c^L* Celuiqui tientlesréncs, cons- 
tellation du Coeber. 

«XLU rétenteur. 

jL* produit ou carré, a* puissance. 

JL* JL* carré carré, 4* puissance, 

^ JL* carré cube, 5* puissance. 

JjL* (cercle) oblique, 

Ls^l le point initial (du xodiaque 
réel). 

Qui change de place (les planètes). 
^(j> jôLJI isoscèle rec- 

tangle. 

*Jüt^ cuiucidents. 

lujLXU! le SiifTisant, nom d'un cadran, 
(cercle) complomenlairc. 

le Paleron du Cheval, « de Pé- 

case. 

leDosdelaBaleine.Voyez^jJa^. 
(deux points] opposés l'un k 

l’aitlrc. 

]i»y.4 médiateur. 


O-^ triangle rectangle. 
O-Ulî le Triangle, coost. 

et ^ somme, totalité. 
nom d'Aldébaran. Voyez 
aâJlmJÎ la Bame (S) du Navire. 

ùj:£ indicateur mobile ou curseur, 
un solide. 

LtjIjJI paralléii- 

pipède recJanglo- 
la Voie lactée. 
l'Autel, const. 

période de trente années de l'hégire. 
l'Ailé, espèce de cadran. 

(il. (jLi.aaJl) les deux Alliées, y et 
3 du Capricorne. V^oyez ü^iî ouu.. 
ol 3 l^ Praaneuse (vpéovawris). V. 

et (n. (jLJa^ et (jlàJL^) les 

deux étoiles sur lesquelles on n'est pa» 
d’accord, et au sujet desqu^es on jure , a 
et jS (y) du Centaure. — 9* et 10* ex* 
ternes duGraud Chien.V. jLa». 

(a. (jLo^ ) les deux étoiles qui exci- 
leut B la dispute, acl jS (y) du Centaure. 

l’Observateur attentif, a du Tau- 
reau (Aldébaran). Voyez 

le Conservé (dans un calcul). 
Vaïmehan, trou circulaire au centre 
de l'astrolabe. 

ï>s=if r «JC de U sphère, 

la circonférence, 
scalène. 

L^j.i#.lfle cône, cl le.» coniques, 

pentagone. 

J^l^ entrée ou jour initial (des années 
ou des mois arabes). 
jîtM t>arallèle, et les parallèles. 

Jl^ parailcle parabolique, — 

hyperbolique. — elliptique. 

appendice qui sert à faire tourner 
l’alancabulh dan» l'astrolabe. 

la Femme enebainee . const. 
d'Andromède 
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JUj ji ^ ijjf U Femme i laqueUe 
ott ne voit pA5 de Mari« et v^ül üljX^ 
Jju }a Femme qui n*a point de 

MarifConst. d'Andromède. 
jA^yl l'Épigastre (jS) de U 

Grande-Ourse, 
cam». 

le carré des deui ombres. 
^Jy-lî le Lion, y d’Orion. 

le Lion de Sinus, ]9 du 
Grand-Chien, ou ^ du Petit-Chien. 

les deux Lions, |3 du Grand- 
Qiien , et ^ du Pedt-Chien, 

le Coude, x d'Hercule. Vojet 
^jlhe (ioude, et la Coude 

des Pléiades, a de Persée? • 

le Char ou Vaisseau , consl. du 
Navire, 
centre. 

Mars, planète. 

tjjA mun, indicateur, dentelure. 

la masafiroA, nom d'un astrolabe. 
^I^LéUI l'étendue. 

la règle, l'échelle. 

lis» ,.* lieu où tombe le plomb; c'est 
le point qui se trouve dans la direction 
du fil à plomb. 

^UWL.* clavette. 

(J Jupiter, planète, 
orient. 

^LUIf le coascendant. 
fUsit le lever. 
jé lv»> règle à coulisse. 

équations sim- 
ples et composées. 

équations ternaires (tri- 
nômes). 

équations quaternaires 

(quadrinoroes ). 

Jjjk^ l'équateur. 

jMA le Chevreau, a du Coeber. Voy. 

. Voyes 
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eUe le Poignet? o d'Hercule. 

la Poignet des Pléiades, x 

de Por^. 

eâJUlî la Crèche, e de l'Écrevisse. — s, y, 
i la i, s, ff, & de la Coupe. 

(jfjL* rbombe. 
occident. 

cjoJl le Croupion (i) de la 
Grande^Ourse. 
du «JJjUI et Voyex 

djU\ Qui charme rorctUe ^la Lyre), 
tld- risoléc du Lancier? ij de Boo- 

tès. Voyez 

mj. sections coniques, 

ide planètes en conjonction, 

durée. 

du Qui précède la vendange, c 

de la Vierge. 

Â^oJL* propositions. 

sK les almicantharats , cercles de 
progression. 

be. j«LiU mesureur, gnomon. Voyes<>ut^ 
os:i\ la demeure dans l'ombre, l'immer- 


cubique. 

le Balai, espèce de cadran. 
u>^*Ut Céphèc, const 

la Boyale, x du Lion (Régulus). 
cercles semblables (consimi/ei). 
tangente au cercle, 
le cercle qui porte l'apogée et le pé- 
rigée (l'équant). 

jJt passage d'une étoile. Voyei »J^. 

(ÀémjC rétenteur. 

AÂa.û/1 cfL^Celuiqui tient les rênes, const. 

du Cocher. Voyet (jUa/f <^L»U . 

^UiJl (A,mC le Gardien des Qièvres, const. 
du Cocher. 

(rapèse. 

les déclinanb. 
le point du milieu. 

^li^t les Narine» (<t) de l’Hydre. 
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iSj^ Deux-Ntrines 

du lion , y et ) de l'EcreviMe. 
jÀa le Na&câu (x) du Lion. 

JJ ^ h.» prisme. 

‘ijJaJl « * Li.» ceinture de le sphère; ce 
cercle répond è Téquateur. — Zone. 

jl üL â* et <aIlu le xo- 

dieqoe et l’écliptiqu^ 

aa]iâ<* la Ceinture ou le Baudrier (S, 
e, i) d'Orion. 

lyjf *aiiÂ.< la Ceinture du Hurleur» c de 
Bootès. 

le Bec de la Poule , P du 

Cyme. 

<^[^1 jliU« le Bec (a) du Corbeau. 
rÉpaule , £ de Penéc. 

l'Épaule des Pléiades, i de 

Perséc. 

rÉpaule (a) d'Orion. 

^UiJ! rÉpaule (^) (lu Cocher. 

l'Épaule gauche (o) 

du Sagittaire. 

I l'Épaule droite {x) du 

Sagittaire. 

o.Câ.« l'Épaule du Cheval, fi de 
Pégase. 

AÂ^â^l la Brillante (a) du Navire (Ca* 
nope). 

Brillanle d'AUeldia. a de 
la Couronne septeotriouale. - * 
e^l le lieu du Soleil, 
le Qou, l'appendice. 

^{j^l la Balance ou le Fléau, 7* signe du 
todiaque. a, y de l'Aigle. 

(jjIjkJf ou la Balance fr- 

zari ou kharari, tnslrumenl astronomi- 
que. 

L«U[ et le Loup (saperée tncedriw), 

y des Gémeaux. — X d'Orion. 

obliquité, déclinaison, incÜnaisou. 
«Laûfî l'obliquité majeure, arc du 


cadran mesuré sur le colure des sols- 
tices, obliquité de l'écliptique. 

^Ulfj JfdF obliquité premiLfe et se- 
conde ; dislance des perints de l'éclip- 
tique à l'équateur, mesurée 1* sur un 
cercle de déclinaison , 3* sur un cercle 
de latitude. 

le Vaillant ?y et peut-être a d'Orion. 
Voyes — jS d'Orion. 

^UIF, Voyez 

(n. (^ljalj)iescleux 
Saillies aulérieures de ITmc, a et ^de 
Pégase. 

jljaU (« (jljaLi) les deux 
Saillies postérieures de riJme. a d'An> 
droméde et 7 de Pégase. 

ïpuJi le Tlvorax (Pmepe), a de l'Écre- 
visse, 8* mansion de la Lune. ~ Avec 7 
et ê? Vovei ^.j^. 

l'astre par excellence , les Pléiades 
la Chamelle é laGrandeBosxe, (ou, 
«elon la le^on de M. Retnaud u. 

p, V des Gémeaux. Voyez ■ 
rapport. 

jjLLJI l'Aigle volant. Voy. cjUail. 
a de l'Aigle (Allhair). — a, 7 de 
l'Aigle. 

l'Aigle tombant, a de la Lyre 

(Wega). 

la Série , I ou d'Hercule. Le» 
étoiles d'Osion. 

^U! la Série de Damas ou de Sy- 
rie, |3 et 7 de 1 a Lyre; u, y, i, X, p, 
P, kt O d'Hercule; p et 7 du Serpent 

la Série d'Yémen. X, a, t 
du Serpent, et S, a, tft t, p du Serpen- 
taire. 

lXjJI la position de la UUah 

JjtXicJF la dî0érence asceusionnelle. 
demi-sphère. 

i 9 . 
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>il| dcmi-fIiamolt« ou rayon. 
jU- I. Série {î, e,^) d’ürioii. 
lo *0011 P de corne, et ^Uf[ Celui qui 
donne un coup de conie, et du Bélier. 
^IkJI el^I la Série?S, «, { d'Orion. 
— 1 . a , 3 . 4 . 0 de la Baleine. 
nadir. 

I rAutruclie . t et v do Pégase. \ oye* 

^UJI. 

l'Autniche revenant de 
l'eau . (7, T el ^ du SagiUairc. 

l'Aiitruclic allant à l'eau. y, 
e et >7 du Sogittaire. 

les Autruches , r, v » do la 

Baleine. 

les Autruches (ou les Traverses), t 
et V de Pégase. Voyei 
^UjJI les Autruches, y. 8, e, tj (^?), <r,^, t, 
{du Sagittaire, ao* mansion de la Lune. 
*j jLoJÎ les Autruches revenant de 

reau,9,^.T,^duSagittairo. — ^.IjüJt ^ 
tr et p. 

• les Autrucho) allant à l'eau, 

y» Sf n du Sagittaire. — ^LsjJI ^ 
• JjîjJf , y et 8. 

le Cercueil ou Char funèbre, y, |S, 17. 
^ de la Petite-Ourse —a, y. 8 de la 
Graiidc-Ourse. 

j^Uj ^Ji^ le Cercueil de Laxaru. V. . 
le Petit-Cercueil; (qui attire la vue 
Voyei 

^üüJî le Fossoyeur, const. de Boolés. 
lijaJl le Cotyle (cavité de l'os du talon). 

Voyez • ^îüJf . 
tJLj . Voyez 

Jf<>AAiyi jiiliü équinoxe d'automne 
(point d'^alité d'automne). 

^iziü équinoxe do prin- 
temps (point d’égalité du printemps). 
j,yuJl üjüj sobtice d'hiver (point 

de reversion d'hiver). 


fc Ji âJ solstice d’été (point 
de reversion d'élé). 

jlf) jour, le temps qui s'écoule entre le le- 
ver et le coucher du Soleil. 

les Oiameaux allant à l'abreuvoir, 
a, y, 8 du Lièvre. 

le Fleuve, const. de l'Éridaii, et et de 
rÉridan (Acarnar). Voyez^^>^l 
i?UJî les Boyaux, <r cl t du Scwpion- 

(jj>v^>rr'la Brill.inlc du Ventre 
(8 ou i?) du Centaure. Voyez 

la Brillante d’i 41 &ofAafn, 8 du 

Bi'lier. 

j-d la Brillante de la Barqtie. Voy. 

I 

la Brillante des Pléia<tes. 17 du 
Taureau. 

la Brillante derÈpée, 1 d’Orion 
*^i>n yjA et la Brillante 

d'Alfekka, s de la Couionne septentrio- 
nale. 

le bord du limbe de l'Aslrolabe 
ï la fuite (rhégire), érodes Arabes. 
^U»4>Vf les pinnules. Voyez yUJi-a 

(Ajjyjjt , le grand 

et le petit septentrion. Voyez 
«jü^[ et le petit cercle (X ou 

bien X. P' P”) d'Orion, 5 * mansion de 
la Lune. 

la nouvelle lune 
(JoXa Lunulaire. 

la Prairie. Voyez . 

AAÂ^Il 1 a Marque brûlée sur le Col du Cha- 
meau, l'éloilc qui en suit une autre, y 
et V ou y et ^ des Gémeaux, G* mansion 
de la Lune (éXétn;?). 
la géométrie. 

if^ (ca^) Ggure, forme? 

(l'Aigle) tombant. a de 1 a Lyre (Wé- 
ga). Voyez j^\ . 
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jdjJff le pivot ( 1 g U terre, 
corde d‘un *rc. 

«-eAjin corde mi »ous-iendaiiU‘ île l'ait 
gle droit. 

la face de l'astrolabe, 
i 1 a face djedouU (à tables). 

JJ la CuUse du Lieu , tf, h et 
e de la Vierge. Voyei [yJf . 

(jJljH leJusle Poids, 10' externe du Grand- 
Chien. Voy. jLàA . ^ y (^) du Centaure, 
le Milieu des Pléiades . ij du 

Taureau. 

.4J1 ^ k-j I. Médiate des trois d'Al- 
djeba, y du Lion. Voyet ■ 

Jl-j milieu du midi ou point sud. 
jGkJl milieu du nord ou point nord. 


la position 

cjtubitfj constructions. 

»_>jj temps, époque, mouieni 

ooJl cV la Patte de devant (i ou 
K) de la Grande-Ourse. 

^ Main gauche (&)du 

Sagittaire. 

oWI M cM la Mam droite (a) d'Orion. 
^JJ^\ fjjil tv la Main gauche (y) d’O* 
riop. 

joX> les Sept étoiles 

Voyei (j^ oléj. 

. Voyez 

jour naturel , qui comprend le jour 
artificiel et la nuit. 


FIN 
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